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INTRODUCTION 

Les livres XXVIII et XXXII que nous publions 
aujourd'hui sont les derniers qui ont été conservés. Bien 
que l'on ne puisse tirer de conclusion de l'hésitation 
qu'Origène exprime au début du livre XXXII (1, 3): «Que 
Dieu veuille ou non que notre esprit achève par la dictée 
le trajet à travers tout le texte de l'Évangile selon Jewn, 
ni de l'absence, dans sa conclusion (xxxii, 401), de toute 
allusion à la poursuite du travail - il en était de même 
aux livres 1 et X-, on peut douter qu'il y ait jamais eu 
plus de trente-deux livres: Jérôme 1 n'en connaissait pas 
davantage et nul n'a jamais entendu parler des li­
vres XXXIII et suivants. Certes, !'Histoire ecclésiastique 
d'Eusèbe n'en mentionne que vingt-deux, mais on peut 
envisager une erreur de copiste 2 ou un ouvrage déjà 
incomplet dans la Bibliothèque de Césarée'-

Nous avons traduit les tout premiers mots du livre 
XXXII par «Puisque Dieu nous aide par Jésus-Christ à 
accomplir ce voyage>>. Sophocle 4 avait utilisé le verbe 
eùo86w : 1:-p6r•J 8' eùo8ot1) ZeUç 1 ce que nous traduirions 
volontiers par <(Que Dieu vous accompagne>> ou <<Qu'il soit 
avec vous au cours de ce voyage>>. Mais s'agit-il ici du 
voyage de l'homme à travers la vie, de l'exégète à travers 

1. Lettre 33, 4, à Paula. 
2. Il. E. VI, 24,1, d'après la supposition de P. 'NAUTIN, Origène, 

Paris 1977, p. 62. 
3. D'après l'interprétation de G. BARDY, SC 41, p. 124. 
4. Oe. C. 1435. 
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la Bible ou, plus concrètement, de celui qu'Origène a 
accompli pour se rendre à Nicomédie, comme l'interprète 
P. Na utin\, qui traduit :<<Puisque Dieu, par Jésus-Christ, 
nous accorde un heureux voyage))? Dans sa Lettre à 
Africanus (§ 2 et 21), Origène dit clairement qu'il se trouve 
à Nicomédie, auprès d'Ambroise, et qu'il n'y demeure que 
<c peu de jours)), Bien qu'Eusèbe 2 mentionne Africanus 
avant la mort de Gordien III, soit avant 244, N. de 
Lange 3 et P. Nautin 4 s'accordent à penser que ce séjour 
eut lieu beaucoup plus tard, entre 248 et 250. L'un pense 
qu'Origène a pu composer alors le Commentaire sur 
Mallhieu, tandis que, pour l'autre, la phrase que nous 
avons ici indiquerait que le tome XXXII de notre 
Commentaire fut écrit à Nicomédie. Les deux hypothèses 
paraissent plausibles. 

Rien ne nous permet de dater le livre XXVIII. Nous 
savons seulement par Eusèbe 6 qu'Origène avait mentionné 
la persécution de Maximin (de 235) au livre XXII. 

Pour cette dernière partie du Commentaire d'Origène 
sur saint Jean, le Monacensis est très abîmé. Nous avons 
vérifié tout ce qui nous a paru lisible. En maint passage 
cependant - en particulier, lorsque la lecture de nos 
prédécesseurs n'a pas été contestée-, nous nous sommes 
borné à reprendre leur texte, souvent conforme à celui du 
Venetus. 

Les Chaînes ont conservé un certain nombre de frag­
ments des livres XXVIII' et XXXII'. Ces fragments 
sont, en général, très résumés et dispersés. Ils donnent 
bien l'idée du texte, mais à peine un bout de phrase par-ci, 

l. Origène, p. 379 et 438. 
2. JI. E. VI, 3I, 1. 
3. Introduction à la Letfre à Africanus, SC 302, p. 501. 
4. Origène, p. 438. 
5. JI. E. VI, 28. 
6. Chap. II, III, XIII, XXIII, XXIV. 

7. Chap. II, V, VI, VTI, XIV, XV, XVIII, XXIV, XXVIII, XXX. 

-.. · .. 1r t 
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par-là. Ceux du livre XXVIII ont été reproduits par 
Brooke et Preuschen (frg. 84 à 86), ceux du livre XXXII 
par Brooke seulement (frg. 96 à 104), Preuschen n'en 
indiquant que le début et la fin. Nous ne les avons cités 
dans l'apparat critique (Cat.) que lorsque nous nous en 
sommes servi pour établir le texte. 

Le livre XXVIII explique les versets 39 à 57 du 
chapitre II de l'évangile, c'est-à-dire la suite du récit de 
la résurrection de Lazare, dont le Commentaire avait été 
amorcé au livre XXVII, malheureusement perdu, puis le 
complot du sanhédrin contre Jésus, avec la prophétie de 
Caïphe, et le départ de Jésus pour le désert. Pour cette 
Introduction, nous avons relevé quelques thèmes : la 
prière et les attitudes qu'elle commande, le salut du 
pécheur que représente Lazare ressuscité, l'inspiration et 
le contenu de la prophétie de Caïphe, l'annonce du 
rassemblement des enfants de Dieu dispersés et les 
conséquences du départ de Jésus : une mise en garde à 
ceux qui voudraient s'exposer témérairement aux per­
sécutions et l'abandon d'Israël au profit de l'Église. 

La perte des livres XXIX à XXXI nous prive du 
commentaire du chapitre 12 de l'évangile : onction de 
Béthanie, entrée triomphale à Jérusalem 1, discussions 
avec les uns et les autres. Manque également le début du 
chapitre 13: <1Jésus les aima jusqu'au bout)) ou <1jusqu'à 
la perfection)). 

Au livre XXXII, Origène commente donc les versets 2 
à 33, consacrés au lavement des pieds, à l'annonce de la 
trahison de Judas, à la glorification du Fils de l'homme 
et au prochain départ de Jésus. A ces thèmes, Origène 
ajoute un chapitre sur la foi, car il a été particulièrement 
frappé par le v. 19: <<Je vous dis ces choses avant qu'elles 
n'arrivent, afin que, lorsqu'elles arriveront, vous croyiez.)) 

l. L'entrée à Jérusalem a été commentée au livre X (xx1, 123 -
xxxu, 209) à propos des vendeurs chassés du temple, car les 
synoptiques la situent juste avant cet épisode. 
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l. La prière 

A l'occasion de la prière de Jésus au moment de la 
résurrection de Lazare, Origène développe assez longue­
ment ce que doit être la prière du chrétien. Ce thème 
- sujet unique de ce long commentaire du Notre Père 
qu'est le De oralione- se retrouve dans toute son œuvre. 

La meilleure attitude pour la prière, c'est de se tenir 
debout, les mains étendues et les yeux levés, à moins que 
les circonstances, une maladie grave, par exemple, n'oblige 
à adopter une autre position 1. A qui lève les yeux vers 
le haut à l'exemple de Jésus, qui les élève comme il 
convient vers le ciel, il siérait, en effet, aussi de lever des 
mains pures, surtout lorsque, sans colère ni contestation, 
il fait monter sa prière 2 . D'après M. A. Bellis 3, Origène 
serait le premier à rapprocher ce geste de l'orant chrétien, 
qui fut déjà celui du psalmiste - <<Que ma prière monte 
vers toi comme l'encens et l'élévation de mes mains 
comme l'offrande du soir4>> -, de l'attitude de Moïse 
priant sur la montagne debout et les bras levés, tandis 
que le peuple se battait dans la plaine (Ex. 17,9-12). «Plus 
nous resterons debout avec persévérance et fermeté, plus 
le Pharaon (c'est-à-dire le diable) sera faible et impotent ... 
Ainsi donc, nous aussi, élevons nos bras dans la puissance 
de la croix du Christ et faisons monter dans la prière ... 
des mains saintes 5 .>> 

1. De oe. XXXI, 62-63. 
2. XXVIII, v, 36; cf. l Tim. 2,8. 
3. (lt,euanles manus puras nell'antica Jetteratura cristiana~, Ricer­

che di sloria religiosa, 1954, p. 9-39. 
4. Ps. 140 (141), 2. Ce geste est également mentionné par les 

païens: VIRGILE, En. III, 172.176-177; MAcROBE, Sai. III, 9.12; voir 
E. voN SEVERUS, art. <(Gebet 1 1>, RLAC 8, c. 1134-1258. 

5. ln Ex. h. III, 3, trad. Portier; ln .Jo. XXVIII, v, 37. 
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Mais, de même qu'il y a, pour Origène, des conditions 
à remplir pour lever les yeux, de même faut-il, avant 
d'élever les maiils, élever son âme 1 : <<Séparons-nous 
entièrement de toute souillure; alors, purifiés de corps et 
d'esprit, nous élèverons vers Dieu des mains saintes 2 . 1> 
Car, précise-t-il, <dl ne suffit pas, pour offrir un sacrifice 
à Dieu, d'élever les mains vers le ciel, selon la coutume 
de ceux qui prient~>, les mains doivent être saintes comme 
les œuvres qu'elles symbolisent•. 

L'Ancien Testament connaît déjà l'habitude de lever 
les yeux dans la prière 4 , une attitude qui exprime la 
confiance en Dieu 5 , alors que les yeux baissés signifient 
crainte 6 ou pénitence 7• Cette symbolique se perpétuera 
chez les chrétiens 8 , chez Origène en particulier: c'est le 
péché qui fait baisser les yeux 9 , que ce soit Satan qui 
maintienne l'âme courbée, incapable de regarder vers le 
haut 10 ou la conscience du pénitent, comme celle du 
publicain qu'un repentir salutaire maintient dans une 
attitude d'humilité 11 ; car quiconque a péché contre le 
Créateur du ciel ne devrait plus se permettre de regarder 
vers le ciel 12• 

Mais Jésus a redressé la femme que Satan retenait 
courbée et lui a permis de lever les yeux 13 , car à tous les 
vrais disciples Jésus dit: <<Levez les yeux>> 14

. Mais 

l. De or. XXXI, 2. 
2. ln .los. h. V, 6, trad. Jaubert. 
3. ln Reg. h. l, 9, CCS 33, p. 16. 
4. Ps. 122 (123), 1. 
5. Ps. 24 (25), 15. 
6. Gen. 4, 5-7; Ex. 3, 6. 
7. Esd. 9, 5·6; Lam. 2, 10. 
8. Cf. B. KôTTING, art. Blickrichlung, RLAC 2, 429-433. 
9. ln Lam. frg. 31, CCS 6, p. 250. 
10. C. Celse VIII, 54. 
II. ln Ps. 37 h. l, 5, PC 12, I378B. 
12. ln Rom. VIII, 8, PC 14, 1183C. 
13. Le 13, II-13; cf. In Jo. XIII, XLII, 277. 
14. De or. XIII, 5; .ln 4, 35. 
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l'attitude du corps doit refléter celle de l'être spirituel : 
avant d'étendre les mains, il faut tendre son âme, avant 
de lever Jes yeux, il faut lever son esprit et le placer 
devant Dieu en oubliant les maux qu'on peut avoir subi 
de la part de ses ennemis 1. Il faut se tenir sous le regard 
de Dieu et dans la présence de sa lumière ineffable, et 
multiplier ses prières, ses supplications et ses actions de 
grâces, sans être inquiété par aucune imagination exté­
rieure2. <(Alors les yeux de l'esprit, détachés des réalités 
terrestres et matérielles, dépassant tout le créé, deviennent 
capables de ne se fixer que sur Dieu et de lui parler d'une 
manière digne de lui 3 )) 1 comme Suzanne qui, faisant 
confiance au Seigneur, regarda vers le ciel et pria avec la 
liberté de parole (7ta:pp'l)a(a:) qu'autorisait son innocence'. 

Ila:pp'l)a(a:, c'est d'abord le privilège du citoyen dans la 
démocratie athénienne : il a le droit de dire tout ce qu'il 
pense 5 • Indissociable des notions de vérité et de liberté, 
ce terme caractérise, chez Origène, la conduite des saints 
-des martyrs, en particulier. C'est l'attitude de l'aveugle­
né devant les pharisiens - (( Il est étonnant que vous ne 
sachiez pas d'où il vient. Voulez-vous devenir ses dis­
ciples 6 ? » -, de Jean-Baptiste reprochant à Hérode 
d'avoir pris la femme de son frère 7, de Jésus lui-même 
face à ses accusateurs- <(Qui parmi vous me convainc 
de péché 8 ? )) -, c'est celle de tous les saints et martyrs 
qui rendent témoignage à la lumière véritable 9 • Mais ce 

1. De or. XXXI, 62-63. 
2. ln Num. h. Xl, 9. 
3. De or. IX, 2. 
4. ln Jo. XXVJII, v, 34-35; cf. Dan. 13, 42-43. 
5. Parce qu'il est de mère athénienne, Ion jouit du droit de parler 

librement (EuRIPIDE, lon 672). La 1t!Xpp7Jcrl« et l'tal)yop(«- un droit 
de parler et, par conséquent un droit d'être écouté, égal pour tous­
sont associés par PoLYBE (II, 38, 6) sous le nom de 87JfLOXp!X"t'l!X. 

6. Frg. 71; cf. Jn 9, 25-33. 
7. ln Mati. X, 22, SC 162, p. 246-247. 
8. XX, XXXI, 277. 
9. II, XXXIV, 211. 
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n'est pas seulement leur comportement devant les hom­
mes. Philon avait longuement médité sur la 7t<Xpp'l)a(a: 
d'Abraham -«Toi qui juges toute la terre, tu ne 
pratiquerais pas pas la justice?» - et de Moïse devant 
Dieu - ((Pourquoi as-tu fait du mal à ce peuple? 
Pourquoi m'as-tu envoyé?>> 1 Et Origène de noter que 
Dieu reconnaît cette liberté·: <(De même que Dieu répond 
à Moïse, de même le saint répond à Dieu 2 .l> C'est ainsi 
que se comportent ceux qui, comme les martyrs, ont mis 
toute leur confiance en Dieu 3 • A ceux qui prient, par 
conséquent, comme de vrais disciples, Dieu a fait cette 
promesse : ((Tu parleras encore que je dirai : Me voici. 1> 
Or Jésus avait 1 'intention de prononcer une prière de 
demande en faveur de Lazare; mais celui qui pourrait lui 
dire : ((Avant que tu parles, je dirai : Me voici>> devança 
sa prière et, au lieu de la demande qu'il avait l'intention 
de formuler, Jésus adressa au Père son action de grâces 4 : 

l'âme de Lazare avait été rendue à son corps. 

2. Le salut du pécheur 

Après avoir été en amitié avec Jésus, Lazare avait péché 
et était mort pour Dieu, mais il venait de revenir à la 
vies. Or il y a aujourd'hui encore des Lazare: <(est en 
Hadès, en effet, avec les ombres et les morts ... celui qui, 
après avoir reçu la connaissance de la vérité et ... être 

1. Hee. 3-30; cf. Gen. 18, 25; Ex. 5, 22. 
2. De princ. III, 1, 22, trad. Crouzei-Simonetti. 
3. Ad mari. 28.37. Cf. G. J. M. BARTELINK, (tQuelques observations 

sur ?t«ppl)a(« dans la littérature paléochrétienne», Graecilas ellalinilas 
chrislianorum primaeva. Supplemenlum III, l, Nimègue 1970, p. 7-57. 

4. XXVJII, VI, 39.41; cf. [s. 58, 9. 
5. XXVJII, VI, 49. 
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devenu participant de l'Esprit-Saint ... a abandonné le 
Christ et S'en est retourné à la vie païenne 1 >>. 

Mais, au moment de la mort et de la résurrection de 
Lazare, <cil n'y avait pas encore d'Esprit», puisque Jésus 
n'avait pas encore été glorifié, selon un verset de Jean 
(7,39) qu'Origène évoque fréquemment': Lazare n'a pas 
pu blasphémer contre lui; le châtiment qu'il subit était 
donc moins sévère : <<il est bien plus grave de porter son 
péché et de l'avoir avec soi que d'être condamné à 
mort 3 >>. Les disciples, qui ont été scandalisés par la mort 
de Jésus, Pierre, qui l'a renié, n'avaient pas encore reçu 
l'Esprit :nous, nous n'aurons aucune excuse si, après avoir 
reçu l'Esprit, nous nous laissons entraîner au scandale ou 
au reniement 4• 

Origène a encore comparé les liens de Lazare mort à 
ceux dont fut chargé, avant d'être jeté dehors, le convive 
dépourvu d'habit de noce'. Ici Origène refuse de se 
prononcer sur les chances de salut du condamné, alors 
que, dans le Commentaire sur Matthieu, la peine est 
médicinale : <(On ne se contente pas alors de rejeter des 
noces celui qui avait déshonoré l'appel. Il faut qu'on lui 
ôte la possibilité de marcher, car il en a mal usé, la faculté 
d'agir, car il n'a pas accompli d'œuvre bonne. Non 
seulement il est chassé de la salle des noces, mais encore 
il est condamné à vivre dans un lieu sans aucune lumière, 
là où les ténèbres sont les plus profondes ... : là il 
éprouvera la soif de cette lumière, il pleurera vers le Dieu 
qui peut le secourir et l'en tirer 6 . )) 

1. XXV Ill, vu, 55; cf. f/ébr. 6, 4-6. 
2. XXVIII, xv, 127; XXXII, XI, 129; xxxn, 399, et ci~dessous, 

p. I9. 
3. In Lev. h. XIV, 4, trad. Borret. 
4. In Matt. ser. 87.114, GCS 11, p. 200~239; cf. De princ. I, 3, 7. 
5. XXV!ll, VIII, 63-65; cf. Mafth. 22, II-13. 
6. ln MaU. XVII, 16.24, GCS 40, p. 651, d'après trad. Crouzel, 

dans Assemblée du Seigneur 74, 1963, p. 71; 81. 
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Par la résurrection de Lazare, cependant, Jésus avait 
suscité la foi d'un grand nombre et cette foi même fit 
peur aux grands prêtres et aux pharisiens : <(Si nous le 
laissons faire, tous croiront en lui; les Romains viendront 
prendre notre lieu et notre nation» (Jn 11,45-48). C'est 
alors que Caïphe leur déclara : <<Il est de notre intérêt 
qu'un seul homme meure pour le peuple» (Jn 11,50). 

3. L'inspiration de la prophétie de Caïphe 

D'après l'évangéliste (Jn 11,51), Caïphe «ne fit pas cette 
prophétie de lui~même, mais parce qu'il était grand prêtre 
cette année-là>>. Origène se demande donc par quel esprit 
il était mû 1 • Les textes évoqués pour élucider ce passage 
se contredisent : comment l'Esprit de Dieu, qui fuit loin 
de l'âme pécheresse 2 , pourrait-il inspirer un homme d'une 
telle perversité? Le péché n'introduit-il pas dans l'âme 
un esprit adversaire avec lequel il ne saurait cohabiter 3 ? 
C'est pourquoi, après avoir péché contre Urie, David se 
mit à craindre que l'Esprit-Saint ne lui fût enlevé 4 • 

Cependant de mauvais esprits peuvent prophétiser au 
sujet de Jésus ou lui rendre témoignage 5 - ce que fit, 
par exemple, l'esprit python, dont nous parlent les 
Acles des apôtres 6 -,car le diable n'ignore pas que Jésus 
est fils de Dieu 7 • Les devins des idoles eux-mêmes 
n'ont-ils pas été capables de révéler aux Philistins 

1. XXVIII, XIII, 98 ~XXI, 186. 
2. Say. I, 5. 
3. ln Num. h. VI, 3. 
4. XXVlll, XIII, 106- xv, 129; cf. Ps. 50 (51), I3. 
5. XXVI!l, xv, 129; cf. Mc I, 24; /"c 8, 3!. 
6. XXV Ill, xv, J30-I31; cf. Act. I6, 16-I7 et Appendice Il, p. 365. 
7. Cf. Mc 3, II; Le 4, 41. 



18 INTRODUCTION 

comment venir à bout du fléau qui les frappait parce 
qu'ils détenaient indûment l'arche de l'alliance : ils 
devaient la renvoyer en Israël avec une riche offrande sur 
un chariot tiré par des vaches qui allaitaient 1. 

Ainsi Caïphe ne parlait-il pas de lui-même, lors de sa 
prophétie, il n'avait pas l'intelligence de ce qu'il disait, 
comme certains docteurs de la Loi, dont saint Paul dit 
qu'ils ne savent ni ce qu'ils disent ni ce dont ils parlent 2• 

Le sage, au contraire, ((comprend les paroles de sa bouche 
et porte l'intelligence sur ses lèvres a)>. Or les bons esprits 
laissent intactes la lucidité et la responsabilité des hommes 
qu'ils choisissent comme prophètes 4 ; le devin Balaam 
lui-même, inspiré par Dieu ou par un ange de Dieu, 
demeurait libre de dire ou de taire la prophétie •. Les 
mauvais esprits, au contraire, obnubilent l'intelligence et 
lui rendent toute compréhension impossible 6 . Or Caïphe 
disait vrai tout en ne sachant pas ce qu'il disait". Origène 
remarque même qu'au moment de la Transfiguration, 
Pierre parla <(sans savoir ce qu'il disait~> et se demande 
si l'apôtre n'était pas mû par un mauvais esprit -
littéralement: un esprit étranger (alienus) -, peut-être 
celui-là même à qui Jésus dit: <(Arrière de moi, Satan>> 8• 

La difficulté vient précisément de ce que Caïphe a dit 
vrai en affirmant que pharisiens et grands prêtres n'y 
entendaient rien, et Jésus est véritablement mort pour le 
peuple ... Mais a-t-il dit vrai? certainement pas sur le plan 

1. XXVIII, XVJJ, 147; cf. 1 Sam. 5, 9 - 6, 12. 
2. XXVIII, xx, 171-174; cf. 1 Tim. l, 7. 
3. XXVIII, xx, 174; cf. Prov. 16, 23, verset déjà cité aux livres VI 

{tv, 21) et XIII (xLviii, 316) pour prouver que les prophètes 
pénétraient le sens des mystères dont ils etaient les ministres. 

4. De princ. III, 3, 4. 
5. ln Ex. h. VI, 1. 
6. De princ. II, 3, 4. 
7. ln Ex. h. III, 3. 
8. ln Mali. XII, 40, GCS 40, p. 157; cf. Mc 9, 6; Le 9, 33; Matlh. 

16, 23. 
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où il se plaçait, celui d'une police qui collabore avec 
l'occupant et élimine à l'avance quiconque pourrait 
nourrir seS soupçons; à ce point de vue là, la mort de 
Jésus ne leur a pas été utile : les Romains sont venus, ils 
ont pris leur lieu et leur nation. C'est l'évangéliste qui a 
su discerner une prophétie dans ces paroles du grand prêtre 
et cette prophétie est vraie. Or, nous dit Origène, si un 
pécheur rend témoignage à Jésus-Christ dans sa prophétie, 
c'est sous l'impulsion du Saint-Esprit ou d'une autre 
puissance non mensongère 1• Cependant, le but de celui 
qui a inspiré Caïphe parait avoir été de faire condamner 
Jésus ... à moins que ce n'ait été que le but de Caïphe 2• 

Si donc un esprit saint a inspiré la prophétie, elle a été 
interprétée avec perfidie par Caïphe et les membres du 
sanhédrin 3• 

Mais l'Esprit-Saint n'a pas pu inspirer Caïphe puisque, 
avant la glorification de Jésus, il n'y avait pas d'Esprit­
Saint, même pas sur les apôtres 4 • C'est pourquoi les 
disciples qui, à la veille de la crucifixion, avaient 
l'intention de suivre le Logos et de le confesser sans se 
laisser scandaliser à son sujet, en étaient incapables5. 
Après la passion et la résurrection, le Saint-Esprit sera, 
au contraire, présent aux disciples devenus purs, prêts à 
annoncer dans l'Esprit la bonne nouvelle 6 • En tout temps, 
bien sûr, l'Esprit pouvait descendre et demeurer sur 
Jésus 7• 

Cependant, aux apôtres. qui l'appelaient ((Maitre>> et 
<(Seigneur>>, Jésus déclara: <(Vous dites bien, car je le 

1. XXVIII, XVII, 146. 
2. Ibid., 150-151. 
3. Ibid., XXII, 190-191. 
4. Ibid., xv, 127-128; cf . .ln 7, 39. 
5. XXXII, xxxii, 398-399. C'est aussi l'explication du pardon 

accordé à Pierre pour son reniement (In Matt. ser. 87 et 114, GCS 38, 
p. 200-201 et 238). 

6. Ibid., VIII, 86. 
7. XIII, LIX, 405. 
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suis1>; et, d'après S. Paul, nul ne peut dire : <1Jésus est 
Seigneur,> si ce n'est dans l'Esprit-Saint; Origène se 
demande do rie si celui qui <1 dit bien 1> dit forcément dans 
l'Espritl. Il remarque aussi que, même parmi les pé­
cheurs, un grand nombre reconnaît en Jésus, apparem­
ment sans en tirer les conséquences, son maître et son 
seigneur 2 • Ajoutons que, au début de ce Commentaire, 
Origène a beaucoup cité «Jean-Baptiste rempli d'Esprit­
Saint dès le sein de sa mère,> 3, Zacharie prophétisant 
«rempli de l'Esprit-Saint>> et Élisabeth «remplie de 
l'Esprit-Saint quand elle entendit la salutation de 
Marie • >>. Il a également parlé du Saint-Esprit uni aux 
prophètes, car leur prophétie est due à son inspiration 6 , 

voire de l'Esprit qui s'exprime à travers les Écritures, et 
d'un texte -de l'Ancien Testament- qui est un texte 
de l'Esprits. Mais il en a aussi donné le motif: <1Avant 
l'Évangile, qui a pris naissance par la venue de Jésus­
Christ, aucun des écrits des anciens n'était un évangile. 
Mais l'Évangile, qui est une alliance nouvelle, nous ayant 
dégagés de la vétusté de la lettre, a fait luire dans la 
lumière de la connaissance la nouveauté jamais vieillie de 
l'Esprit, nouveauté propre à l'alliance nouvelle et qui était 
déposée dans toutes les Écritures 7 • » Il dit encore : 
«(Avant l'Ascension), l'Esprit-Saint était donné aux seuls 
prophètes et au petit nombre de ceux du peuple saint qui 
l'avaient mérité. Après la venue du Sauveur fut ac­
compli ... ce qui avait été dit par le prophète Joël : ... je 
répandrai de mon Esprit sur toute chair 8 .)> 

I. XXXII, x1, I26-129; .ln I3, I3; 1 Cor. 12, 3. 
2. XXVIII, xv, 123. 
3. II, xxx, 180; cf. Le 1, 15. 
4. VI, xv, 88; XLIX, 253-254; cf. LeI, 67.41. 
5. VI, xt, 68; II, xxxiv, 208. 
6. VI, xLvm, 248; X, xL, 273; cf. II l Rois 6, l. 
7. I, v1, 36; cf. Rom. 7, 6; Os. IO, I2 (LXX). 
8. De prine. II, 7, 2, trad. Crouzel-Simonetti; cf. Joli 3, 1. 
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Quant à l'inspiration de Caïphe, due aux circons­
tances 1, Origène a présenté les réflexions qu'elle lui 
suggérait, mais il n'a pas conclu. 

4. Le contenu de cette prophétie 

C'est l'essentiel de la foi chrétienne : Dieu a donné son 
Fils; il est mort et, par sa mort, il a vaincu la mort. 
Certes, il était de notre intérêt que cet unique-là mourût 
pour le peuple en tant qu'il était homme; car ce Jésus 
qui meurt est un homme 2 . Cette doctrine de l'incarnation, 
sur laquelle Origène ne cesse d'insister, ne pouvait être 
comprise d'un païen: si Celse s'indigne à l'idée qu'un 
Dieu aurait subi l'esclavage et la mort, c'est qu'il ne peut 
pas croire que Dieu est venu habiter dans un corps et 
une âme d'homme et qu'<dl n'est nullement absurde que 
l'homme soit mort». Car <<celui qui a enduré des souf­
frances humaines était un homme 3 )>. Or cet homme, le 
plus pur de tous les vivants, a ôté nos péchés et nos 
infirmités et en est mort 4 • Lui seul était animé d'un tel 
amour pour les hommes qu'il s'abaissa jusqu'à la mort 
pour des impies 5 , prenant sur son propre corps la saleté 
adhérant aux pieds des disciples 6• <1Lui qui était en forme 
de Dieu ... a été fait péché pour nous : ... immortel, il 
meurt; impassible, il souffre; invisible, il est vu; ... par 
son péché; c'est-à-dire par sa chair mise en croix en 

1. XXVIII, xx, 175-177; V1, 1.111, 273-275. 
1. XXVIII, XVIII, 157; VI, un, 273-275, cf. Jn 11, 50. 
3. C. Celse VII, 17.16, t.rad. Bort·et. 
·1. XXVIII, xvm, 160; XIX, 164; cf. /s. 53, 35. 
5. VI, LVII, 295. 
6. XXX li, >v, 49. 
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laquelle il a porté nos péchés, il nous a libérés du péché, 
nous qui croyons 1 . >> 

<<Et cependant le Logos, qui est le Christ selon l'esprit, 
est demeuré dans l'incorruptibilité 2 >>, car l'image du Dieu 
invisible, le premier-né de toute création n'est pas 
accessible à la morta. C'est lui, le Dieu présent en 
l'homme, le grand prêtre qui a conduit l'agneau au 
sacrifice4, car il n'a pas opéré la rédemption par sa seu~e 
divinité (frg. 18) :il fallait qu'il se fît homme pour pouvmr 
mourir pour le peuple. 

5. Unité et dispersion 

Caïphe avait dit (Jn Il, 50) :«Il nous est- ou« Il vous 
esb> : les manuscrits ont les deux graphies~ avantageux 
qu'un seul homme meure pour le peuple (f.ocoç) et que 
toute la nation (~6voç) ne périsse pas.» S. Jean en avait 
déduit (11,52) que Jésus allait mourir non pour la nation 
juive seulement, mais afin de rassembler dans l'unité les 
enfants de Dieu dispersés. D'après Origène, le peuple dont 
parle Caïphe (!.ocoç) est identique à la nation juive (~6voç) 
dont parle S. Jean et la nation, dont parle Caïphe, 
identique à <<ceux des nations>>, c'est-à-dire aux païens 6

• 

Quant à l'expression <des enfants de Dieu dispersés,>, elle 
peut désigner des païens, des justes de l'Ancien Testament 
ou même Israël dès lors tombé dans la dispersion 6 • Car 
Dieu lui-même <<disperse les pécheurs pour augmenter la 

1, ln Lev. h. III, I, GCS 29, p. 301; cf. Il Cor. 5, 21; ln Jo. II, 
XXVI, 163. 

2. ln Gen. h. VIII, 9. 
3. XXVIII, xvm, 159; cf. Col. 1, 15. 
4. VI, 1.111, 273-275; voir SC 157, p. 52-55. 
5. XXVIII, XIX, 169-I70. 
6. XXVIII, XXI, I83-I85. 
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valeur éducative de la peinel> et pour éviter que, étant 
ensemble, ils <<ne pensent qu'au mal et ne fassent que 
l'accroître. Tant que le peuple d'Israël ne péchait pas, il 
demeurait en Judée; depuis qu'il a péché, ses fils sont 
dispersés en tous lieux 1.l> Origène va jusqu'à en tirer une 
loi universelle : <<Là où il· y a péché, il y a multitude, 
schismes, hérésies, dissensions; là où il y a vertu, il y a 
simplicité, union ... Le principe de tous les maux, c'est la 
multitude, le principe de tous les biens, le retour des foules 
à l'unité 2 .>> Mais cette loi, qui est à l'époque celle de 
l'empire romain, ne se limite pas aux relations humaines; 
elle concerne la création tout entière, matérielle et 
spirituelle 3 : si Dieu est appelé unique, ce n'est pas tant 
une question de nombre, mais parce que jamais il ne 
change, jamais il ne devient différent de lui-même 4 ; 

aussi sa parole- son Logos- n'est-elle pas, dans toute 
sa plénitude, une multitude de paroles, elle est une seule 
parole, et les Écritures qui nous la font connaître 
constituent un seul livre. Il n'en va pas de même pour 
les paroles qui lui sont étrangères : aucune d'elles n'est 
une parole; elles sont, chacune, des paroles 5 . Quant à 
nous, qui sommes encore pécheurs, qui changeons perpé­
tuellement d'avis, de désirs et de sentiments, nous ne 
pouvons pas être appelés <<Un>>: chacun de nous est, en 
effet, plusieurs 6 • 

En désaccord avec eux-mêmes, les pécheurs sont en 
désaccord entre eux, comme les Corinthiens qui, disant : 
<<Moi, je suis pour Paul; moi, pour Apollos ... >>, se 
mordaient, se dévoraient les uns les autres 7 • Si nous 

1. ln .!er. h. XII, 3-4, d'après trad. I-lusson-Nautin. 
2. ln Ex. h. IX, 1, GCS 33, p. 406. 
3. De or. XXI, 2. 
4. ln Reg. h. I, 4, GCS 33, p. 6; cf. Deul. 6, 4. 
5. ln .Jo. V, v-vi. 
6. ln Reg. h. I, 4, GCS 33, p. 6. 
7. ln Malt. XIV, I, GCS 40, p. 276; cf. 1 Cor. I, I2. 
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sommes en désaccord, divisés par la malice, nous n'irons 
pas là où sont ceux qui ont été ramenés à l'unité 1

. Ne 
quittons donc pas la communauté, rassemblons-nous en 
un même lieu en 1 'honneur de la résurrection de notre 
Seigneur, afin qu'il rassemble os contre os, jointure contre 
jointure 2 ; alors tous seront un seul corps, un seul pain, 
participant d'un seul Esprit'- Car les justes sont 
individuellement et ensemble unus, tous les justes sont 
<de seul)> qui <<reçoit la palme 4 )>, et l'Église tout entière, 
rassemblement de tous les saints, est una persona 5

• 

De même, lorsque deux hommes s'unissent pour de­
mander quelque chose à Dieu, ils sont exaucés, parce qu'ils 
ne sont plus deux mais trois : le Christ est avec eux; et 
ce n'est pas une simple promesse pour l'avenir; le verbe 
est au présent : Jésus, en effet, ne tarde pas; attiré par 
leur foi et leur unanimité, il se rend présent dès l'instant 
où deux hommes sont réunis en son nom 6 • 

6. La retraite de Jésus : un exemple 

A la suite de la prophétie de Caïphe, grands prêtres et 
pharisiens délibérèrent donc de faire mourir Jésus. C'est 
pourquoi, nous dit S. Jean (11,54), Jésus se retira au 
désert. Auparavant déjà Jésus, ayant appris l'arrestation 
de Jean s'était retiré en Galilée 7• A Celse qui s'indigne 
- <<Il ne convenait pas qu'un dieu craignît la morh -, 
Origène rétorque que Jésus, étant né comme un homme, 

1. ln Ex. h. IX, I, CCS 33, p. 406. 
2. ln Ps. 77, 52, éd. Pitra. 
3. Sel. in .fer. V, 17, PG 13, 596A. 
4. ln Reg. h. I, 4, CCS 33, p. 6; cf. 1 Co,. 9, 24. 
5. ln Gant. I, ibid., p. 90. 
6. ln Mali. XIV, 1, CCS 40, p. 281 ; ln Gant. I, GCS 33, p. 102; cf. 

Mallh. I8, 20. 
7. XXVlii, xxm, 202; cf. Malth. 4, 12-13. 
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ne devait pas s'exposer au danger à contretemps, <<non 
qu'une autre méthode eût été impossible>>; Aristote 
lui-même n'avait-il pas quitté Athènes <<pour ôter aux 
Athéniens l'occasion de se charger d'un second crime, 
analogue au crime commis contre Socrate 1 >>? Il dit aussi, 
dans notre Commentaire 2 , que, pour ne pas souffrir, 
Jésus n'avait qu'à répéter <<c'est moi,> au moment de son 
arrestation, et toute la troupe venue se saisir de lui serait.. 
à nouveau tombée à terre, puis il commente longuement 
le caractère volontaire de la mort de Jésus 3 • Si la retraite 
en Galilée a été relatée par les évangélistes, c'est pour 
que nous devenions les imitateurs de Jésus; car il veut 
nous détourner de nous· précipiter sans réfléchir dans le 
martyre. Il s'agit donc d'entendre cet ordre <<S'ils vous 
pourchassent dans telle ville, fuyez dans telle autre 4 . >> 
Si, par conséquent, il arrive à un chrétien de fuir, ce n'est.. 
point par crainte, mais pour obéir au précepte de son 
Maître (Mallh. 10, 23) et se garder libre pour aider au salut 
des autres 5 • Origène n'est plus l'adolescent qui avait 
plaisir à <<aller au-devant des dangers, à bondir eL à 
s'élancer dans la lutte>> et dont la mèfe dut cacher les 
vêtements pour le contraindre à rester à la maison pendant 
la persécution 6 . Il se refuserait à imiter Ignace qui, dans 
sa Lettre aux Romains, les conjurait de ne rien faire pour 
le priver de la grâce du martyre : il a vu de ses yeux les 
ravages de la témérité 7 . <<Il est bon, en effet, lorsqu'on 
est entraîné dans le combat de la confession de Jésus, ... de 

1. C. Celse I, 65.66, d'après trad. Borret, qui donne en not.e {SC 
132, p. 259, n. 1) plusieurs références confirmant les dires d'Origène. 

2. XXVIII, XXIII, 208. 
3. Voir XIX, xv, 98- XVI, 103 et notre note complémentaire VII, 

sc 290, p. 372-374. 
4. XXVIII, XXIII, I96.192.J98. 
5. C. Celse VIII, 44. 
6. EusÈBE, Il. E. VI, 11, 3-5, d'après trad. Bardy. 
7. <<Il est risqué de ne pas fuir, lorsque c'est possible>>, dira le 

Commentaire sur Matthieu (X, 23, GCS 40, p. 31-32). 
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de ne pas hésiter à mourir pour la vérité. Mais il n'est 
pas moins bon de ne fournir aucune occasion à une pareille 
épreuve et de l'éviter de toute manière, non seulement à 
cause de notre incertitude sur l'issue d'un tel combab), 
mais pour éviter d'être, pour les ennemis de la foi, 
l'occasion de se rendre plus coupables encore qu'ils ne le 
sont déjà 1 • Dans une Homélie sur le Livre des Juges (IX, 
!), Origène dit de même que celui qui fuit pour ne pas 
renier confesse le Christ par là même 2 • 

7. L'abandon d'Israël' 

A partir du moment où les autorités juives se sont mises 
à délibérer sur la manière de le mettre à mort, Jésus a 
donc cessé de circuler librement parmi eux et s'est retiré 
dans la région du désert (Jn Il, 53-54). Autrefois, en effet, 
Jésus circulait librement parmi les Juifs, lorsque, par 
l'intermédiaire des prophètes, le Logos (la parole) de Dieu 
avait droit de cité parmi eux 4 • Comment sans parole de 
Dieu auraient-ils prophétisé au sujet du Christ 5 ? 
Maintenant que Jésus est parti pour s'établir au désert, 
dans la région d'Éphraïm, qui signifie <<fertilité>), il n'y a 
plus de parole de Dieu parmi les Juifs 6 • Le sens de 
l'Écriture leur a, en effet, été enlevé 7 , le lieu où Jésus 

!. XXV!ll, XXIII, !93-194. 
2. Il est bien loin de TERTULLIEN qui arfirme, dans un opuscule 

entièrement consacré au péché très grave que serait la fuite en cas de 
persécution (De fuga 5, 1) : <<Quiconque est sOr de renier en cas de 
persécution a déjà renié. fi 

3. Voir ln Jo., X, xm, 67-81; xx1v, 138-140, et notre Avant-
propos, SC 157, p. 72-73; 81-82. 

4. XXVIII, XXIV, 211. 
5. De princ. I, praef. 1; cf. ln Jo. I, vn, 37. 
6. XXVIII, xxiv, 211; cf. Jn 11, 54. 
7. In Ju. h. XIV, 12; XV!ll, 5. 
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a été crucifié est devenu un désert, la parenté avec Dieu 
a été transférée à l'Église du Christ 1 Car Dieu a fait 
des fleuves d'Israël un désert et du désert des nations des 
nappes d'eau 2 : tant que Dieu n'était pas un désert pour 
Israël, il était désert pour les nations; mais quand Il est 
devenu désert pour Israël, il est devenu plénitude pour 
les nations 3 . Il a établi les païens affamés parmi les 
sources d'eau et ils ont constitué une ville, l'Église 4 • 

L'appel des nations doit donc son origine à la chute 
d'Israël. Les fautes nombreuses de ce peuple ont fait qu'il 
a été abandonné et que nous sommes venus à l'espérance 
du salut. Nous devons, par conséquent, tirer la leçon de 
ce que Dieu leur a fait; car, s'il a chassé les descendants 
des patriarches, devenus pécheurs, que ne souffrirons-nous 
pas, si nous faisons de même, nous qui avons été appelés 
d'entre les nations 5 ? 

Cependant la résurrection de Lazare, le complot contre 
Jésus et son départ pour la région du désert eurent lieu, 
nous dit Jean (Il, 55), alors que la Pâque des Juifs était 
proche et que beaucoup montaient à Jérusalem afin de 
se purifier. Cette expression, <da Pâque des Juifs>>, propre 
au quatrième évangile - la Septante ne connaît que la 
<<Pâque du Seigneur>>-, a incité Origène à discerner entre 
deux fêtes de Pâque : la Pâque selon la Loi est la Pâque 
du Seigneur; et la Pâque des transgresseurs de la Loi, 
celle des Juifs'. En effet, le Seigneur n'appelle pas 
siennes les célébrations des pécheurs; elles sont haïes de 
son âme 7, de même qu'il appelle le peuple <<son peuple>> 

1. ln Leu. h. XII, 5. 
2. XXVI!!, xxiv, 2!4; cf. Ps. !06 (!07), 33.35. 
3. ln Jer. h. III, 2. 
4. XXVIII, XXIV, 214-215. 
5. ln .!er. h. IV, 2.5, d'après trad. Husson-Na utin; cf. Rom. 

Il' !!.2!-24. 
6. XXV!ll, xxv, 224. 
7. X, xm, 73-74; XXV!!!, xxv, 227-228; cf. /s. !, !3-!4. 
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quand il ne pèche pas - il ordonne à Pharaon : <<Laisse 
partir mon peuple»- et« peuple de Moïse» quand il pèche 
-épisode' du veau d'or 1 . Les descendants du patriarche, 
qui s'imaginaient présenter à Dieu <deur>} Pâque comme 
un culte, devinrent donc plus impurs qu'ils ne l'étaient 
avant de se purifier 2 • 

Mais, s'il a fallu que la ville où Jésus souffrit fût 
détruite, que le peuple fût chassé et que d'autres fussent 
appelés à l'élection 3, ce n'était pas l'action d'un dieu 
vengeur : la bonté et la miséricorde de Dieu ont ôté aux 
Juifs l'héritage de la terre pour qu'ils recherchent l'héri­
tage qui est dans les cieux 4 • Même si le faux pas des 
Juifs a fait la richesse du monde et leur amoindrissement 
la richesse des païens, les dons et l'appel que Dieu leur 
adresse restent sans repentir. Si donc une part d'Israël 
demeure endurcie jusqu'à ce que soit entrée la plénitude 
des nations, c'est tout Israël qui alors sera sauvé 5 . Il 
serait, par conséquent, indécent de mépriser ceux qui ont 
été rejetés: Dieu a permis qu'Israël, qui était sa part, se 
laisse aveugler pour que les autres puissent entrer. 
L'aveuglement cessera quand la multitude sera entrée 6 • 

Comme nous l'avons vu (p. Il), le Commentaire 
d'Origène se poursuivait, aux livres XXIX, XXX et 
XXXI, par l'interprétation du chapitre 12 de S. Jean. Il 
ne reprend, pour nous, qu'au chapitre 13 de l'évangile, 
avec l'explication du lavement des pieds. 

1. X, xiv, 77-79; cf. Ex. 8,20; 32,7. 
2. XXVII 1, xxv, 231.236. 
3. C. Celse IV, 23. 
4. ln .los. h. XVII, 1. 
5. Rom. 11, 11-12.25-26.29; C. Celse VI, 80; ln Lev. h. III, 5; ln 

.fer. h. IV, 2.6. 
6. ln Rom., VIII 12, PG 14, 1195A-C. 
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8. Le lavement des pieds 

Les bains rituels en usage chez les Juifs signifiaient 
l'indignité - voire la souillure - de tout homme face au 
Dieu juste, son aspiration à une vie plus sainte, son attente 
d'une grâce purificatrice. Selon la loi juive, l'accès à 
l'espace sacré n'était autorisé qu'après immersion cul­
tuelle. Les prêtres se préparaient aux offices en se lavant 
le visage, les mains et les pieds, ce qui peut aider à 
comprendre la demande de Pierre en Jean 13, 9. Le jour 
de la fête de l'expiation les grands prêtres se lavaient les 
pieds après le bain. Des fouilles récentes à Jérusalem ont 
même mis au jour des maisons de l'époque de Jésus avec 
leurs bassins à degrés de deux mètres sur quatre environ : 
il s'agit sans aucun doute de bains d'immersion rituelle 
(miqwa'ol) qui ne devaient recueillir que de l'eau de pluie 
collectée naturellement et où l'on pénétrait après s'être 
lavé 1. Quant à l'usage domestique, il était interdit aux 
maîtres d'exiger que leurs esclaves juifs leur lavent les 
pieds 2• 

Pour Origène, le lavement des pieds est bien sûr 
d'abord une manifestation de l'extrême h~milité d~ 
Sauveur. Cependant, deux paroles de l'Écriture se pré­
sentent à lui au moment d'interpréter le lavement des 
pieds, celle du prophète Isaïe, reprise par l'apôtre Paul : 
<<Qu'ils sont beaux sur les montagnes, les pieds de ceux 
qui annoncent de bonnes nouvelles h> (!s. 52, 7; Rom. 
10, 15) et l'affirmation de Jésus : <<C'est moi, le chemin>> 

1. <1A l'époque du second temple, le bassin à degrés est, par 
exc.ellence, l'élément architectural qui désigne l'identité juive d'une 
ma1son•>: R. RmcH, <<Les bains rituels juifs», Le monde de La Bible 60, 
1989, p. 29-33 . 

2. B. KôTTING et D. 1-IALAMA, art. <<Fusswaschung» RLAC 8 
p. 756. , , 
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(Jn 14, 6). Par conséquent, Jésus rend beaux les pieds des 
disciples, ~fin qu'ils puissent avancer sur ce chemin et 
annoncer la bonne nouvelle. Dans l'action accomplie par 
Jésus à la veille de sa passion, Origène discerne donc bien 
plus que le signe d'un abaissement sans précédent, il y 
voit la purification des fautes commises après le baptême 
- purification opérée d'abord par Jésus lui-même, puis 
par ses disciples. 

Alors qu'Abraham et Joseph se sont contentés de 
donner à leur serviteur l'ordre de laver les pieds, le premier 
aux trois hôtes qui se sont présentés chez lui, l'autre à 
ses onze frères, le Logos fait chair est allé plus loin en 
prenant la place d'un esclave 1. Mais, tout en nous 
enseignant l'humilité, son geste a aussi un sens plus 
profond 2 , un sens symbolique. En effet, les conséquences 
d'une interprétation littérale paraissent particulièrement 
absurdes : Pierre aurait-il été exclu du royaume, si Jésus 
n'avait pas lavé les pieds de son corps 3 ? de même, 
serait-elle exclue de la reconnaissance de l'Église, la 
femme, qui, ayant toutes les caractéristiques d'une sainte 
veuve, n'aurait pas eu l'occasion de laver les pieds des 
saints 4 ? Ce que Jésus veut absolument laver chez ses 
disciples, c'est ce qu'Origène appelle les «pieds de l'homme 
intérieur1>, les <(pieds du cœur>>, les <tsoubassements de 
l'âme1>, qui donnent à la fois la stabilité et l'ardeur 
nécessaires à qui se hâte vers le cielS. Ce sont ces pieds-là 
que nous prions Dieu de dresser sur le roc et c'est d'eux 
que dépend le choix de nos routes 6 • Les pieds figurent 

l. XXXII, IV, 44-46. 
2. In Matt. XVI, 8, GCS 40, p. 497. 
3. XXXII, VIII, 97-99; cf. Jn 13, 8. 
4. XXXII, xn, 131-132; cf. l Tim. 5, lü. 
5. XXXII, x, 111; VIII, 87; ln ls. h. VI, 3, PG 13, 241B; ln Rom. 

VIII, 5, PG 14, 1168B. 
6. In Ex. h. Ill, 3; cf. Ps. 39 (40), 3; In Rom. V, 2, éd. Scherer, 

p. 140; 142. 
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aussi les. derniers membres de l'âme, les plus inférieurs, 
ceux qm, même après le bain du baptême entrent 
f~rcément en , cOntact avec la terre 1• Car 1~ plupart 
d entre ~ous pechent, même après la rémission des péchés 
et le bam de la régénération 2• Le lavement des pieds 
est d_onc ~ c?mm~ la <J seconde circoncision)) opérée par 
J?sue apre~ 1 e~tree dans la Terre promise a - l'image 
d une purificatiOn postbaptismale. Car une nouvelle 
co~version est possible après le baptême4. Heureux ceux 
qm, comme les apôtres, n'ont que leurs pieds de souillés! 
<t Moi, j.e cra_ins d'avoir le cœur impur, les yeux impurs, 
les oreilles Impures, la bouche impure ... Je crains, en 
courant vers le mal, d'avoir les pieds impurs6.» Mais si 
la lessive (7tooc) et la soude (vh·pov) suffisent à dissoudre 
certaines saletés, d'autres réclament l'application d'un 
<tsouffle de cautérisation>> (meÜfl.IX X.IXÔaewç)a. Pour laver 
les ~ieds de~ disciples, Jésus a pris l'eau, parole purifi­
catriCe, enseignement du Maître, et il s'est ceint d'un linge, 
afin de prendre sur son propre corps la saleté adhérant 
aux pieds des disciples 7 • Leurs pieds sont devenus beaux 
comme il sied à ceux qui dînent avec le Maître, asse~ 
fort~ pour fouler la nuque de nos ennemis et pour écraser 
la tete du serpent, ca pa bles d'avancer désormais sur celui 
qui a dit: <JC'est moi, le chemin>> 8, aptes à annoncer la 
bonne nouvelle, en mesure d'atteindre les âmes des 
hommes et mandatés pour laver les pieds de leurs 
condisciples. Car l'action du Dieu fait homme lavant les 
pieds des disciples est si admirable, si riche de signes, que 

l. XXXII, II, 9.12-14. 
2. ln Jer. h. XVI, 5. 
3. In Jos. h. XXVI, 2. 
4. ln Ps. 36 h. 4, 2, PG I2, 1353A. 
5. ln ls. h. V, 2, GCS 33, p. 264. 
6. ln Jer. h. II, 2. 
7. XXXII, IV, 50; x, 116; VII, 83. 
8. XXXII, 11, 8; vu, 80-83; 1, VIII, 51; ln Jos. h. XII, 2; ln ls. h. 

VI, 3; ln Rom. VIII, 5, PG 14, 1168B; cf. Gen. 3, 15; Jn 14, 4. 
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jamais aucun d'entre eux ne se serait permis de l'imiter, 
si Jésus lui-même ne les y avait exhortés 1 . Ainsi le 
command.ement de se laver les pieds les uns aux autres 
n'est-il pas non plus à prendre à la lettre'. C'est avec 
la grâce de l'Esprit, la doctrine de l'Écriture, la rosée de 
la grâce céleste, l'eau puisée à la source et devenue en 
lui une source jaillissant jusqu'à la vie éternelle, que le 
disciple, purifié par son Maître, pourra, à son tour, laver 
les pieds de ses condisciples 3 , tout comme, une fois 
éclairé par celui qui est la lumière véritable, il devient 
lui-même une lumière qui éclaire 4 . 

Dans l'exhortation qui fait suite au lavement des pieds, 
Jésus dit aux disciples : <de vous dis cela afin que vous 
croyiez.)) Origène se demande, par conséquent, comment 
le Seigneur a pu faire une semblable déclaration à des 
gens qui marchaient à sa suite parce que, déjà, ils croyaient 
en lui (Jn 13, 19). Suit une longue digression sur la foi, 
son objet, la rareté et la puissance d'une foi totale 6 • 

9. La foi 

Origène precise donc le contenu de la foi, ce qui, en 
elle, contribue au salut, ce qu'il appelle ailleurs des dogmes 
(Myp.l)('t'l)() vrais et sains, divins 6 , des définitions ecclé­
siastiques ou des À6yot sur le Père, le Fils, l'Esprit ou sur 

l. XXXII, vm, 87; x, 122; cf. Jn !3, 14-15. 
2. XXXII, xn, 133; ln /s. h. VI, 3; cf. Jn !3, 14-15. 
3. XXXII, x, 122; ln Jud. h. VI II, 5; In /s. h. VI, 3; In Rom. 

V Ill, 5, PG !4, ll69A; cf. Jn 4, 14. 
4. I, xxv, 163; VI, LTX, 302. 
5. XXXII, xv-xvi : ce que nous désignerons par la lettre ex; le 

passage parallèle du De principiis (praef. 4) étant désigné par la lettre 

~· 
6. ex; V, vm; In Lev. h. VIII, 11. 
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le jugementl. Cette foi <<objective)), c'est la foi de 
l'Église, la foi de notre histoire, ce que l'histoire raconte 
à propos du Sauveur 2 ; elle est appelée la prédication 
(x-ljpuyp.l)() des chrétiens, de l'Église ou des apôtres, 
l'enseignement sain 3 • Origène y voit aussi la règle (xo:vÙl\1) 
de l'Église ou des Écritures•, notre dogme, le Myoç de 
l'Église et de la vérité'· 

Du début jusqu'à la fin de sa carrière d'écrivain, de la 
préface du De Principiis 6 au livre XXXII de l'ln 
Joannem 1, Origène, perpétuellement en recherche au 
sujet de ce que l'Écriture ne précise pas 8, n'a jamais 
hésité sur les points essentiels de la foi de l'Église : il 
croit en un seul Dieu, à la fois Père, Fils et Esprit; il 
affirme la liberté de l'homme 9• 

Contrairement aux hérétiques, qui faisaient une distinc­
tion entre le Dieu créateur, juste, et le Père du Christ, 
bon, et qûi attribuaient l'Ancien Testament au premier 
et le Nouveau au second, Origène croit qu'il n'y a qu'un 
seul Dieu qui a créé toutes choses : c'est le Père de 
Jésus-Christ, le Dieu de la Loi, des prophètes et de 
l'Évangile. Lui seul est bon, au sens plein du terme 10• 

1. De princ. III, 1, 1; 5, 1; In Jer. h. V, 13. 
2. In Lev. h. VIII, 11; De princ. 1, 7, 1; III, 5, 1; ln Luc. h. XVII, 

4. 
3. ~; C. Celse I, 7; De princ., praef. 2; III, 1, 1; In Jer. h. V, 14. 
4. In Malt. ser. 28 et 33, GCS 38, p. 53 et 61; In Jer. h. V, 14; De 

princ. IV, 2, 2. 
5. V, vm; De princ. 1, 7, 1; In Jer. h. V, 14. 
6. Commencé, selon les commentateurs, entre 212 et 222 (voir 

Introduction au De principiis, SC 252, p. 10-12). 
7. Écrit, d'après P. NA UTIN (Origène, Paris 1977, p. 378-380), peu 

avant 248. 
8. Voir, par exemple, VI, xiv, 85, les questions sur l'âme, ou, 

XXVIII, xv-xvn.xx, les hésitations au sujet de l'inspiration de 
Caïphe. 

9. ex, ~; cf. ln Jer. h. V, 13. 
10. ex,~; 1, xm, 82; xxxv, 253; II, xm, 96; XXVIII, VI, 42; De 

princ. ll, 7, 1; cf. SC 120, p. 14. 

2 
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A propos de Jésus également, les hérésies foisonnaient : 
entraînés par l'impossibilité de saisir par la raison le 
mystère, du Christ, les uns, supprimant la divinité, ne 
voyaient en lui qu'un homme, né d'un homme et d'une 
femme, fils de Marie et de Joseph, voire d'une femme 
adultère; les autres, supprimant l'humanité, prétendaient 
qu'il n'avait rien d'humain, qu'il n'était pas né d'une 
femme et que son corps était descendu du cieP. En face 
d'eux, Origène reprend les principaux éléments de la foi 
de l'Église, qu'il a contribué à codifier : Jésus est le Fils 
unique de Dieu, né du Père; il est le Logos de Dieu, 
envoyé par le Père 2 • Il s'est fait homme, il s'est fait 
chair, il a pris un corps humain. Il est né de la Vierge 
Marie et du Saint-Esprit. Il a enduré la mort sur la croix. 
Il est mort de la mort commune. Son corps a été enseveli. 
Il est ressuscitéa. 

Avec l'Église, Origène affirme sa foi en l'Esprit-Saint, 
qui a inspiré les ÉcritUres. Mais l'Écriture n'étant pas 
explicite à son sujet, il nous fait part des questions qu'il 
se pose4. Origène ajoute dans la même foulée le juste 
jugement de Dieu et- un élément que les credo ultérieurs 
ne retiendront pas - le libre arbitre de l'homme que ce 
jugement implique 5 • 

Comme tout ce qui est vie, cependant, la foi peut 
s'éteindre ou grandir 6 • Rare est une foi totale et notre 
incapacité à déplacer les montagnes est l'indice de notre 
manque de foi. La mesure de la foi de chacun est variable 

/ 

1. oc; X, vi, 24-25; frg. 53; ln Luc. h. XVII, 4; C. Celse 1, 28. 
2. oc,~; I, XXI, 127; xxxiv, 151-157; XXVIII, VI, 42; C. Celse 1, 

28.66; VII, 43; ln Lev. h. V, 10; De princ. II, 7, 1. 
3. oc,~; J, V, 76; XVIII, 108; XXXVII, 275; XXXVIII, 278; X, XXXV, 

230; XIII, xxx, 179; C. Celse I, 7.31.54; II, 66.68; VII, 43; ln Luc. 
h. XV!l, 4. 

4. oc,~; II, x, 73-76; ln Lev. h. V, JO; ln Jer. h. V, 13; De princ. 
IV, 2, 2. 

5. oc,~; De princ. III, 1, 1. 
6. a, ~; XXV!ll, VIl, 55; xv, 122; XXX!l, xv, I74-I75. 
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et connue de Dieu seul : c'est pourquoi il faut se garder 
de juger 1 . Il arrive, en effet, que, selon le point de vue, 
quelqu'un croie et ne croie pas en une même personne, 
en Jésus, homme et Dieu, par exemple, ou croie au Dieu 
créateur sans reconnaître en lui le Père de Jésus. Celui 
qui commence à croire s'attache d'abord au Fils de 
l'homme, qui est 1 'unique chemin ; en progressant, il 
s'élève jusqu'au Fils de Dieu. Par conséquent, il est plus 
nécessaire de prêcher la croix du Christ que sa naissance 
virginale. Jésus lui-même a agi de manière à manifester 
à la fois son humanité - aux charnels-, et sa divinité 
- aux spirituels 2• D'autre part, la surdité spirituelle, 
elle-même, peut être guérie, les hétérodoxes peuvent 
abandonner leurs enseignements erronés pour adopter des 
croyances saines - comme l'a fait Ambroise, le mécène 
et ami d'Origène 3 - et Jésus a frayé, pour ceux qui le 
veulent, le chemin qui mène aux réalités célestes et permet 
de devenir fils de Dieu 4. C'est avec la connaissance que 
la foi doit trouver sa perfection : celle-ci nous sera donnée 
lorsque ce qui est partiel disparaîtra, lors de la solennelle 
résurrection du corps entier de Jésus, son Église s. 

Chacun de nous porte donc en lui la vigne véritable, le 
figuier véritable, qui doit non seulement croître, mais 
porter du fruit. Car on a beau parler de foi, si cette foi 
n'est pas accompagnée d'œuvres, elle est morte; qui­
conque hait son propre frère est dans les ténèbres et à 

1. XXXII, xvi, 183-185.194. Les Séries sur Mallhieu (28, GCS 38, 
p. 53) s'en prennent à ceux qui (!lapident de leurs paroles inconsidé­
rées des hommes qui n'abandonnent pas la foi (canonem) des Églises, 
mais que la profondeur de leurs réflexions (dogmalum) rend suspects à 
ceux qui cherchent sans cesse la nouveauté». 

2. a; XX, xxx, 269-272; frg. 53.7I; ln Malt. Xl!, I9, GCS 40, 
p. Ill-ll2; ln Malt. ser. 27, GCS 38, p. 45. 

3. V, vm; cf. EusÈBE, H. E. VI, xvm, 1; ln Jo. XIII, LI, 340; 
xx, xx, I63-I67. 

4. XIX, xx, 137; XX, XXXIII, 296. 
5. X, XXXVII, 241; XLIIT, 304-306; cf. 1 Cor. 13, 10. 
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l'opposé de ce qu'est le Christ; il meurt donc dans ses 
péchés : sans charité, il n'y a pas de foi 1• 

Mais, s.ans la grâce de Dieu, sans l'action de son Esprit, 
il n'y a pas non plus de foi valable et il est impossible 
d'être membre du Christ; et, pour le demeurer, pour tenir 
ferme, il faut s'appuyer solidement sur l'aide de Dieu; 
d'autre part, notre Seigneur Jésus-Christ peut seul nous 
apprendre à discerner l'objet d'une foi pure, loyale et 
sainte, à l'exemple des banquiers de Jérusalem, habiles à 
constater l'authenticité d'une monnaie parmi toutes celles 
qui leur étaient présentées 2 • 

Telle n'était pas la foi de Judas, qui, pourtant, comme 
les onze, avait tout quitté pour suivre Jésus et dont la 
trahison n'a rien à voir avec la perfidie d'un Caïphe qui 
ne s'était jamais intéressé ni à l'enseignement ni à la 
personne de Jésus. 

10. Judas 

Comme l'a relevé S. Laüchli 3 , Origène est le premier 
qui ait, dans l'Église, étudié la trahison de Judas, et tout 
ce qu'on en dira plus tard dépendra entièrement de lui. 

Judas, un apôtre que Jésus a honoré de son choix, en 
qui il a mis son espoir, qu'il a accueilli à sa table. Le 
Seigneur lui avait confié la bourse et l'avait envoyé porter 
la paix avec les autres disciples; il lui avait communiqué 
des paroles ineffables; il l'avait comblé d'honneurs, élevé 

1. II, xxv, 161; XIX, xx111, 152; ln Malt. ser. 53, GCS 38, p. 118-
121; ln Rom. frg. 12 (Staab, p. 80); ln Rom. VI, 1, éd. Scherer, 
p. 183; cf. Jac. 2, 17. 

2. ln Rom. IX, 3, PG 14, I215B; ln 1 Cor. frg. 90, 9, JTS 10, 1909, 
p. 51; ln Lev. h. III, 8. 

3. «Ürigen's interpretation of Judas Iscariot», Church llistory, 
1953, p. 253-265. 
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jusqu'au ciel'. La conduite de Judas avait été bonne, 
si bonne que les onze n'ont rien pu soupçonner de trouble 
en lui. Il avait été un homme de paix, digne de confiance. 
Il avait vu Jésus et contemplé sa grandeur. Il avait 
reconnu en lui son Maître et son Seigneur. Il avait apporté 
aux malades la guérison, aux faibles, la santé. Il avait 
aimé Jésus. Quelques jours à peine avant sa trahison, 
lorsque Jésus, au moment de monter à Jérusalem, avait 
pris les douze à part, Judas ne savait pas qu'il allait le 
trahir et, quand les dix s'indignèrent de la prétention de 
Jacques et de Jean, qui auraient voulu siéger à la droite 
et à la gauche du Seigneur, Judas était parmi eux, car il 
avait encore la volonté d'être disciple de Jésus'. 

Or, Dieu excepté, nul n'est par nature à l'abri de toute 
faute. La sainteté d'une créature n'est jamais qu'acci­
dentelle et il dépend d'elle de rester sainte ou de tomber 
dans la perdition. Comme nous l'avons vu (p. 16), la liberté 
humaine fait partie du Credo d'Origène : le bien et le mal 
ne proviennent pas de notre nature, mais de notre libre 
choix, de la ligne de conduite (du Myoç) que nous 
adoptons. Nul homme n'est jamais si bon qu'il n'y ait 
quelque mal en lui, ni si mauvais qu'il ne s'y trouve 
quelque bien 3 • Cependant, les pensées qui jaillissent dans 
notre cœur proviennent tantôt de nous-mêmes, tantôt des 
puissances ennemies, parfois même de Dieu ou de ses 
saints anges. Nous pouvons adopter ou rejeter les unes 
comme les autres; nous pouvons vaincre les mauvaises 
pensées à l'aide de notre libre arbitre et c'est pourquoi 
Origène peut dire que l'origine du mal est dans notre 

1. XXXII, xvm, 235; xrv, 158-163; ln Mail. ser. 82 et 78, GCS 
38, p. 194 et 187. 

2. XXXII, XIV' 158.161; XVIII, 235-237; XIX, 241.249; XXIII, 297-
298; ln Ex. h. VI, 2; ln Mati. XVI, 2.8, GCS 40, p. 464; 489. 

3. De princ. 1, 5, 5; ln Malt. X, 11, SC 162, p. 180; ln Rom. IX, 
41, PG 14, 1244B. 
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volonté (i)y<fLOVLx6v) 1. Il ne faudrait pas imaginer que 
la prescience de Dieu soit contraignante. De même, en 
effet, qu'en voyant quelqu'un s'élancer avec impétuosité 
sur une pente glissante, nous pouvons prévoir sa chute, 
de même Dieu, voyant les mauvaises dispositions d'un 
cœur, peut en prévoir les conséquences. La prévision n'est 
jamais cause de l'action : c'est le contraire 2 • 

Judas était peut-être encore digne de confiance au 
moment où Jésus lui confia la bourse, peut-être aussi Jésus 
a-t-il discerné dans son cœur le début du mal, l'amour 
de l'argent, et, pour l'en guérir, lui a-t-il confié la bourse, 
afin que, détenant ce qu'il aimait, il cessât de le désirer 
Mais Judas ne saisit pas la sagesse du médecin, il se laissa 
aller à son mauvais penchant et se mit à dérober les dons 
faits pour les pauvres : à cause de ce mal, qui le rongeait 
comme une gangrène, le diable put jeter dans son cœur 
le projet de livrer le Sauveur contre de l'argent'. Quel 
que soit le motif pour lequel la bourse fut confiée à Judas, 
Satan n'aurait pu blesser un apôtre si celui-ci avait revêtu 
l'armure de Dieu, s'il avait veillé sur son cœur, s'il n'avait 
pas donné prise à ses tentatives 4 • S'il avait résisté à la 
suggestion de livrer Jésus, le diable ne serait pas ensuite 
entré en lui. En effet, Satan a d'abord mis en son cœur 
le projet hostile à Jésus, il est ensuite entré en lui. Après 
cela, Jésus n'était plus avec Judas, il ne le <(connaissaib> 
plus 5 • 

1. De princ. III, 2, 3.4; ln Canl. IV, GCS 33, p. 236; C. Celse IV, 
66. 

2. ln Gen. Ill, 8, 6. PG 12, 69B-64B-65A; cf. De or. VI, 3. 
3. XXXII, xiv, 161; ln Gant. IV, GCS 33, p. 236; ln Mall. XI, 9, 

sc 162, p. 316-317. 
4. XXX!l, 11, 19-24; cf. Éphés. 6, 13-17; 4. 27; Prov. 4, 23. Au 

livre XX (x, Xlii-XVI, XXII-XXIII, XXXVI, XL), Origène a déjà étudié la 
part des démons dans les péchés des hommes: voir SC 190, p. 21-23. 

5. X, XLV, 322; XXXII, XIV, 155; XXX, 381-382; ln Ephes. frg., 
.JTS 3, 1902, p. 554; De princ. III, 2, 1. 
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Au cours du repas, le disciple félon, devenu insolent à 
l'égard du Maître, se permit de mettre en même temps 
que lui sa main dans le plat - ce qui signifie, pour 
Origène, que loin de lui céder la place, il se faisait son 
égal -, tandis que Satan attendait, pour pénétrer en 
Judas, que Jésus lui eût offert la bouchée, à l'occasion 
de laquelle la paix lui serait retirée : de même, en effet, 
que la paix, refusée par certains, devait revenir aux 
disciples venus la leur annoncer (Le 10, 6), de même, ce 
fut à l'occasion de la bouchée trempée (~oc<ji<Xç) par Jésus, 
que Judas arracha de son âme la <<trempe>> (~<X'f'-1)) 1 reçue 
du Logos. Et le traître reçut en lui-même Satan tout 
entier, qui prévint l'usage de cette bouchée, de peur que 
Judas n'en tirât profit'. 

Désormais l'adversaire et l'ancien apôtre ont une même 
visée et l'on ne saurait discerner auquel des deux s'adresse 
Jésus en disant: <<Ce que tu fais, fais-le vite.>> Mais Satan, 
présent en Judas, ne peut supporter la présence de Jésus, 
et c'est pourquoi il sort avec Judas. A ce moment-là, 
Judas quitte définitivement Jésus. Et c'est encore le diable 
qui lui ouvre la bouche, pour qu'il s'entretienne avec les 
princes des prêtres et les pharisiens sur la manière de leur 
livrer le Seigneur. Car Judas n'est qu'un instrument: 
Jésus n'est pas livré par (on:l>) Judas, mais au moyen de 
(8toc) Judas par (un:l>) le diable'. 

Même alors Judas n'était pas fatalement voué au mal : 
le cri de sa conscience put se faire entendre en lui, 
peut-être parce que le diable, qui l'avait inspiré jusque-là, 
l'abandonna à lui-même après en avoir obtenu tout ce 
qu'il désirait. S'il avait banni de son âme toute notion 

1. Ce terme évoque à la fois la trempe des métaux, le baptême et, 
bien sûr, le pain trempé. 

2. XXXII, xxrr, 281-289.291-293; xxrv, 307; De princ. III, 2, 1. 
3. XXXII, xxiii, 295~297; XXIv, 301-302; ln Ex. h. III, 2; cf. ln 

Ez. h. Xl!!, 1, GCS 33, p. 442; ln Mali. ser. 83, GCS 38, p. 195. 
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de bien, il n'aurait pas eu de remords, il aurait joui en 
avare des trente deniers, il n'aurait pas confessé son 
péché 1• D'·autre part, si son remords avait été pur, il 
aurait fait, en s'approchant du Sauveur, ce qui dépendait 
de lui pour en obtenir le pardon pour la trahison déjà 
perpétrée, il aurait cherché les voies de la pénitence et 
trouvé celui qui ne veut pas la mort du pécheur. Au lieu 
d'attendre le jugement de Dieu, il s'est condamné 
lui-même. Mais c'est encore celui qui avait jeté dans son 
cœur le dessein de livrer le Sauveur qui l'a poussé à se 
pendre ou, comme il est dit un peu plus loin, qui l'a mené 
jusqu'à la corde et l'y a pendu 2 . 

11. La gloire 

Ainsi Judas n'a-t-il été qu'un comparse, ignorant les 
véritables protagonistes du drame, Dieu et Satan, et son 
enjeu, le royaume des cieux. S. Jean l'a souligné : les 
récits conjoints du lavement des pieds et de l'annonce de 
la trahison sont précédés de ces mots : <<Jésus, sachant 
que le Père lui a tout remis entre les mains, qu'il vient 
de Dieu et qu'il retourne à Dieu 1>- qu'Origène interprète 
à l'aide du chapitre 15 de la Première épître aux Corinthiens 
(v. 22-27) 3 • Et, à la fin du récit, au moment même où 
Judas sort afin de le livrer à ceux qui complotent contre 
lui, Jésus s'exclame: <<Maintenant le fils de l'homme a 
été glorifié>> (Jn 13, 31). Or le mot grec 86~0< est ambigu. 

1. XXXII, x1x, 243-245; ln Matt. w. Jl7, GCS 38, p. 248; ln 
Rom. IX, 41, PG 14, 1245A. 

2. XXXII, xix, 242-245; xx1v, 317; ln MaU. ser. ll7, GCS 38, 
p. 244; 248. 

3. C'est une péricope qu'Origène a souvent citee dans ce Commen­
taire, mais jamais d'une manière aussi suivie :voir 1, xxxii, 234-235; 
VI, LVII, 295-296~ X, x, 47; XXXIX, 267; XIX, XXI, 142; XX, VII, 

48; xxv, 224; xxvi, 236 et nos notes ad loc. 
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Origène nous met en garde : il ne s'agit ici ni de <da 
louange décernée par la masse>> (XXXII, xxvi, 330), selon 
une définition qu'il a pu trouver chez les stoïciens 1 , ni 
de l'<<opinion 1> platonicienne 2, ni même de la réputation, 
bonne ou mauvaise, fondée ou non. Jamais ni la Septante, 
ni le Nouveau Testament n'utilise 86~0< au sens d'<<opi­
nion 1>. Ils l'emploient parfois pour la puissance ou la 
majesté d'un homme, mais surtout pour la grandeur et 
la puissance de Dieu, sa splendeur et sa beauté, son être 
même. <<Rendre gloire à Dieu,>, ce n'est pas lui accorder 
quelque chose qui lui ferait défaut, c'est le reconnaître 
comme Dieu 3• 

Il a donc été glorifié, le Fils de l'homme, né de la race 
de David et crucifié; le Logos-Dieu, lui, ne pouvait ni 
être exalté, ni rien endurer - ni trouble, ni souffrance, 
ni mort - d-e ce que subissait l'homme Jésus 4 , dont 
l'exaltation consistait précisément à lui être désormais 
identique : en participant à sa divinité, son corps mortel 
et l'âme humaine qui l'habitait ont été transformés en 
Dieu 5 : telle est la foi qu'Origène a sans cesse affirmée 
face aux hérétiques 6 • 

Mais la glorification du Fils de l'homme s'étend aussi 
à ses disciples: <<Je suis glorifié en eux,>, dit Jésus (Jn 
17, 10) et, par cette gloire qu'il reçoit en eux, il leur 
procure de la gloire. Le Fils est le rayonnement de toute 
la gloire de Dieu : des rayons partiels de ce rayonnement 

1. Elle a été utilisée, en effet, par SÉNÈQUE (A Lucilius 102, 12) et 
par le grammairien AMMONIUS (De adfinium voc. di{(. 149), qui 
opposent la gloria (86Ça:) à la clarilas (x.).éoç), qui est l'approbation des 
gens de bien. 

2. Platon J'oppose à la vérité, à la connaissance acquise, à la 
science et à la réflexion. 

3. Voir G. voN RAD et G. KITTEL, art. 86Ça:, Kitlel2, p. 240-253. 
4. XXXII, xxv, 322-324; xvm, 223; C. Celse IV, 15; VII, 16-17; 

ln Jer. h. XIV, 6; ln Malt. ser. 65, GCS 38, p. !52. 
5. XXXII, xxv, 325; C. Celse III, 41. 
6. Ci-dessus, p. 34. 
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unique parviennent au reste de la création raisonnable 1• 

Le visage glorifié de Moïse, qui avait <(contemplé Dieu, 
s'était entretenu avec lui et s'était attardé à cette vision>>, 
signifie, pour Origène, que <<l'intelligence purifiée, qui a 
dépassé toutes les réalités matérielles afin de parvenir avec 
le plus de certitude possible à la contemplation de Dieu, 
est déifiée par ce qu'elle contemple 2 >>. 

12. Le départ de Jésus 

Après le départ du traître en vue de le livrer à la mort, 
Jésus a paradoxalement proclamé sa gloire, puis annoncé 
son propre départ aux onze et la séparation momentanée 
qui en résulterait (Jn 13,31-33). Comme aux Juifs, il leur 
déclare : <<Là où je vais, vous ne pouvez pas venir>>; puis, 
à eux seuls, il ajoute <<pour l'instant>>. Les paroles de Jésus 
aux Juifs ont été longuement commentées au livre 
XIX 3 : ils ont refusé de croire en Jésus, ils le cherchent 
avec une intention perverse, car ils ont perdu les germes 
de vérité semés dans leur âme qui est gravement malade. 
Mais leur incapacité trouvera peut-être un terme, si ce 
n'est dès le siècle à venir, du moins au cours des siècles 
suivants. Au livre XXVIII (xxvr, 248), Origène leur a 
assimilé <(quiconque s'enquiert de ce qui a trait au 
christianisme afin de le réfuten). 

Il n'en va pas de même des disciples qui reverront Jésus 
<<sous peul). Quand il les enverra instruire toutes les 
nations, le ressuscité leur promettra : <1 Voici, je suis avec 
vous tous les jours jusqu'à la consommation du siècle)) 
(Mallh. 28, 20). Origène en déduit que lorsqu'ils verront 
la consommation du monde réalisée, Jésus ne sera plus 

1. XXXII, XXVIII, 357.353. 
2. XXXII, XXVI, 339.338. 
3. XI, 64- XIV, 88; voir SC 290, p. 90, n. 1 et p. 94, n. 1. 

r 
1 
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avec eux mais en eux. Alors ils pourront dire: <1Ce n'est 
plus moi qui vis, c'est le Christ qui vit en moi 1. l) Ici il 
est écrit : <(Encore un peu de temps et vous me reverrez. l) 
Car, nous dit Origène, <<pendant ce peu de temps où ils 
ne virent pas Jésus, ils le cherchaient>) et <<Chercher Jésus, 
c'est chercher le LogosJ), pour être conduit par lui jusqu'au 
Père et devenir, grâce à lui, <1un seul fils 2 l). 

Si Origène ne nous a pas laissé de commentaire du 
discours après la Cène, celui qui prendrait l'un après 
l'autre les thèmes de ce discours et les étudierait chez 
Origène ferait sans doute une riche moisson. Notre propos 
sera plus modeste : si Dieu nous prête vie, nous publierons, 
dans un prochain volume, les fragments des chaînes, déjà 
édités par Brooke et Preuschen. 

1. X, x, 45; cf. Gal. 6, I4; 2, 20. 
2. XXXII, XXXI, 386-387; XIX, VIT, 74; I, XVI, 92. 



1 
1 

TEXTE ET TRADUCTION 



LISTE DES VARIANTES 

par lesquelles la présente édition 
s'écarte de l'édition de Preuschen 

Livre XXVIII 

Présente Édition Édition Preuschen 
(chapitre et ligne) 

2-3 <tcrov> la"t"&:f!evov laoU!J.evov 
16 delevi [xoct] 
28 xoct [xoct] 

II 23 't'(fl 't'OÜ 

33 à nO !nt 
IV 28 èv aùv 

37 delevi xoct 
4I delevi <~> 
46 delevi [(L~] 

v 2 &prt\ITIX &pocnt 
VI 9 tva. nÀe:'tov ji &v d~ 1tÀ<Ïov [/i] 

16 !L6vov (LtV 
70 oi.h·wç OÔ't'OÇ Q 
70 6ocuv.&:aoct <&v 0-rt> o6't'w &fhUp.occrev 8·n 

VII 27 èv [(Lèv] 
28 &xoUcroc\1-n xtp~aotvTt 
42 T6TE 5TE 
59 delevi IL~ 

IX 7 ***E:t*** xoct ~8~ 
9 &xo6aa.v-riX &xo6aocvToç 

XI 13 7tpoa7tap6Çuvocv npàç• 
58 1te:ptHn-fpu::tao:.v ne:pte:tan)x.e:taiXv 

Lem ma 7ttme6aoumv 7ttcr-re:Ucrwat\l 
XII 3-4 't'àv 'Iou8ocïov T&v 'louSocl:w\1 

44 h~IXÀ6v-re:ç èx~&:Hov-re:ç 
62 x.a.t 2 [xoct] 
69 x.aL [ xoct] 

XIII 35 <iô:e:Lv> < a«cpYJv(aa.t > 
xv JO Ô:e:Ô:oÀtO'(lÉ:\I'l)Ç Ô:e:Ô:e:Àt<ù!J.É:Vl)Ç 



~ 

48 LISTE DES VARIANTES LISTE DES VARIANTES 49 

XVI 41 Boc).oc0Cx Boc).oc0Cv. 65 <XÔ't'OÙ<; <XÔ't'&v 
XVII 11-12 èv.meUaew<; deest VIII 22 &n' ûtr' 
XIX 23 't'OÜ't'O <ou[<<,>] 72 delevi < Tj6eÀYjXéV<Xt > 
xx 2 &:cp' oU ècp' oU 73 ttotYJanç ttm-1}aetç 
XXI 9 1t.XVt'<XÇ 7t&V't'<X 79 &v [&] 

32-33 <xoct> oG-rw <xoct èv ocô>-r<ï> 80 86/;ŒL a6t; .. 
XXII 4 < .XxoUaocv-reç xocL > <et1t6V't'oç> IX 6 èl'l'ta<ù èv v.éatfl 

39 X<X't'à: <-rà > xŒt 12 <XÛ't'OÜ èv -r<!'> 
XXIII 4 delevi [èv <ii>] 21 'Apxehw &:pxet-roct 

5 <etç> deest x 4 delevi a6>!J.<X't'<X 
15 è:xxÀ(vov.ev è~exÀ(vo!J.eV 8 de levi [~] 
75 6 wç 55 'tWWV !J.<X0Yj!J.&'t'WV t'&v !J.<XfNJ-r&v 
75 delevi [auvocp.o<ùç] XII 52 -r<ï> -r&3e 

XXIV 23 ..-!)v iijv 53 •ii> aè .;;,a. <aè> 
29 yevYj!J.<Xt'O<; yevvYJ!J.<X't'OÇ 57 ~ocu-rotç êocu-r<ï> 
34 delevi [xŒ!] Lem ma <(J.OU> •• xxv 18 ~ [~] XIII Il 1tÀ6VWV &v 1tÀ6VWV 
66 la't"f)xetaocv éa't"f)xetaocv XIV 52 <..-!)v> • xv 41-42 èvepyd-re è:vepyij-re 

XVI 61 oG't'wç oihoç 
70 delevi [xŒ!] 

XVII 48 otouç oôç 
Livre XXXII XVIII 13 &:v0p001tou &:v6pwdvou 

24 <xoc .. &:> deest 
II 22 xoct [xŒt <o] 26 <ûTrb> deest 

29 8<t 6n 72 delevi 't'ii> 44 TOC de est XIX 71 TOC TO 
45 !J.<X6YjnUovnç !J.<X6Yj't'eu6év't'eç xx 45-46 ëxn èa61'<6Œ *** ea6!J.e6oc 47 &no ûtrb 50 delevi <&v> 
51 &no Ô1t0 XXI 7 Etaéveyxe daéveyxov 
70 ~oÀo!J.&voç ~OÀO!J.&V't'OÇ 18 ~ [~] 

III 69 1r6n 't'6't'e 49 delevi ~~at v 
69 dvoct [ otVŒL] 75 't'OÜ < ') YjO'OÜ > 'IYjaOÜ 
83 <xoct> deest XXII 71 delevi [auo] v 6 &:7t' ûtr' XXIII 31 Wv~crn Wv~ae't'<Xt 
23 delevi <&ç> 32 a<;>ç 300aet 

VI 15 't'ii> TO XXIV 53 ûyletocv ûydocv 
VII 4 ôtro~.XÀÀet <&v> Ô1to~.XÀÀot 80 delevi [xŒ!] 

5 't'oÙç tr63ocç 't'&v 't'oÙç 1r68ocç ~~mà 't'OÜ Lem ma 6' deest 
']YjO'OÜ 't'&v xxv 39 'Ev d 

6 xpdocv Ûtrà 't'OÜ ']l)O'OÜ XXVII 33 't'Ot<XÜ't'<X 't'OO'<XÜ't'<X 
v(o/Œa6ŒL xpe(ocv vl:o/oca6<Xt 39 <oUv> deest 

22 ~Àé1tetv ~~À€1t€V XXVIII 1 a~ aè 
51 &:7t0 "ûtrà 5-6 <&v> &yo• &v ot 
58 la't"f)xet eta't"f)xet 28 xoct 8etv 
64 &no Û1tà 



50 LISTE DES VARIANTES 

XXIX 
28 delevi 8<t 
6 ê7td e-n 

10 'H ~ 
34 OCÔT~ IXÙT<î} 
21 IJ.€'t'IX1tOLYj6É:'II't't::Ç IJ.E:T«1tOLoo6évnç 
25 e(1te:p &a7te:p 
31 delevi 8è 

xxx 

34 IXÔTàV a.Ù't'à\1 
49 €f!!J.É:O'<ù ëv IJ.É:O''P 
5 <€1te:L> deest XXXII 

37 oUv T(i) OCÙT<';) 
59-60 8eu-répou x.IXL -rptocxoaToÜ w 

1 
1 
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KI - Klostermann 
Koe = Koetschau 
Cor - Corsini 
Win ter - Winter 1 

1. Voir tome II, p. 106. 
2. Voir tome I, p. 46. 



LIVRE XXVIII 



I 

Analyse 

Introduction : symbolisme du nombre 
vingt-huit 

LA RÉSURRECTION DE LAZARE 

Jésus dit : Enlevez la pierre. 

II 7 La pierre du tombeau et la pierre du puits 

Ils enlevèrent donc la pierre. 

III 14 Marthe a retardé l'enlèvement de la 
pierre 

Jésus leva les yeux vers le haut et dit. 

IV 23 Qui a le droit de lever les yeux? 

VI 

Père, je te rends grâces de m'avoir exaucé; moi, 
je savais que tu rn 'exauces toujours; mais j'ai 
parlé à cause de la foule qui m'entoure, pour 
qu'ils croient que c'est toi qui m'as envoyé. 

39 L'action de grâces de Jésus 
1. Le Père a devancé sa prière 

43 2. L'âme de Lazare réinsérée dans 
corps 

49 3. L'interprétation spirituelle 

son 

Ay~nt d~t _cela, il cria d'une vob forte : Lazare, 
VJens ICI, dehors! Le mort sortit, les pieds et 

VII 

VIII 
IX 

x 

XI 

XII 
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les mains liés de bandelettes, et son visage était 
enveloppé d'un suaire. Jésus leur dit : Déliez-le 
et laissez-le aller. 

51 Jésus a rendu la vie à un pécheur 
l. Le cri de Jésus vivifie un homme qui 

s'est détourné de lui 
56 2. Lazare reste entravé 
61 3. Liens du péché et liens de la mort 
67 4. Rôles du Père et du Fils 

Ainsi un grand nombre de Juifs, ceux qui étalent 
venus trouver Marie et avaient vu ce que 
(Jésus) avait accompli, crurent en lui. 

72 La foi des témoins 

LE COMPLOT CONTRE JÉSUS 

Quelques-uns d'entre eux aUèrent trouver les 
pharisiens et leur racontèrent ce que Jésus 
avait fait. 

77 Les dénonciateurs n'avaient pas vu la 
résurrection de Lazare 

Les grands prêtres et les pharisiens réunirent 
donc le sanhédrin; ils disaient : Que ferons­
nous puisque cet homme accomplit beaucoup 
de signes? si nous le laissons faire, tous 
croiront en lui, les Romains viendront et ils 
prendront notre <<lieu» et notre nation. 

86 La délibération des grands prêtres et des 
pharisiens 

1. Leurs craintes 
89 2. Le complot échouera et sera cause de 

la réalisation de leurs craintes 
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L'un d'eux, Caïphe, étant grand prêtre cette 
année--là, leur dit : Vous, vous n'y entendez 
rien et vous ne réfléchissez pas qu'il est de 
notre intérêt qu'un seul homme meure pour le 
peuple et que la nation ne périsse pas tout 
entière. Il ne dit pas cela de lui-même, mais, 
étant grand prêtre cette année-là, il prophétisa 
que Jésus allait mourir pour la nation et non 
pour la nation seulement, mais encore afin de 
rassembler dans l'unité les enfants de Dieu 
dispersés. 

XIII 98 La prophétie de Caïphe 
1. Quiconque prophétise n'est pas pro­

phète 
106 2. La perversité de Caïphe d'après les 

évangélistes 
107 Matthieu 

XIV 113 Luc 
115 Marc 
120 Jean 

XV 121 3. Caïphe n'a pas prophétisé par l'Esprit­
Saint 

XVI 130 4. D'autres esprits inspirent la prophétie 
L'esclave habitée par un esprit python 

132 Salaam 
XVII 139 Saül et les faux prophètes d'Achab 

147 Les devins des Philistins et la pytho­
nisse d'Endor 

150 5. Caïphe a-t-il été inspiré par un mau­
vais esprit? 

XVIII !54 6. La prophétie est vraie : Jésus est mort 
pour tous 

XIX 162 7. Jésus seul pouvait donner sa vie pour 
tous 

XX 171 8. Caïphe ne parla pas de lui-même 
XXI 178 9. Nation et enfants de Dieu dispersés 
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A partir de ce jour-là, ils délibérèrent donc de 
le mettre à mort. 

XXII 186 Il n'est pas exclu que l'Esprit-Saint -
ou un esprit saint ~ ait inspiré Caïphe 

C'est pourquoi Jésus ne circula plus ouvertement 
parmi les Juifs; mais il se retira dans la région 
proche du désert, dans une ville du nom 
d'Éphraïm, et il y demeura avec ses disciples. 

XXIII 192 La retraite de Jésus 
1. Il nous apprend à ne pas chercher le 

martyre 
205 2. Il fut pourtant arrêté parce qu'il le 

voulut 
209 3. Il a évité la persécution et les honneurs 

XXIV 211 4. Il a quitté les Juifs pour établir son 
Église dans une terre fertile 

La Pâque des Juifs était proche et beaucoup de 
Juifs venus de la région montèrent à Jérusalem 
avant la Pâque, afin de se purifier. Ils cher­
chaient donc Jésus et, debout dans le temple, 
ils se disaient les uns aux autres : Que vous 
en semble? ne viendra-t-il pas à la fête? 

XXV 224 La Pâque précédée d'une purification 
1. Pâque de Dieu et Pâque des Juifs 

231 2. La condamnation de Jésus est une 
souillure pour les Juifs 

241 3. Chercher Jésus pour le condamner ... 
ou pour le suivre 

Les grands prêtres et les pharisiens avaient donné 
des ordres : si quelqu'un savait où était Jésus, 
il devait le dénoncer afin qu'ils se saisissent de 
lui. 

XXVI 244 Ceux qui cherchent Jésus pour se défaire 
de lui 
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2. 6 = 1 + 2 + 3 = 2 x 3. Ce texte est certainement inspiré de 
PHILON (Op if. 13, trad. Arnaldez : ((De tous ceux qui viennent à la 
suite de la monade, [le six] est. le premier parfait, étant égal à ses 
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COMMENTAIRE SUR L'ÉVANGILE 

SELON JEAN 

LIVRE XXVIII 

INTRODUCTION 

SYMBOLISME DU NOMBRE VINGT-HUIT 

I. 1. Ceux qui ont scruté les natures des nombres ont 
affirmé que le premier nombre parfait, c'est le six, car il est 
{égal) 1 à ses propres parties, constitué par l'addition de la 
monade et de son double, un et deux, c'est-à-dire trois, un 
nombre premier, et du résultat du redoublement, je veux 
dire deux; car deux fois trois font six 2 • 2. Ils disent que le 
second nombre parfait, c'est le vingt-huit, car il est consti­
tué par la somme de la monade et de ses doubles jusqu'à ce 
qu'apparaisse un nombre premier, et par le redoublement 
du nombre premier auquel on a abouti. Quatre est, en 
effet, le redoublement de la monade dans le calcul un, 
deux, quatre; sept, le résultat de leur addition, lui-même 
un nombre premier qui n'est mesuré que par la monade. 

propres parties>>). C'est à cause de cette perfection que le six fut choisi 
pour la création (PHILON, loc. cil., mais aussi Origène: cf. SC 120, 
p. 356, n. 1). Origène reviendra plusieurs fois sur cet.t.e perfection du 
nombre 6 (De princ. IV, 2, 5; ln Mali. XII, 36 et frg. 195, lb, GCS 40, 
p. 151 et 41, p. 94), qu'il étendra aux nombres 66 (Sel. in Ps. 66, 2, PG 
12, 1504B) et 666 (Sel. inEz. IV, 9, PG 13, 781BC). Voir aussi la note 
de E. Corsini (p. 687, n. l ). 
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15 fJ.Épe:crtv L~ov. 4. Lltà -roü-ro 8' oLf1.cxt t P48tov ÔtOCÀIX(J.~&:ve:-rocL 
&:ttO -roü 7t<XtÔe:u6ÉvToc; 7t&.crrJ cro~lq: Alyu7t'dwv Mwaéwc; a 
elc; ~v -ôjç O'X"IJV~Ç -roü !1-<Xp-ruplou xoc-rœcrxe:u~v · cd yàp 
ocùl.octcn e:txocn xcd bx-rW 7tTJX.&v 't'b fl1}x6c; e:Lcrtv h >>. 5. Kod 
èxp'ijv ye 't"')v dç 86~<XV eeoù K<XTOtal<eU<X~OfLév-ljV <JK>jV~V TOU 

20 fJ.CXp-rupLou !J.e:-rà 'r&v è:ÇoctpÉ:TfuV &:pt6f1.&v ëxe:tv xcxt 't'Ov e:'Lxocrt 
xcd Ox-rW. 

6. 'Eq>' 5v, 1epl: &8ef.tpè 'AfL~p6cr<e, tp6<icr<XVT<Ç TWV dç 
't'à xoc-rO: 'lw&:vv1)v È~1JY1JTtx&v - oU-roc; yàp ëcr-roct, 6e:oü 
xapt~O!l-Évou, dxocr-rOc; 6yôooç e:tc; -rà eùocyyÉ.Àt0\1 T6fJ.OÇ -, 

25 ÈrtLXIXÀe:0"6.fJ.EVOL 't'Ù\1 Té:Àe:t0\1 XIX! TEÀe:t6'r'YjTOÇ xop1)y0v Oe:Ov 
Jr. ôtŒ -roü 't'e:Àèlou &:pxtt::péwç lJ!J.ùlV c 'l1JcroU 1 XpLcr-roU, Lv' 

lJ!J.ùlv -rOv voUv 8cj> e:ôpe:'i.'v 't'Yjv ne:pl -r&v ÈÇe:-rœcr61Jcro(J.Évc.vv 
&:f..~6e:tœv wxt xœ-rœcrxe:u-f)v œù-r&v, xœL oihc.vç Oâe:Ucrc.v!J.&V xœ~ 
EnL -rŒ ÉÇ~ç. 

1, 15 Pcf8to'J 8ta.Àa.f!~&.'Je't'a.L M edd. : TO'J &:pt6fJ.0'J ÀlXf!~&.'Jea6a.L? We 
num p. 8ta.Àa.f!~&.'Jea6a.t? Il 16 post aorpt~ add. x.a.L M quod del. V 
edd. <TéXY1l> post x.a.t coni. in app. Pr /128 x.a.1.2 M edd. Winter: 
secl. We Pr 

1. a. Cf. Act. 7, 22 Il b. cr. Ex. 26, 2 Il c. cr. Hébr. 2, 17 

1. I+2+4+7+I4=4x7=28. 
2. Comme E. Corsini, nous traduisons d'après la conjecture de 

Wendland : le verbe 8ta.Àa.!J.Ô&.'Jw revient dix-huit fois dans ce 
Commentaire; il y est habituellement suivi de la préposition 7tepL et 
signifie «expliquer)) ou <{comprendre)). 

XXVllJ, § 3-6 61 

3. Or quatre fois sept donne vingt-huit, qui est, lui aussi, 
égal à ses propres parties 1 . 4. C'est pourquoi, je pense, 
Moïse, instruit de toute la sagesse des Égyptiens •, l'a faci­
lement pris 2 pour la construction de la tente du témoi­
gnage : les tentures ont, en effet, vingt-huit coudées de 
longb 3 . 5. Il fallait certes que la tente du témoignage, 
construite à la gloire de Dieu, eût, parmi ses nombres choi­
sis, également le vingt-huit. 

6. Arrivés à ce nombre, saint frère Ambroise, dans notre 
Commentaire sur l'Évangile selon Jean- car ce tome sera, 
avec la grâce de Dieu, le vingt-huitième sur cet évangile 
-, poursuivons sans autre notre route vers la suite égale­
ment, après avoir invoqué le Dieu parfait, donateur4 de 
toute perfection, par l'intermédiaire de notre parfait grand 
prêtre c Jésus-Christ, afin qu'il accorde à notre intelligence 
de trouver la vérité des textes que nous examinerons et ce 
qui les constitue 5• 

3. PHILON avait relevé la longueur des tentures : 28 coudées, soit 
<{un nombre parfait, égal à ses propres parties» (Mos. II, 84), nombre 
qui indique également la durée d'une lunaison (Opif. 101). 

4. Littéralement, «chorègel): celui qui assume les frais d'une 
représentation. Ce terme ne se trouve dans la Bible qu'une seule fois 
(/1 Mace. 1, 25): Dieu y est qualifié de fJ.6'Joç xop"t)y6ç. Dans notre 
Commentaire il a désigné celui qui distribue les semences spirituelles 
(Xlii, Xt.vu, 308), le Logos (I, xxxn, 233). Plus tard, Origène parlera 
aussi de celui qui est pour tous le donateur de la vie (C. Celse VIII, 
19), de la. «rosée, de la pluie, de la neige, qui permettent la fécondité 
des âmes1> (De or. XXIV, 3). 

5. Nous avons relevé (SC 290, p. 210, n. 2) les différents sens 
qu'Origène donne à x.a.Ta.ax.e:u~. 
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1 L 7, 'E1tobrep èv6<XSo f'ÈV Tov èmxdfl<Vov ·rij\ <J7t'I)Àod<p 
Àt6ov oùx. aù-ràç 6 'I'Y)aoüç oc'(pe:t 0CÀÀIÎ ÀÉye:t · <<''Apoc-re: Tàv 

ÀWov >>, èv Sè TÎÎ rovécr<L, 'ijv(x<X (< ÀWoç 'ijv f'éy<>.ç è7tt Té\l 
f ~ f \ 1 ' ~ 1 1 f 

C''t'Of.l.OC't'L TOU cppe:<X't'OÇ, XIXL O'UV'Yj"(OV't'O EX.E:L 7tiXVTIX T<X 7tOLfLVLOC, 

5 x!Xt &:7te:X.0ÀtoV Àl00\1 &:nà 't'OÜ crTÛfLIX.:TOÇ TOÛ cppf<XTOÇ, x.oct 
' ' ' 6 " ' 6A ' ' e~ ' O'UV1J"(OV't'O XOCL E7t Tt~OV 't'OC 7tp 1-'0CT<X, WXL OC7t'EX(X. ~O''t'W\1 't'0\1 

ÀL6ov hd -rà crT6fL<X -roü cppétX-roç de; 't'àv 't'6nov cxÙ't'oiJ b )} xoct 
-ri;) !J.'YJÙÉ7tw -roü-ro ye:yovévoct ùtà Tà tL~ cruv1jx6at ·dt xT-Ijv"f) c, 
b 'LxxW~ t3Wv << ep1XX~À Tijv 6uy<X-répa A&.~ocv 't'aG &:ùe:ÀcpoG 

o riîç f''I)Tpoç <>.ÛTou x<>.t Tl< 7tp6~<>.T<X A<X~<>-v Tou &Sûtpou riîç 
' , - À6 1 , \ • 1À ' À16 , ' f.l"')'t'pOÇ !XU't'OU, 7tp00'E WV CX:U't'OÇ OC7tEXU LO'l~ 't'OV ~ OV OC1t0 

TOÜ cr't'6f.LOC't'OÇ -roü cppéœ't'OÇ xoct È7t6-rtcre:v -r&. np6[3cx;T<X A&:[3ocv 
Tou &SoÀtpou T~ç f''I)Tpoç <>.ÛTou d "' ~ouÀ6fl<6<>. &fltpoTépouç 
ToÙç ).((~ouc; 0C).).~Àotç cruve:~e:-r&.aoct, tv<X -rà e:i5Àoyov X<X't'OC-

5 vo1jcrwf.LEV -roü èv6&:3e: f.LÈV !J.~ <Xtrd.lv 't'àv 'l1jcroûv ~px.évat 't'0v 
f..Wov &1tO -roû 0'7t'tjÀaLou, <i).f..' e:Lp1jx.Évat · <<"A pa-re: T0v 

f..Wov >>, èv 3è T1j re:vécre:t a1hOv 't'0v 'lax.Û-'1~ &7tox.e:x.uÀtx.évat 
Tàv f..Wov &1tO 't'OÛ crT6fLaToç 't'OÙ cppéœroç. 8. Kat 7tp6crxe:ç 

o! SuvOcf'E6<X ÀéyELv 6TL TOU f'Ov è1tl Té\l <J7t'I)À<X(<p Àieou, è1td 
0 't'à cr1t~Àatov fLV'tjfLE:'tov ~v, oùx èxp-Yjv aÙ't'àv &~acr6at 't'àv 

'l1jcroûv, <iÀÀ<Î 7tpocr't'&:~at fL6vov 't'o'tç è1tt't''tj3e:Lotç 7tp0ç 't'à 

~pyov &pat 't'0V f..L0ov, 't'OÛ 3è è1tLKE:LfLÉVOU 't'ii) cr't'6fLa't'L 't'OÛ 

Lemma -rOv edd. : -rO M 
II, 6 &:m:xoc6La-rwv Br Pr: &:nowx6~a-r&v M &:noxoc6(a-rwv Hu Del 

11 9 t8wv edd. : d8wv M 

II. a. Jn JI, 3911 b. Gen. 29,2-311 c. Cf. Gen. 29,7-811 d. Gen. 29, 10 

1. Au fragment 84, Origène oppose, de même, un tombeau 
construit à un tombeau taillé dans le roc. 

2. Nous gardons le texte du manuscrit et des éditeurs (l'erreur 
pourrait remonter à Origène); la Septante dit simplement : <{on 
donnait à boire aux brebis». 

XXVIII, § 7-8 (JEAN Il, 39) 63 

LA RÉSURRECTION DE LAZARE 

Jésus dit : Enlevez la pierre •. 

LA PIERRE DU TOMBEAU ET LA PIERRE DU PUITS 1 

Il. 7. Ici, Jésus n'enlève pas lui-même la pierre placée 
contre la grotte, mais il dit : <<Enlevez la pierre>); au 
contraire (de ce qui se passe) dans la Genèse, quand <<il y 
avait une grande pierre sur l'orifice du puits, tous les trou­
peaux se rassemblaient là, on roulait la pierre loin de l'ori­
fice du puits, on rassemblait les brebis 2 et on leur donnait 
à boire, puis on remettait la pierre à sa place, sur l'orifice 
du puits b)); or, comme cela n'avait pas encore eu lieu 
parce que le bétail n'avait pas été rassemblé c, Jacob, 
voyant<< Rachel, la fille de Laban, le frère de sa mère, et les 
brebis de Laban, le frère de sa mère, s'avança, roula lui­
même la pierre loin de l'orifice du puits et fit boire les 
brebis de Laban, le frère de sa mère d )) ; nous voulons donc 
comparer ces deux pierres l'une à l'autre, afin de saisir le 
motif pour lequel ici Jésus n'a pas enlevé lui-même la 
pierre de devant la grotte, mais a dit : <<Enlevez la pierre)), 
alors que, dans la Genèse, Jacob a roulé lui-même la pierre 
de dessus l'orifice du puits. 8. Considère également si nous 
pouvons dire de la pierre posée à 1' entrée de la grotte que, 
cette grotte étant un tombeau, Jésus ne devait pas toucher 
lui-même cette pierre, mais seulement donner l'ordre de 
l'enlever à ceux dont c'était le travail 3, (dire) aussi de la 

3. Répondant à Celse qui se moquait à l'idée que Jésus n'était pas 
capable de rouler la pierre du tombeau, Origène affirme (C. Celse V, 
58) qu'il était plus conforme à la dignité du Fils de Dieu de la faire 
rouler par un ange. 
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<ppéoc't'oç x.a:t È!-l7t08(~ov-roç -ri;l nlve:tv -rœ np6~a:-rcx, &cp' cilv 
~fL<ÀÀEV yovéaflotL TtX bt(G"I)fLot Xotl ~ fl.Eplç TOÙ 'Jotx6>(3 ', 

25 aù-rbv ~3e:t Àa:~écr6rxt -rà\1 'lax&l~, xcd 7tpocre:À66v't'oc Té;) Àt6cp 
&7toxuÀlmù ocU-rOv &:m) -roü crT6!J.OCTOÇ ToU cppéoc-roç, tvoc 
7tOTLa0'ii TtX 7tp6(3otTot A<X(3otv Tou &:8oÀq>ou Tijç fL"I)Tpoç 
a:ÙToÜ. 9. Koct ~8e:t ye: bd !J.È:V -roü cppéo:-roç ocù't'Ov 7tpocre:À-
6e:tv -ràv 'la:xW~, lfÇw 3è -roü 0'7nJÀOClou crTY)voct -rbv 'll)croüv. 

30 10. E~ 3è 30voccroct, è:7dcrTI)O'OV ·d 8~7tO't'e: è1tt !J.ÈV TOÜ 
cr7tl)Àoclou où xe:x0Àtcr-roct 0 È7ttxe:(tJ.e:voç IXÙ-ré;} Àt6oç !):).).&_ 

,, ' \ '\).\ "' !.. ' .. ... " , .... \ 1 
!XtpE't'<XL, E7tt oe: 't'OU tpp~:o:<Xt'OÇ OU 1t<XV't'Er.WÇ <X~pET<Xt (J.r.r.(X 

Jr. fL6\Iov &7toxu/..(e:-roct · ëxp1jv 7t&VT1J !J.ÈV &:p61jvoct 't'àv &:1tà 't'aG 
fLV"I)fLE(ou ÀWov xotl !'-~ 7t<XÀLv xuÀLaO~votL · TOV 8l: È1tl Tou 

35 q>péot-rOÇ <l:7tOXUÀLa0~VotL f1.6VOV. 11. IJpoo(p"I)TotL y&p, 8TL 

&:tte: *** 
12. *** 86~otv Ooou, vof)aotvTEÇ TO fLéyoOoç Tijç otç 8L­
XotLoaÛV"I)V ÀoyL~OfLéV"I)Ç 7t(aTEWÇ' ma-roÛaWfLEV. 13. Et 8l: 
TtÇ où3értw e:!8e:v 't'~\1 86Çet:v 6e:oÜ TÛ>V oLo!J.évwv 1tE7ttO''t'EUXÉ-

40 VotL, fLotVOotvé-rw 8TL ÈÀéy;(ETotL 8\ cJiv où8é1tw oi8ov T~V 86~otv 
Tou Ooou !'-~ 7tE7tLaTouxwç · &:<jlou8~ç yocp 6 fL-Ij M&pOCf f1.6V1) 
, "' ' ' '' ' 'E' ' "·" ' C'I.AI\OC XCXL 7t<XV'n 't'cp Ae:yWV 't'O (< (XV 1ttCT't'e:UO"nÇ, Oy1} 't"Y)V 

86~otv TOU Ooou g >>. 

II, 23 't'{j> M Hu Del Br : 't'OÜ Cat. Pr (v. nolam) 1J 24 yevéa6cu Cat. 
Pr. : Y****ea6at M yev~ae:a6at Koe yeUaaa6o:t Br ve~vaa6o:t P 
in textu Hu 6v6va.a61Xt in obs. Hu 6v~ao:a61Xt Bodl. Del scd. Ferr 
fortasse yevviio6at? Il 25 aù..Ov ë8et Cat. Pr : o:Ù't'à~ i:aTI.v MP 
aù't'6v èa't't · 3txaLov Bodl Del scd. transi. Ferr aù't'6v èa't't Br Il 30 
bda't'1)<JOV We Pr: èma-rijaat M Hu Del Br Il 33 &1tà M Hu Del Br : 
è1tl. We Pr 1134 8è edd.: 81) M recte legit Koe 1136 vacant ca. 40 1. MV 
propter avulsionem unius folii in archetypo (v. nolam) Il 37 dç Del 
Br Pr: a'ijç M Hu !139 e:I3ev V edd. : e:~v MIl ante 6e:oü add. <ToÜ> 
Koe Il 40 f!0:\16avi't'W V Bodl edd. : f!IX\16&.\IeTat M 

II. e. Cf. Gen. 30, 42 Il f. Cf. Gen. 15, 6 Il g. Jn II, 40 

r 
1 XXVIII,§ 8-13 (JEAN !1,39) 65 

pierre posée à l'orifice du puits, empêchant de boire les 
brebis dont devaient naître celles qui seraient marquées 
d'une empreinte et deviendraient la part de Jacobe, qu'il 
importait que Jacob la saisît lui-même, que, s'approchant 
de cette pierre, il la roulât lui-même de dessus l'orifice du 
puits afin de désaltérer les brebis de Laban, le frère de sa 
mère. 9. Il importait certes que Jacob s'approchât lui­
même du puits et que Jésus demeurât, au contraire, à l'ex­
térieur de la grotte. 10. Si tu le peux, sois également atten­
tif au motif pour lequel, quand il s'agit de la grotte, la 
pierre posée sur elle n'est pas roulée, mais enlevée et, 
quand il s'agit du puits, la pierre n'est pas entièrement 
enlevée, mais seulement roulée : il fallait enlever complète­
ment la pierre provenant du tombeau et ne pas la rouler de 
nouveau; celle qui était sur le puits, il fallait seulement 
l'éloigner en la roulant. 11. En effet, ii' est dit plus haut 
que 1 .. . 

12 .... la gloire de Dieu, ayant présente à l'esprit la gran-
deur de la foi qui est imputée à justice r, croyons. 13. Mais, 
si l'un de ceux qui s'imaginent croyants n'a pas encore vu 
la gloire de Dieu, il doit comprendre qu'il est contraint 
d'avouer son manque de foi, puisqu'il n'a pas encore vu la 
gloire de Dieu : car il ne ment pas celui qui dit ceci, non 
seulement à Marthe mais aussi à tout homme : <<Si tu crois, 
tu verras la gloire de Dieu g. ') 

I. Ma ici un blanc de plusieurs lignes, représentant sans doute une 
lacune plus importante dans le manuscrit qui lui a servi de modèle. 
Preuschen pensait qu'un feuillet avait pu être arraché intentionnelle­
ment pour su primer l'interprétation de<< Il sent déjà,>. Quoi qu'il en 
soit, l'explication de la différence de traitement des deux pierres s'est 
perdue; on peut suivre E. Corsini (p. 689, n. 2) qui oppose le caractêre 
provisoire de la révélation de l'Ancien Testament au caractère 
définitif de celle de Jésus. 

3 
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III 12 -roU't"w Br Pr : 't'oÜ-ro M Hu Del !1 20 &:1tà M edd. : delendum 
coni. We 1121 ePyou v Bodl edd. : épywv M 1126 0 utàç edd. : OÛ't'OÇ M 

III.a.Jn !l,4lllb.Jn 11,3911c.Jn 11,39lld.Jn 11,40IIe.Jn Il, 
39 Il r. Jn Il, 39 Il g. Jn Il, 40 Il h. Cf. 1 Coc. Il, 1 Il i. Ps. 32 (33), 9 

XXVIll, § 14-19 (JEAN !!,41) 67 

Ils enlevèrent donc la pierre •, 

MARTHE A RETARDÉ L'ENLÈVEMENT DE LA PIERRE 

III. 14, Le retard apporté à l'enlèvement de la pierre 
posée devant la grotte est dû à la sœur du défunt; en 
déclarant: <<il sent déjà, car il en est au quatrième jour cl>, 
elle a en quelque sorte empêché d'agir ceux qui en avaient 
reçu l'ordre de Jésus, qui leur avait dit : <<Enlevez la 
pierreb.>> 15. Et si l'incrédulité de Marthe n'avait pas 
diminué lorsque Jésus lui dit :<<Ne t'ai-je pas dit que, si tu 
crois, tu verras la gloire de Dieu d? l) ceux qui avaient reçu 
l'ordre: <<Enlevez la pierre 0 J> n'auraient pas enlevé la 
pierre. 16. Supposons en effet, par hypothèse, qu'à l'in­
jonction de Jésus <<Enlevez la pierre)> la sœur du défunt 
n'ait pas répliqué et qu'elle n'ait pas dit :<>Il sent déjà, car 
il en est au quatrième jourf>>; d'après cette hypothèse 
serait-il écrit autre chose que ceci: <<Jésus dit: Enlevez la 
pierre; ils enlevèrent donc la pierre>>? 17. Mais en fait, 
entre l'ordre: <<Enlevez la pierre>> et son exécution: <<Ils 
enlevèrent donc la pierre>>, les paroles de la sœur du défunt 
firent obstacle à l'enlèvement de la pierre. Et elle n'aurait 
pas du tout été enlevée, même pas plus tardivement, si 
Jésus n'avait pas répondu à l'incrédulité de Marthe par ces 
mots :<<Ne t'ai-je pas dit que, si tu crois, tu verras la gloire 
de Dieu g? >> Il est donc bon que rien ne s'interpose entre 
l'ordre de Jésus et l'exécution, par ceux qui ont reçu cet 
ordre, de ce que Jésus a commandé. 18, Et je pense qu'à 
un tel homme (qui obéit aussitôt) il siéra de dire qu'il est 
devenu l'imitateur du Christh. 19, Car, de même que 
Dieu dit au Christi <<et cela arriva, il commanda et ce fut 
créé i >>, ainsi le Christ dit au fidèle et celui-ci agit, le Fils de 
Dieu commanda et, lui, il accomplit le commandement, 

1. Littéralement : ((à celui-ci». 



68 SUR L'B;VANGILE DE JEAN 

xe:v, fJ:Y)8È:v Un:e:p8éfLe:voç !J.1J8È: ~1JfLtWcrca; éocuTOv mx.pcx.xo?î -roü 
fLE't'CX.~Ù T1jÇ n:pocrTcil;e:WÇ xcx.t 't'OU ëpyou xp6vou . VOfLLO"TéOV 
yà.p Ti;) üa-repov n:oLOthrrt -rà n:pocrTE't'CX.YfLÉvov n:e<pe<.xol)ç 

30 x_p6vov o!votL 7t<pt -r~ç tv-roÀ~ç -rov ~ç <Xvot~oÀ~ç. 20. c,.,,x 
TOÜTo Bè: x~.t 0 èv -rtl mxpcx.~o/..71 -roü e:Ucx.yye:Àlou n:poa-rcx.xOe:Lç 

' e~ · ' · ' ' · ' e lmà -roü mx-rpoç n:ope:u 1)\ICX.L e:tç 't"0\1 ocypov xo:t e:pyocacx.cr ca, 
fL~ n:cxpcx.xpi)fL<X n:ot'f)crcxç &_).) .. ' ()t·e: 6aTe:pov fLE't'G(/J.Û:1J6e:L; 
&n:1jf..6e:v i oùx Èn:ot"t)cre:v 't'à 8é:À1)fL<X -roU n:a:rpOç Èv Ti;) n:pà 

35 ~Ç [Lô'rot~ôÀdotç x_p6v<p. 21. LlL67t<p [LV1)[LOVôUUOV -roÙ <<M1) 
&v&!J.e:ve Èn:tcr-rpétjJat npèç xOpwv, fL1)8È: Un:e:p~<ÏÀÀou 1JfLé:po:.v 

k , - M' " 'E À6' ' 6: ' è;Ç 1)fLÉp1XÇ >> X.(lt TOU (( YJ EL1tTJÇ • 7tiX\IE (i)\1 E1t V'l)X.E WXL 

ŒUptov BWaw, 8uv<X:TOÜ crau 6v-roç rd) n:ote:Lv 1 >>. 22. Xp~ 
-ro(vuv Xot'r1)yop1otv vo[Li~o.v dvotL -r~ç M<Xp6otç ~pot86-ropov 

' ' -H ' ' À'6 '!:-' •t:"' ' ' 40 ye:ypct!J.fLE\10\1 TO (<' p1XV OU\1 T0\1 L OV>), oE:0\1 €~1)<; Cl.U'TO 

e:tp1)cr8etL 't'if> << Aéye:L 0 'l1jcrOUç; • '' Apet't'€ 't'Ov Àt8ov m >>. 

'0 •' '1 " .1. ' '.1.9 ' ' " ' • a oE '100VS r 1pEv TOUS O't' UAJ.I.OUS UVW KQI. EI.'ITEV • 

IV. 23. T<X yoypot[L[Lévot 7t<pt -rwv 6<p6otÀfLWV '!1)croù xott 
'T-YjÇ O"XÉO'E:CùÇ etÙ"t'ÛlV 7tp6ç; 'rLVC(Ç È1tt/-L€ÀÛlÇ 'r'Y)p'Yj't'ÉOV XCtt 
èÇe-rw:r"t'éov · o!ov èv 1-Lh 'Tif> xœr& Aouxiiv, O-re ë!-Le:ÀÀev 

ÀÉyetv 't'OÙÇ !-LlXXCtptO'/-LOÙÇ XCtL "t'~V ~Ç-Yjç CtÙ't'OÎ:Ç 8t8otcrXCtÀ(CtV. 

5 << 'E7t6:pCtç 't'OÙ<; àcp8etÀ!-LOÙÇ CtÙ-roÜ dç 'TOÙÇ /-LCt61j"t'tÎ<; whoü 
b \ ~\.._ TH , , e À \ , - 1'. \ ëÀeyev >> • vuvt oE << pev -rouç ocp Ct /-LOUÇ CtU'TOU a.vw Xott 

d1tsv >>. 24. Llt8otcrx6!-Le8Ct y&p &:1tO 1-LÈv TOÜ 7tpo't'Épou On 

IV, 1 't"OC yeypcqJ.~-tévoc iunxerunt Jemmati edd. quod correxit KI 

m. j. cr. Matth. 21, 28-3! Il k. s;r. 5, 7 III. Pro v. 3, 2811 m. Jn Il, 39 
IV. a. Jn Il, 41 Il b. Le 6, 20 

1. D'après le Commentaire sur Matthieu (XVII, 4, GCS 40, p. 587-
589), cette parabole représente d'abord Israël et les Gentils, mais 
aussi, parmi les chrétiens, ceux qui promettent et n'agissent pas et 
ceux qui agissent sans rien avoir promis. 

XXV Ill, § 19-24 (JEAN Il, 41) 69 

sans remettre à plus tard et sans se faire tort à lui-même 
par une désobéissance (en laissant) du temps entre l'ordre 
et son exécution : il faut penser, en effet, que pour celui 
qui effectue avec retard la chose ordonnée, le temps du 
délai est un temps de désobéissance à l'égard de l'ordre 
reçu. 20. C'est aussi pourquoi, dans la parabole de 
l'Évangile, le fils qui, ayant reçu de son père l'ordre d'aller 
travailler aux champs, ne le fit pas aussitôt mais plus tard, 
quand, s'étant repenti, il y allai, celui-là ne fit pas la 
volonté de son père pendant le temps qui précéda son 
repentir 1. 21. Il faut, par conséquent, se souvenir de 
cette parole : <<Ne tarde pas à te tourner vers le Seigneur, 
ne remets pas de jour en jourkJ>, et de cette autre :<<Ne dis 
pas : 'Va et reviens 2, je donnerai demain', au moment où 
il t'est possible de faire du bien 1• >> 22. On doit donc consi­
dérer comme une accusation portée contre Marthe le fait 
que ces mots-ci : <<Ils enlevèrent donc la pierre J> soient 
écrits plus tard, alors qu'ils auraient dû suivre immédiate­
ment ceux-là: <<Jésus dit: Enlevez la pierrem.J> 

Jésus leva les yeux vers le haut et dit • 3 •• 

QUI A LE DROIT DE LEVER LES YEUX? 

IV. 23. Il faut procéder à une observation et à un exa­
men attentifs de ce qui est écrit au sujet des yeux de Jésus 
et de leur attitude à l'égard de certains; ainsi, d'après 
l'Évangile selon Luc, lorsque Jésus était sur le point de 
prononcer les béatitudes et l'enseignement qui leur fait 
suite, <<il leva les yeux sur ses disciples et dit b >>, et mainte­
nant, <<il leva les yeux vers le haut et dib>. 24. Par le 

2. Littéralement: «étant retourné (chez toi maintenant), reviens 
(plus tard),, 

3. C'est cette manière de couper la citation qui est reprise en v, 38 
et VT, 39. 
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11-~ x.&:TW e:tcr~v ot -roü 'IYJaoU fLet:SrrraL · 3t6rce:p ëmx(povTcxt oL 
Ocp6<XÀ!Lot 't'OÜ 8t8cxcrx0Cf..ou eLç <XÛ't'o0c;, oie; &Çto\l Yiv Èrtéip<Xt 

0 aù-ràv 't'oÙç 'é:au't'oG àcp8ocÀ!J.OUç · 8tà ôè -roü vUv èÇe:T<X~O(J.évou 
5·n (LE:"t'é:(hpte:v É:au-roU -rà Ôt<XV01)'t'txàv &:m) ·rljç rtpàç -roùc; 
x&:-rw O!J.tÀ(ocç x<Xt &.v~ya.ye-v xoct tStVwcre:v rtpocr6:ywv ocù-rà -rij 
rtpàç 't"àv Ürte:p&:vw rt&:v-rwv rtcx-répoc e:t.r;di· 25. 'Af..f..à. xcxt 
e:trte:p (J.LfL1)T~Ç Xptcr't'oÜ Ècr-rt llocüÀoç c xcd ol rt<Xp<XrtÀl}crtot 

r. aù-rc;>, &.v6:yx1) Tàv 1 X<X't'à. ~'ÏjÀov xcxt !J.(fL1)0'tV -rijç Xpt.cr-roU 
6 <0X~Ç eùi',6(J.&VOV, lfpo;vor<X TOÙÇ O<p6<XÀ(J.OÙÇ ~Ç o/ux~Ç lfvw 

x<Xt &:v<X~t~6:aocv't'oc ocù-roùç &:rtà -r&v -r1jôe: rcp<Xy(J.&:-rwv xoct 
!J.V1JIJ.1JÇ X<XL Èwm&v xa;t Àoytc;tL&v, oiS-rwç e:bte:Lv 't'CÏl Oe:i;) 
-roùç À6youç -rijç e:ùx_Yjç -roùç rte:pt 11-e:y&Àwv xat E:rtoupcx;v(wv 

~o !J.e:y6:Àouç x<Xt Èrtoupav(ouc;. 
26. Et ôé -rte; rtpàç 't'<XÜ't'<X &:v8urto(cre:t -rOv !J.1)3È: -roÙ<; 

Ocp6<XÀ!J.OÙç bûipo:~ 6e:f..~cr<XV't'<X -ref..6.>v1)V xo:t -rO~<XV't'<X éo:u-roü 
or6 cror~6oç xat ebt6vora · << '0 6e6ç, lMcr61Jor( (J.Ot orij) 
OC!J.<Xp-rwf..cî> d ))1 Àe:x-réov 7tp0ç <XthOv 0-rt &cr7t&p où 7t&crtv où3è 

!5 &.e:~ 7t<Xp<XÀ Y)1t't'ÉOV {( 't'~V X<X't'I:Î. fie: à v ÀÛ7t'tjV !J.e:'t'6:VOL<XV dç 
O'W't'Y)p(<XV &.!J.&'t'<X!J.ÉÀ1)'t'OV Èpy<X~O!J.ÉV'tjV e ))1 C/.).).' 1) !J.6Vcp X<X~ 
7t<XV't'~ -ri;) &Çt<X 't'Ot<XÜ't'Y)Ç ÀÛ7tY)Ç 7tOL~O'<XV't'L X<X~ !J.&'t'<Xytv6Jcrx.OV-

IV, 26 à:tJ.e:'t'!Xf.t.f'À'I)'t'O'J Hu Del Pr scd. Ferr. : à:tJ.éÀ1)'t'O'J M Br !1 ~ M 
edd. : 1j vel delendum Winter 

IV. c. Cf. 1 Cor. Il, 1 Il d. Le 18, 13 Il e. II Cor. 7, 10 

1. Ou: <!son intelligence•). 
2. Cette expression revient plusieurs fois chez PLATON sous la 

forme ~ux;Yjç ÙtJ.tJ.!X (Rép. VII, 533d; Soph. 254a). L'idée en remonte 
très loin :voir avec l'esprit (PARMÉNIDE, frg. B 2, 1 Diels}, un esprit 
pourvu d'yeux (<pp-lj'J WtJ.!J.!X't"<.ùf!é'J't) : EscHYLE, Choéphores 854}, un 
cœur aveugle (PINDARE, Néméennes 7, 23}. 

3. Pas plus que le Nouveau Testament (cf. Matth. 18, 35; Phil. 2, 
Il; 1 Cor. 15, 40}, Origène ne distingue habituellement oôp&.'JtoÇ et 
Ê:noup&.'J~Oç {cf. XX, xxv, 229), sauf en C. Celse VII, 44, où il s'agit 
de la prière du chrétien qui, loin de s'arrêter à la voûte du ciel, s'élève 
jusqu'au lieu supracéleste. 

4. Origène cite ce texte avec d'autres pour expliquer les 
châtiments des impies (In Jer. frg. 70, GCS 6, p. 232). Dans le 

XXVIII,§ 24·26 (JEAN 11,41) 71 

p.remier exemple, nous apprenons, en effet, que les dis­
ciples de Jésus ne sont pas en bas :par conséquent les yeux 
du Maître se lèvent sur ceux qui ont mérité qu'il lève les 
yeux sur eux; et par l'exemple que nous examinons main­
ten~nt (nous apprenons) qu'il a écarté sa pensée 1 de l'en­
tretien avec ceux d'en bas, l'a élevée et exaltée, la condui­
sant jusqu'à la prière adressée au Père qui est au-dessus de 
tout. 2~. !"fais aussi, s'il est vrai que Paul et ses pareils 
so?t les Imitateurs du Christc, il est nécessaire à qui veut 
prier en émule de la prière du Christ et à son imitation de 
lever vers le haut les yeux de son âme 2 et, les faisant rr:on­
ter loin des affaires, du souvenir, des idées et des réflexions 
d'ici-ba~, d'~dresser ainsi à Dieu les paroles de la prière, 
paroles elevees et célestes', dont l'objet est élevé et céleste. 

.26. Si quelqu'un objecte à cela le publicain qui ne vou­
lait même pas lever les yeux et qui se frappait la poitrine 
en disant: <<Dieu, aie pitié de moi, pécheur d)) il faut lui 
dire ceci :tout comme ce n'est ni par tous ni en,tout temps 
que do.it être a~sumée <da tristesse selon Dieu qui crée un 
rep~ntir salutaire dont on n'a pas lieu de se repentire)>4, 
mais par tous ceux - et ceux-là seuls - dont les actes 
méritent une telle tristesse et qui s'en repentent, et tout 

Commenl~ire .sur M?ilhieu,. il montre tantôt la tristesse du jeune 
ho~me nche a son depart lom de Jésus, tristesse selon le monde et qui 
op~~e la mort (XV, 19, GCS 40, p. 404), tantôt la tristesse salutaire 
QUI mcite la pécheresse à laver les pieds de Jésus avec ses larmes {In 
Mail:. ser. 77, GCS 38, p. 179). Celte tristesse salutaire peut être une 
m~mere de c~l.ébrer la Pâque - avec des herbes amères - et, de ce 
fatt, une mamere de s.e nourrir de la chair du Fils de l'homme (In Jo. 
X, ~VIi~ 99~102} .. Celm qui l'éprouve de lui-même, quand il se rappelle 
av?1~ peche, o?t~endra fac~l~ment son pardon (In Leo. h. III, 6). Le 
predicateur qm 1 ,aur~ suscitee au cœur d'un pécheur s'en réjouira (In 
Jer. h. ?'X, .6): D ap~es_ J., PEGON (art. «Componction•), DS 2, c. 1313), 
ce sera1t Or1gene qm, a 1 encontre de l'eudémonisme ambiant aurait 
dégagé de l'Écriture l'essentiel du thème de« la tristesse selon' Dieu». 
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-rt èn' ocù-ro1'ç, x.oc~ rcocpocÀ1)7tTÉ:ov ye: ocÜ't'i}v èv !J.É:'t'pt{) xoct 1..1.1) 

rce:ptcrcr~v, tva 1:1.-IJ Ti) rce:çncrao-ré:p~ ÀUrcn xa't'ocrco6?i f Ô1tà -roU 
Loc-ra;vii, oô-rwç !1-~7to't'e: où nocvTt xoc6~xe:t (1."1)3È: -roùç 
Ocp6cù!J.oÙç È7tiipoct 9é:Àe:t\l, Wc; oU3è: É:cr-r6:wxt !J.Gt:xp66e:\l g_ 

27. "ExoccrToç 8è: é:ocu-rà\1 7te:pt -r&v TOLOÛ't'WV x.ptvé:-rw, x.oct 
(l Soxt!J.IX.~É:Tw &v6pw7toç é:ocu-r6v, x.oct oÜ-r<ùç )) oU !J.6Vo\l << èx 
TOÜ &p-rou È:cr6té:Tw xoct è:x -roU 7tOTijpLou 7ttvé:-rw h )} fi)..)..&_ x<Xt 
-roùç Ocp6ocÀfJ.oÙc; btocp&:-rw xocL a:Lpé:-r(ù <XÙToÙç &vw xoc-r<X TI)v 
e:ôx~v, Uno't'6:crcrwv Éocu't'àv 6e:é;) x.ocl 'tï:X.7te:tvùw é:ocu't'èl'J è:x.dv<p 
Àe:yé:Tw. 28. EL VO!J.L~O!J.EV -ri;) OnwcrnoToÜv ~tOÙVTL xoc6~xe:tv 
b(.LoLwc; -ri;) -re:f..Wvn fJ.1')8È: 't'oÙç Ocp6aÀp.oùc; È:n&poct Oé:f..e:tv, &pa 
t..éye:tv bf!oLwç -r~ !'--IJ Èmipat 6é:Àe:tv 't"oÙç ôcp6ocÀfJ.oÙç xocL &1tO 
!-L<Xxp66e:v -roG [e:poG É:cr-r6:voct 8e:1'v i. 29. (Ie:pà\1 3è: 7toî.'o\l &\1 
e:'L1J ~ ë:xxÀ1)aL<X -roU ~W\1-roç 6e:oU ; f)-rtç x<XL o!xoç 6e:oU 7t<Xp0C 
-ri;> Ilw)À<p Ü\IOf!&.~e:-r<Xt Àéyo\l'rt · << 'EOC\1 3è: ~pa36\lw, t\I<X 
d31)ç nWç 3e:L ë:\1 o'Lx<p 6e:oU <Î\I<Xcr-rpécpe:cr6<Xt, i)-rtç E:cr-rL\1 
tx><À'Y)<r(<> eeoü Ç&vTOÇ, <rTUÀOÇ ><<>i I:Sp<>(Wfl<> Tijç OCÀ'Y)-

, Bd<>ç j. >} 30. "Oa7tep < oilv > où 7t<XVTi ><<>B~x<L Il~ xp'ija6<>L 
-ri;> &p-r<p x<XL f!~ n(\le:t\1 èx -roU 7tO'Tljp(ou k x<Xt n6ppw e:i\I<Xt 
-roU otxou -roU Oe:oU x<Xl -r~ç Ë:xXÀ1JaL<Xç · oü-rwç où 7t<X\I-rt 
x<X6~xe:t -rà f!~ 6éf..e:t\l èmip<Xt -roùç àcp6<XÀ(J.o6ç. 31. !Af!<Xp­
-r&.\le:t 3è: e:Ï -rtç xaO~xo\1-roç <XÙ-r<;'> Ë:naLpe:t\1 -roùç àcp6<XÀfLOÙÇ 

f fL~ Ë:n<Xtpe:t, x<Xl e:t -rtç x<XO~xo\1-roç fl.~ Ë:7taLpe:t\l ènalpe:t. 
32. !0 fl.È:\1 où\1 xa-rcX -rà e:ùayyéf..to\1 -re:ÀWv11ç oùx .ryee:Àe:\1 
où3è: -roùç àcp6<XÀ(J.OÙÇ èniip<Xt, x<X61)x6\l-rwç notW\1 · èn&.p<Xt 

IV, 28 È.v !J.b-pt:p V : à!J.é-t'pt:p M recte legit Koe crùv f.l,i-rpcp edd. li 
29nep~cr~v V edd. : neptcrcrYJ M 1135-36 xœ.-r.X -rY}v eôx~v We Pr : xœ.-..X 
~ç eùxljç M Hu Del Br xœ.l -rY)v eùx~v Koe Cor 1137 ante Et add.l) 
Koe Cor fortasse M (va ide difficile legitur) add. xœ.l Pr Il VOf.L(l::o!J.e:V 
Pr: -l::wp.ev M Hu Del Br -l::Ol!J.E:V Koe Cor Il 39 6éÀetv M edd. : 
6éÀov-rt WeIl 41 post l) add. <~> We Pr quod del. Koe quoniam 
deest in codd. Pauli 1145 <oôv> add. V Pr 1146 postxœ.l2 add.l-'-~ M 
l-Iu Del Br quod del. We et sec!. Pr Il 50.ènœ.!pe:t Del We Pr: -pol M 
l-Iu Br 

IV. f. Cf. II Cor. 2, 7 Il g. Cf. Le I8, I3 Il h. I Cor. II, 28 Il i. Cf. Le 
I8, I3 Il j. I Tim. 3, I5 Il k. Cf. I Cor. Il, 28 

XXVIII,§ 26-32 (JEAN II,4I) 73 

comme cette tristesse doit être assumée avec mesure et 
sans excès, de peur que, sous l'emprise d'une tristesse 
excessive, on ne soit englouti f par Satan 1, de même ne 
convient-il peut-être pas à tout homme de ne même pas 
vouloir lever les yeux, comme aussi de se tenir à distance g_ 

27. Que chacun donc se juge lui-même à ce sujet, «que 
l'homme s'éprouve lui-même)) et qu'ainsi non seulement<< il 
mange du pain et boive de la coupeh)>, mais qu'aussi il lève 
les yeux, les tourne vers le haut pour la prière, en se sou­
mettant lui-même à Dieu, et qu'en s'humiliant, il lui parle. 
28. Si nous pensons qu'à quiconque vit n'importe 
comment 2, il convient, comme au publicain, de ne même 
pas vouloir lever les yeux, il est temps de dire que, tout 
comme il lui faut ne pas vouloir lever les yeux, il lui faut 
aussi se tenir à distance i du sanctuaire. 29. Mais quel 
peut-être ce sanctuaire, si ce n'est l'Église du Dieu vivant? 
elle que Paul appelle aussi la maison de Dieu en disant : 
<<Pour que, si je tarde, tu saches comment tu dois te 
conduire dans la maison de Dieu qui est l'Église du Dieu 
vivant, colonne et soutien de la vérité h>? 30. De même 
donc qu'il ne convient pas à chacun de ne pas user du pain, 
de ne pas boire de la coupe k et de se tenir à distance de la 
maison de Dieu et de l'Église, de même ne convient-il pas 
à chacun de ne pas voulOir lever les yeux. 31. Bien plus, 
il y a péché si celui à qui il convient de lever les yeux ne les 
lève pas et si celui à qui il convient de ne pas les lever les 
lève. 32. Agissant donc convenablement, le publicain de 
l'Évangile n'a même pas voulu lever les yeux; il les lève-

1. D'après Origène (In MaU. ser. 117, GCS 38, p. 247-248), Judas 
est l'exemple type de celui qui, après avoir éprouvé un repentir 
salutaire, sombra da~s une tristesse excessive, qui le conduisit à la 
pendaison. 

2. Sans souci du bien. 
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IV, 58 -.eT<ip't'"() edd.: -'t'Cfl M 
V, 2 &pa.v't'oc V Br : -TL M Hu Del Pr 

IV. 1. Jn 4, 35 Il m. Is. 40, 26 Il n. Ps. 122 (123), 1-2 
V. a. Dan. 13, 9 

1 .. La Mishna évoque à ce propos les quinze marches qu'il fallait 
gr,avlr. dans le te~ pie pour· par~enir au parvis d'Israël (Soukka 5, 4). 
D apr.es le texte h~breu toutefo1s, ce seraient plutôt les «cantiques des 
montees>), ces qumze psaumes (119 à 133 inclus) que l'on chantait 
pour monter à Jérusalem, en particulier lors des trois grandes fêtes 
Pâque, Pentecôte et fête des Tentes. ' 

XXVIII, § 32-34 (JEAN 11, 41) 75 

rait, au contraire, à juste titre, le disciple présent auprès de 
Jésus, qui reçoit aussi l'ordre que voici: <(Levez les yeux et 
considérez les champs, car déjà ils sont blancs pour la 
moissonl.» 33. Et le prophète dit également: •Levez les 
yeux vers le hautm>); mais encore, au Psaume 122, qui est 
le quatrième cantique des degrés 1 , le prophète dit à Dieu, 
comme quelqu'un qui lève les yeux vers lui comme il le 
faut:<< Vers toi j'ai levé les yeux, toi qui demeures dans le 
ciel. Voici, comme les yeux des serviteurs sur les mains de 
leurs maîtres, comme les yeux de la servante sur les mains 
de sa maîtresse, ainsi nos yeux (sont tournés) vers le Sei­
gneur, notre Dieu, jusqu'à ce qu'il nous prenne en pitié n. >) 

V. 34. Mais s'il faut aussi montrer plus clairement pour 
qui il est désormais convenable d'imiter Jésus qui lève les 
yeux vers le haut en levant lui aussi les yeux, et pour qui 
ce qui convient, ce n'est pas cela, mais au contraire non 
seulement de se tenir, comme le publicain, à distance du 
sanctuaire, mais encore de ne pas vouloir lever les yeux, 
nous citerons, au Livre de Daniel, le passage concernant les 
vieillards iniques épris de Suzanne 2 ; il est conçu ainsi : 
<<Ils pervertirent leur esprit et détournèrent les yeux, de 
peur de regarder vers le ciel et de se souvenir de ses justes 
jugements 3 .>) (Nous citerons) aussi ce qui est dit de 
Suzanne en ces termes : «Toute en larmes, elle regarda 

2. A Jules Africain, qui lui a rappelé que l'histoire de Suzanne ne 
se trouve pas dans la Bible hébraïque, Origène répond : <<Faudrait-il 
donc ... ordonner à la Communauté de rejeter les livres sacrés en usage 
chez elle et de flatter les Juifs et de les persuader de nous donner, à la 
place, des textes purs? ... La Providence, en donnant dans les saintes 
Écritures l'édification pour toutes les Églises du Christ, n'a-t-elle pas 
eu le souci de ceux ... pour lesquels le Christ est mort?» (Lettre à 
Africanus 8, trad. de Lange, SC 302, p. 533). C'est bien la Septante 
qui est, pour Origène, la Bible de l'Église. Mais alors pourquoi cette 
histoire manque-t-elle dans la Bible de$ Juifs? Origène suppose 
<<qu'ils ont enlevé de la connaissance du peuple ... tous les passages 
contenant des griefs contre les anciens, les chefs et les juges>> (ibid. 13). 
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• ·~, ·'· • ' • 6 ' "' • •· • - e -QtVEtJAE'fEV EtÇ 't'0\1 OUpctv V, u't't 'IV 1) X<Xpot<X OCU't'"f)Ç TCe:1tOt Ut<X 

bd x.upLcp b. )) IltXp!X't"f)pe:t yO:p !v -roU-rote; 8't't ol 11-èv 
3toccr-rpét.Vcxv't'e:ç 't'àv É:<Xu't'&v voUv è~éx.ÀtV<XV -roùç Ocp6cxÀ!J.OÙç 
<XÙT&v, -roU !J.'Yj ~Àérce:tv de; -rà\1 oùpocv6v, 1) 8è rce:rcotSuta bd 

- • • À '6 - 6' ' ' ,.., , ' 'Il. .. ·" 't'<.p XUÇn<p OCX.O OU WÇ T<p 1tE7tOt E\IOCL E7tt 't'ip X.Upt<p OC\IEI-"/\E'fE\1 

de; -ràv oùprxv6v. 35. ''E7tpe:rce:v -roLvuv T1j !J.ÈV bd tii rte:pL 
-r1jç crw<ppocrUv1JÇ 7tocpp1jcrlt'f f.LEÀÀoûcrn e:üxe:cr6<Xt &vcx~Àérce:tv 
de; -ràv oUpo:vàv x<xt ocïpe:tv 't'oÙç O<p8<XÀ!J.OÙÇ &vw · -roî.'ç 3è: 

~ • • 6' • 66 ' ' • •.1. ' ttpe:cri-"U't'EpOLÇ - Et X.OC U7t Eat\1 !J.E't'<X 't'O oLCXO"'t'PE't'IXL 't'0\1 

É:au-r&v voüv x.o:1 È:xxÀÎ:\I<Xt -roùç O<p8<XÀ!J.OÙç É:cx.u-rWv, -roU 11-1J 

~ÀÉ7tEt\l dç 't"à\1 OÙpO:\IàV f1.1J3È: /.I.V"f)!J.OVEÛEL\1 Xpt{J.â't'WV 

8txodwv, fLE't'e:v6ouv, rce:Lpcxv {LÈ:V rcpomxyocy6vTEÇ -r.1j yuvcuxt !J.-Ij 
't'UX6\ITEÇ 8è 't'OÛ è7tL6Uf1..0Uf1..É\IOU 1 xat f1..E'Tà 't'OÛ't'O e:ÜXO\I't'O -, 
xaL fJ..~· 6éÀe:t\l 't'OÙ<; O<p8aÀfJ..OÙÇ E:rciipat ~ xat rt6ppU>8e:\l 
bf1..olwç 'T(i) -re:Àc~wn Éa't'Y)XÉ\Iat xaL 't'0rt't"Et\l É:au't'&\1 't'à aT-1)81) 
xat ÀÉyet\1 · << (0 6e6ç, ~À6:a8Yj't'L fLOt -r(i) OCf1..ap't'wÀ(i} c. >> 

36. Toü Bè a'lpo\l't'OÇ 't"OÙç O<p6ŒÀf1..0Ùç &\lw xat E:rcalpo\l't'OÇ 
aÙ't'oÙç xa81)x6\l't'WÇ eiç oùpa\10\1 < &\1 > eÏ1) xa61jxo\l xaL 't'à 
btalpet\1 Oalouç xe'tpaç, f.L&.ÀtO''t"Œ (he xwptç Opy-Yjç xat 
8taÀoytaf.LOÛ d &:\lartÉf1..rtE:t -rlj\1 e:ùx-1)\1. 37. Olhw yàp xat 't'Ùl\1 
Otp8aÀf1..&\l alpof1..É\IW\I &\lw 8tà 't'1jç E:wo(aç xaL 't'-Yjç 6e:wpLaç, 
xat 1'&\1 xetpÙl\1 ÈrtatpofJ.É\IW\1 È\1 rtp&.Çe:at\1 èrtatpoUaatç xat 
û~oUaatÇ -rf)\1 ~ux-1)\1, Wç èrc-Yjpe:\1 M<ùa1jç T<Xç xe:'tpaç, 1 &a't'' 
&\1 e:lrceL\1 · << "Ettapatç 't'Ùl\1 xe:tp&\1 fJ.OU 6ua(a É:atte:pt\11) e >> • 

'AfJ.ŒÀYJX't't'at fJ.È:\1 xaL rc&.v-re:ç oL &:6pa't"ot èx6pot 1jT't'Y)61)ao\l-

V, 29 Elç oùpo:.vàv <&v> {&v add. We Pr Cor) EbJ edd. We Pr Cor: 
doov Et"t} M Elç ôv &v~ Koe 1131 a~o:.ÀoytO"j.LOÜ M Hu Pr cum pluribus 
mss. Pauli : -~Wv V Bodl Del Br 

V. b. Dan. 13, 3511 c. Le 18, 1311 d. Cf. 1 Tim. 2, 8 Ile. Ps. 140 (141), 
2 
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vers le ciel, car son cœur faisait confiance au Seigneur b.)) 

Remarque, en effet, dans ces récits qu'eux, pervertissant 
leur esprit, détournèrent les yeux de peur de regarder vers 
le ciel, et qu'elle, faisant confiance au Seigneur, regarda 
vers le ciel parce qu'elle mettait sa confiance dans le Sei­
gneur. 35. Il seyait donc à celle qui allait prier avec la 
liberté de parole qu'autorisait sa chasteté, de regarder vers 
le ciel et de lever les yeux vers le haut; quant aux vieil­
lards- si, par hypothèse, après avoir perverti leur esprit 
et détourné les yeux, de peur de regarder vers le ciel et de 
se souvenir de ses justes jugements, si, après avoir tenté la 
femme, mais sans en obtenir ce qu'ils désiraient, ils 
s'étaient repentis et si, après cela, ils avaient prié -, (il 
leur aurait convenu) de ne pas vouloir lever les yeux, de se 
tenir aussi à distance comme le publicain et de se frapper 
la poitrine en disant : <<Dieu, aie pitié de moi, pécheurc! )) 

36. A qui lève les yeux vers le haut, qui les élève comme 
il convient vers le ciel, il siérait aussi de lever des mains 
pures 1 surtout lorsque, sans colère ni contestation d, il fait 
monter sa prière. 37. De cette façon, en effet, si nos 
yeux sont levés vers le haut par la pensée et la contempla­
tion et si nos mains sont élevées dans des actions qui 
élèvent et exaltent l'âme- comme Moïse a élevé les mains 
au point qu'il aurait pu dire: <<L'élévation de mes mains, 
c'est le sacrifice du soirc)) -, les Amalécites et tous les 
ennemis invisibles seront vaincus, les Israélites en nous, les 

1. Les manuscrits de l'Épître sont partagés entre ôotovç et Oolo:.ç 
;(EÎ:po:.ç (cf. F. BLASS, A. DEBRUNNER et R. W. FUNK, A greek 
Grammar of the New Testament, Chicago 1961, §59, 2). 
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( , ( ~ <;!o' '1 ,. À ' ' r TO:.t, Ot EV 1jfLLV oe: <1p0:."1)At't'ï:Xt O"(LO'!J.Ot VtX1)0'0UO'tV • 

38T • ' ' ''0'1 •J. ' ' 0 À' • OO'rt.U't'<X XCU E:tÇ 't'"O (< 1)0'0UÇ ,1pe:V 't"OUÇ Oif>V<X f.LOUÇ 

&vw xat d~e:v >> x.a.-r& -roü-ro cpo:.vév't'oc lJfL't\1 &.x6f,ou6o:.. 

ncl·rep, eùxa.pl.aTW aOI. o,. .. T)Kouaci.s J.&OU. EyW fi8ea.v o,. .. 
1rÔ.vToTÉ JlOU ci~eoUe .. s · à~Xà. 8u1. Tàv OxXov ,.ov 
wepa.EaTWTa. EÎ11'0V, iva. 1fl0'1'EUawaL.V Ôn aU J.LE Ù11'Éa­
TEt.Xa.s a. 

VI. (5) 39. Et7t<p -roï:ç dti;iwç -r&v év cr<>pxt ~O>v-rwv xo;l 
f.l~ X<XT'*- cr&.px.oc O'Tpct't'€UOf.LÉ:VWV b E:ÙXOf.LÉ:VOtÇ "C'OtW~rt"f) 'nÇ 
ÀÉ:ye:Toct tmO 6e:oü 7te:pL 't'}iç e:ùx1ic; o:.trrWv Èmxyye:À(a; · << Kcd 
ht À<>ÀOÜVT6Ç trOU épw ' 'fSoÙ 7ttXpEtfJ.t 0 

>) • T( xp-1) VOfJ.(~Etv 
) èrd -roü O"ûYr'i)poç xcd xupLou 1) <<TI plv Àcûâjcrcd cre: é:p& · 'lùoù 

7t&pe:qJ.t >> ; &11-oc y<Xp << -}jpe:v -roùç Ocp6<XÀfLOÙÇ &vw xocl 
e:l1te:v >>. 40. Tt 8è: e!ne:\1; d oi6v -ré É:cr-nv Wc; h 't'OtoU-rotç 

cr't'ox&:croccr6oct &.xoÀo06wç -r<î) <<Il plv Àoc/.:~crod cre èp& • 'I8où 
7tiÎ.()ELf.LL >), t'JO: 7tÀeî:O\I fi < -r0 > 7tp0ç T0\l O'<ùTYjpoc Àey6!-LE'JO\I 
7tocpà: 't'0 è'J T7i 7tp0ç TOÙÇ 8tx<X(OUÇ è7tocyyeÀ(~ yeypOCf.L!J.É\10\1 ' 

V, 39 -roü-ro edd.: -ro{mp M _ 
VI, 1 &#wo:; corr. in erratis Pr. :&~LoLo:; M Hu Del Br 119 Zvoc 7tÀei."ov 1J 

<-rà> Bodl Hu Del Br: ô:và 7tÀeiov (7tÀe(ou P) YI MP &v e!"l} 7tÀeiov 
[li] <To> We Pr 

V. f. Cf. Ex. 17, 8-!3 
VI. a. Jn Il, 4!-42 If b. Cf. Il Cor. 10, 3 Il ls. 58, 9 

1. Tout ce paragraphe s'inspire de la prière de Moïse sur la 
montagne pendant que Josué combattait Amalec dans la plaine. Les 
bras de Moïse, qu'il tenait levés vers le ciel pendant qu'il priait, 
s'appesantissaient. Toutes les fois où ils étaient levés, Israël était 
vainqueur; quand il les baissait, A malec avait le dessus. Le Liure des 
Nombres (24, 20) relate cependant que Balaam vit Amalec au cours de 
sa prophétie. Origène explique (In Num. h. XIX, 2, trad. Méhat}: «il 
n'y a pas moyen de rapporter cela à I'Amalec charnel ... mais cela 
s'applique ... à l' Amalec invisible, à celui qui, en faisant dévier les 
peuples1>- telle serait, en effet, l'étymologie d'Amalec- (doin de 

XXVlll, § 37-40 (JEAN !1,41-42} 79 

pensées (d'Israélites) seront vainqueurs fl. 38. Voilà donc 
les remarques qui nous ont paru appropriées au texte 
<1Jésus leva les yeux vers le haut et dit>>. 

Père, je te rends grâces de m'avoir exaucé; moi, je savais que tu 
m'exauces toujours; mais j'ai parlé à cause de la foule qui 
m'entoure, pour qu'ils croient que c'est toi qui m'as envoyé a. 

L'ACTION DE GRÂCES DE JÉSUS 

1. Le Père a devancé sa prière 

VI. 39. A ceux qui prient d'une manière digne de ceux 
qui sont dans la chair sans combattre selon la chairb, Dieu 
a fait, pour leur prière, cette promesse : <1 Tu parleras 
encore que je dirai : Me voici c2 )>; s'il en est ainsi, que pen­
ser du Sauveur et Seigneur, si ce n'est que (Dieu lui a 
promis:) <(Avant que tu parles, je dirai :Me voici))? C'est 
en même temps, en effet, qu'<( il leva les yeux vers le haut 
et dit». 40. Qu'a-t-il dit? à supposer qu'il soit possible de 
formuler, en une telle matière, une conjecture conforme à 

cette parole: <(Avant que tu parles, je dirai :Me voici)), de 
sorte que ce qui est dit au Sauveur soit plus que ce qui est 
écrit pour les justes dans la promesse: <(Tu parleras encore 

Dieu et en rendant païens les fidèles de Dieu, a mérité le no~ 
d'Amalec•>. Dans les Homélies sur le Lévitique (VI, 6, trad. Barret), 1l 
invite à prier sans cesse pour que le peuple (lvainque ses en~emis, les 
Amalécites invisibles : les démons qui assaillent ceux qm veulent 
vivre avec piété dans le Chrisb). Cependant les Amalécites n'ont pas le 
monopole de représenter les démons. Tous les ennemis de l'ancien 
Israël font l'affaire: (des Babyloniens au sens spiritueh> (ln .fer. h. 1, 
5) et, surtout, les Égyptiens (ln Ex. h. III, 3; ln Jo. VI, Tt, 9 et notre 
note ad loc.). 

2. Cette promesse concerne, d'après le Traité sur la prière (X, 1), 
«quiconque prie comme il faut, attentif à l'action (ou 'à la 
puissance'= È;vEpydCf) de celui qui exauce•>-
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<<"E-n À<XÀouvT6ç aou l:peï: · '18où 7tOC?«!-" '». 41. T( oov 
e:htev ; npoé6e:-ro (J.Èv e:bte:'tv e:ùx-fJv · 7tpoÀa~6v-roc; 3è T1jv e:ùx-f)v 
<XÙ't'OÜ -roü e:l7t6v-roc; &v atrr~ · ((il pLv Àocf..1jmx( cre: èp& · '18où 
n&pe:t(J.P> &:v't'L 't'ijç xa-rà 7tp68e:crtv &v t..e:x8daY)c; e:èrx:YJc; f..éye:t 

1 • 1 ~ À ~6 \ ' 1 ' 1 \ • > '!"1)\1 E:7tL ·np 7tp0 OC!-" V't'L 1:1)\1 EU:;("/j\1 EUx_<XptO''t'L<X\1 • X<Xt CùÇ 

Èn:ax.oucr6dç ècp' oie; è:ve:v61jcre:v ~-t6vov, où 7tpo1jve:yxe:v 8è è:v 
T~ e:6xe:cr6ca, cp"t)O'( • (C fi&:re:p, e:Ù:;(tlptcrT(;} O'Ot 8-rt ~XOUO"CÏÇ 

fLOU.>> 42. "EfJ.<ÀÀev oov e6xea6"'' 7tepl Tijç A<X~ocpou &v<X­
cr-r&:ae:(l)ç, x.ocL 7tpoÀcx~Ùlv a:Ù-roü -rYjv e:ùx~\1 6 !J.6voç &:ya60ç 
6û>ç d xod. 7t<XTYjp ~xoucre:v -r:&v f1.EÀÀ6vTwv ÀÉye:cr6at È:\1 't"'(i 
eùxîJ, l:q/ o!ç l:v È"'1J"6'1' Tou 7tep.oaT1JK6Toç <XÙTov 6xÀou 
&\I<X7tÉf1.7tEt &:v·rt e:ùxi)c; e:ùxaçncrT~v 6 cr(ù-r~p, 8Uo &!J.a: 7totfuv, 
x<XL e:ùx.ocptcrTWv è:q>' oTç ë·ruxe:v 7te:pL TOÜ Acx.~&pou, xoct 
7tLO'T07tot&v Tàv ne:pte:cr't'Yjx6T<X <XÙTOv OxÀov · è:~o6Àe:'t'o 

) yO:p oclrroùç 7tOCpoc3éÇoccr6oct Wc:; &poc &.7t0 6e:oü &.7te:O''t'OCÀf.LÉvoç 
't'<ÏJ ~ft:p È7tt3e:3~(J-YJXEV. 

43. ''Eyvw 3È È:7tOCXOU0'6e:(ç, È:7td7te:p 7tVE6(.LOC't't e:L3e:v lS't't 
&.7te:xoc't'écr't'YJ 1) 't'OÜ Aoc~&.pou ~ux~ è1tL 't'à cr&f.Loc ocÙ't'oÜ, 
ÔOV<X7t<fJ.<p6e'ia<X Ô07t0 TOU xwp(ou TWV Y,uxôiv. 44. Où y&p 
VOf.LtO''t'éov O't't Y) ~ux~ 't'oU Aoc~&pou 7tocp1)v 't'<}l adl(.LOC't't f.LE't'<X 
-r~v ëÇo3ov, xoct Wç 7tocpoücroc 't'ocxéwç 1)xoucre:v xp&Çocv't'oç 
'l"t)O'OÜ xocL d1t6v-roç · {t A&.~ocpe:, 1 3e:Gpo ëÇw e >>. ''H e:t7te:p 
nç TOUTO 1tepl Tijç A<X~ocpou <Jiux'ijç Û7toÀ<XfJ.~OCvo. ""'t 
7tpoafe:'t'1Xt -rO 7te:pt -r-Yjç &.7t1XÀÀ~Xye:tcrYJç ~uxY')ç crWf.L~X't'OÇ 
&'t'o7tov, Wç 7t1Xf.J1XX~X8e:~o!J.ÉVYJ<; 't'<}l ve:xpc'il, Àe:yé-rw 7t&<; 

VI, 15 drx_«.ptO''t'(«.v edd. : -'t'd«. M 1116 ~6vov M Hu Del Br : f!É:V Pr Il 
19 0 V edd. : d M 

VI. c. Is. 58, 9 Il d. Cf. Matth. 19, 17 Ile. Jn Il, 43 

l. D'après le Traité sur la prière (XIV, 2), eUx~ désigne la prière de 
demande et n:poGeux~ la prière pure, l'adoration. 

2. Origène cite fréquemment ce verset (voir In Jo. VI, xxxix, 200 
et notre note ad Loc.; LVII, 295; XIX, VI, 42), mais il cite aussi le Livre 

XXVIII,§ 40-44 (JEAN 11,41-42) 81 

que je dirai : Me voici'·» 41. Qu'a-t-il donc dit? il avait 
l'intention de prononcer une prière de demande 1 ; mais, 
celui qui pourrait -Iui dire : <1 Avant que tu parles, je dirai : 
Me voici>> devança sa demande et, au lieu de la demande 
qu'il avait l'intention de prononcer, Jésus adressa son 
action de grâces à celui qui avait devancé sa prière et, 
parce qu'il était exaucé en ce qu'il pensait seulement mais 
sans l'avoir exprimé dans sa prière, il dit: <1Père, je te 
rends grâces de m'avoir exaucé. l> 42. Il allait donc prier 
pour la résurrection de Lazare et Dieu, qui seul est bond, le 
Père 2, devançant sa prière, entendit les paroles qu'il allait 
prononcer dans sa prière : c'est pourquoi, au lieu d'une 
prière de demande, le Sauveur fait monter une action de 
grâces, de façon à être entendu de la foule qui l'entoure; 
car il poursuit deux objectifs à la fois : rendre grâces de ce 
qu'il a obtenu en faveur de Lazare et inciter à la foi la 
foule qui l'entoure; car il voulait leur faire admettre que 
c'était bien comme envoyé de Dieu qu'il résidait en cette 
vie. 

2. L'âme de Lazare réinsérée dans son corps 

43. Il se sut exaucé parce qu'il vit en esprit l'âme de 
Lazare rendue à son corps après avoir été renvoyée du lieu 
des âmes 3 • 44. Car il ne faut pas croire que l'âme de 
Lazare demeurait auprès de son corps après en être sortie 
et que, présente, elle entendit aussitôt le cri de Jésus qui 
disait : <1 Lazare, viens ici, dehors e! l) Ou bien, si quelqu'un 
suppose cela de l'âme de Lazare et admet, pour l'âme 
affranchie du corps, l'absurdité selon laquelle elle se tien­
drait près du cadavre 4, qu'il nous dise comment Jésus fut 

de la Sagesse (7, 26) : <• Il est l'image de sa bonté~> (In Jo. VI, r.vn, 295; 
XIII, xxv, 151.153; XXXVI, 234). 

3. Origène a évoqué plusieurs fois la descente de Jésus dans le <dieu 
des âmeso (VI, xxxv, 174-177; frg. 79; Voir SC 157, p. 40-43). 

4. E. Corsini traduit : ((dans le cadavre~>. 
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~x.o6cr61) b '11)croüç &:1tà -roü mx-rp6c;, !J.évov-roc; Ë't't ve:xpoü 
TOU Aot~6tpou crwflotTOÇ, xott Tijç <jluxijç "'X"'P'"fléV'I}Ç fléV, 
wç ot1)6d1J &v TLÇ Twv TOUTO À<y6vTwv, 7totpotxot6E~OfléV1JÇ 
Sè 't'~ crÛ>fJ.<XTt. 45. "lva yO:p -roÜTo cruyxû)p1j6ij, oùx &v 

0 i)xoüo{}oct e:Ï7tOL!J.EV -rOv '1-tjcroüv 11-éf..f..ov-roc &:xo6e:a6oct lS't'e: 'Ïj 
t.Pux~ è:votx.(~e:TO 't'é9 cr6l!J.<X't"t" -rà 7ttXp<X7tÀ~O'LOV 3' o!(.LOCL 
yeyovéwY.t x.<XL 0't'e: 't"Yjv -roU &pxtcruwxy&lyou &:\IÉ:cr't'1Jcre:v 
6uycx-répcx r, 7te:pt 't'oÙ-rou e:ùÇ&f!e:voç · 1J't"1Jcre:v y&.p E:mxveÀOe:rv 
-r~v ~ux~v g x<Xt Èvotxta8~vcu n&:f..tv Tif> cr<il!J.<X't't. 46. EL 8è 

5 XCÛ 7ts:pt 't'OÜ è:XXO!J.L~O!J.ÉVOU uloÜ 't"~Ç x-i)piXÇ h 't'à 8(J-Ot6V 

è:cr't'LV i) !J.-1), xa:t a;Ù-ràç ~"f)'t'Y)ae:tç, Lv' e:6p1JÇ 't'à &.x6Àou6ov 
- • • 6 ''"1. .s. - , • e· TmÇ X<XTCX t'OUÇ 't' 7t0UÇ 0/\0UÇ. •J!J.LV yocp OU XIX l)XE:t 

T'IJÀLxotÛTotç no•ii:cr6ot• notp<x~6tcrELç. 47. T6txot 81: xott .ra.v 
b T1JÀLxouToç 'l1Jcrouç xott -r-ljv <jlux~v otÙT~V TOU Aot~6tpou, 

0 
4 • 1 t \ .., 1 ' 1 1 ,, ( •• .., 
'J't'OL OCYOfJ.E\11)\1 U7t0 't'WV 't'E't<XYfJ.EV(I)V E7tt 't'OUTOLÇ 1) U7t IXU't'OU 

TOÜ 7tœrptxoü ~ouÀ-f)f.LtX-roç bttXx.oUcrtX\IToç -réf> '1 "f)croü, x.CLt 
t8Wv CLÙTij'V dcrwÜcrtX\1 8tcî -roü 't'67tou, 89e'J ~p91J à ÀWoç, 
.In•v · « 116tnp, •ùxotpLcrTw cro• 5TL ~xoucr6tç flOU.>> 48. 'An' 
&1tet 7tpà -roO't'ou x.CLt 7tept &ÀÀW\1 f.LUp(wv fl't'1Jcrev X.CL~ E-ruxe'V, 

5 8tCÎ 't'OÜ't'O oÙ !J.6'VO\I E1tt T<f> ACL~&.p~ <iÀÀ& XtXt è1tt TOÏ:Ç 

7tpo-répotç eùxtXptcr't'eî.', cp&.crxW\1 E1tt !J.È:'V -réf> ACL~&.p~ · 

VI, 40 post e(?tO~f.LeV add. &v M Hu Del Br Koe quod del. Pr 1142 O-re 
We Pr : 0-rt M Hu Del Br Il 49 ô V edd. : 0-rL MP 1154 È1td V edd. : è1tt 
M 

VI. f. Cr. Le 8, 41 Il g. Cr. Le 8, 55 Il h. Cf. Le 7, !2 

1. <<Platon dit ... qu'auprès de tombeaux sont apparues à certains 
des images semblables aux ombres (aKLOeL81j <p~v-r&.afl~'r~) ... Or ces 
images apparaissant autour des tombeaux des morts viennent d'une 
substance, l'âme qui subsiste dans ce qu'on appelle le corps lumineux» 
(C. Celse JI, 60, trad. Barret). Origène a un peu <<adapté» le passage du 
Phédon (80d à 8ld): «Si l'âme qui se sépare du corps est pure, elle va 
vers ce qui est invisible, divin, immortel. Mais, si J'âme est souillée, 
elle se vautre parmi les tombeaux et les sépultures, où l'on voit des 
o-xwet81j <pa:v-r&.atJ.a:-ra:,>. Cette croyance, répandue dans toute l'Anti­
quité (cf. VIRGILE, En. V, 84-93} était demeurée vivace avec quelques 
variantes au temps d'Origène. Il déclare, en effet, dans son Entretien 
avec Héraclide : «Il y a ici, et dans les environs, des gens qui croient 
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exaucé par le Père alors que le corps de Lazare restait' 
encore à l'état de cadavre et que son âme en était dis­
jointe, tout en se tenant auprès du corps, comme on le 
penserait chez ceux quj formulent ces théories 1. 45. Pour 
concéder cela, en effet, nous ne dirions pas que Jésus avait 
été exaucé, lui qui allait être exaucé au moment où l'âme 
serait relogée dans son corps. Je pense que quelque chose 
d'analogue eut aussi lieu lorsque, en priant à cette inten­
tion, Jésus ressuscita la fille du chef de la synagogue r, car 
il demanda que l'âme revîntg et soit relogée dans son 
corps. 46. Si, oui ou non, il en est aussi de même pour le 
fils de la veuve porté en terre h, tu le chercheras toi-même, 
afin de trouver quelle conclusion tirer des événements rela­
tés en tous ces passages, car il ne nous convient pas de faire 
de telles digressions. 47. Peut-être aussi Jésus, qui est si 
grand, vit-il l'âme même de Lazare amenée soit par les 
préposés à cet office 2 , soit par la volonté même du Père qui 
l'exauçait, et, la voyant entrer par le lieu d'où la pierre 
avait été enlevée, dit-il : <<Père, je te rends grâces de 
m'avoir exaucé.)) 48. Mais puisque, avant cela, Jésus avait 
aussi demandé des milliers d'autres bienfaits et les avait 
obtenus, pour ce motif, il ne rend pas seulement grâces 
pour Lazare, mais aussi pour les précédents en disant, pour 

qu'après avoir quitté cette vie, l'âme est privée de sensibilité et reste 
dans le tombeau, dans le corps» (10, trad. Scherer). Et au TV" siècle 
encore, le concile d'Elvire interdit d'allumer des cierges pendant le 
jour dans les cimetières de peur d'<<inquiéter les esprits des saints'> 
(canon 34, d'après H. CROUZEL, Origène ella «connaissance mystique», 
Bcuges 1961, p. 57). 

2. Des anges sont préposés à toutes les étapes de la vie humaine. A 
nos c~tés, ils sont lutteurs, apôtres, médecins, nurses, amis de l'époux. 
Certams d'entre eux ont été à l'ouvrage pour unir notre âme à un 
corps (cf. XIII, L, 331); d'autres, choisis par Dieu, sont toujours prêts 
à emmener chacun vers le sort qu'il s'est préparé, sein d'Abraham ou 
lieu de tourment (cf.Jn Lev. h. IX, 4). Voir C. BLANC, ~L'angélologîe 

d'Origène1>, Studia patrislica 14 (TU 117), 1976, p. 79-109. 
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(( n<X-re:p, e:Ox.a.ptcr-rW O"OL O·n 1)x.oucr<iç (J.OU )} • E:7tt Bè 't'oLe; 
L 'E ' •• ... • L. ' ' ' ' 7tpO't'~::p0tÇ • (< yw oe: fjOEL'V vTt 7t<X\ITO't'E !LOU OCX.OUELÇ )}1 X.Cl.L 

ToU-ra 1téiv,, cp'tjatv, d1tov << Otà: Tè\1 7te:çne:cr't'Ù:r't'a. 5x.Ào\l, tvct 
) 7ttcr-re:6crwcrtv lht crU !J.E &:rcécr·n::tÀcx.ç )}, TctÜ't"oc 11-&v Wç 7tpàç 

' • ' ' ' ' L - A "' ' •• ' 't'O p'Y)'t'0\1 X.CX.L 'n)V !XV<X.O''t'otO'L\1 't'OU Cl.~o:.pOU IX1tOO€O<.ùX.IX(J.EV. 

49. (H 3è: X<X'tlt -ràv -r67tOV &:vaywy~ Èx. -ré'Jlv 7tpO<X7tOÙe:Ùo­

(-tÉVWV oô Oucrx.e:p-f}ç · fl't"Yjcre:v yb:p -rOv (J.e:T<X 't'~V 7tp0ç cx.ù-ràv 
q><À(otv 'i)(.lotpnpt6Tot xotl vexpov yev6(.l<Vov Ti/> 6eiji 3uvoXfl<L 

, 6 l ~ ... • , , 'l' , , , , ·~ , 
.., e;~~ 7t<X.ÀLVopOfl.'tjO'CX.L E7tt T1)V o..,<•.rY)V1 XIX!. E't'UX,E\11 X<XL ELOEV EV 

Té;'> TOLOÜT<p ~<.ù't'tXOC X.LV1jf,1()::T<X, ècp' o!ç e:ÙX,CX.fnO"·n::'L T<j> 

7t<XTpL 50. lle:ptÉ:CJ't'Y)X.EV Oè: 5x.Àoç 't'Ov 't'OtOÜTov \le:xpàv 

!.l. 1)ÙÉ:7t(ù 7ttO'TEu6v-rwv O·n '1 1)0'0ÜV &.7téaTe:tÀe:v b 6e:àç x. oct 0't't b 
Myoç oihoç 6e66ev &v6pommç km3e3~fl'I)X<v. Kotl7t<pL<crTwç 

o ye; oÔT(ùÇ 6xÀoç Oocu!J.&crrtt <&v 0-t'L > o6Tw 8ucr6l3Yjc; &.ttà 
-rWv ttpOç e&vet:T0\1 OqJ.ocp't''f)!J.&:'t'(ù\1 TLÇ ye:ye:V"')!J.ÉVOÇ xoct 
&:tto6ocv<1v -r7i &:pe:'t'jl €ttocÀtv3pÔfJ.Y)O'E:\I Ett' ocù-r.qv · x<XL Oocuf.L&­
mxc; ttt.cr't'eÛcrocL &v tto't'e: Té;) ~wottot.~O'<XVTL ocU-ràv ÀÔy<p, Wc; 
6e66ev &v6pw7tmç èm3'1)fl~crotvn. 1 

VI, 63 -djv V edd. : Tàv M Il 70 oG't'wç MP : ol5-rwç 0 Br oUToç ô (0 
om. Hu) V Hu Del Pr é TotOG-roç Koe Cor li 6au!J.&:<Soc~ <&v &·n> 
oihw Koe Cor: Oau!J.&.mx~ (-o~ P Hu Del + 6·n Hu Del) oÜ't'w MP 
Hu Del Oocu!J.&.~eL d oG-rw Br S6oc6tJ.aGev 6-n Pr 

1. Pour cet emploi du mot Mvcq.tLÇ, voir Appendice XIV, p. 385. 

r 
1 

XXVIII,§ 48-50 (JEAN II,4I-42) 85 

Lazare: <cPère, je te rends grâces de m'avoir exaucé)> et, 
pour les précédents : ((Moi, je savais que tu m'exauces tou­
jours)>, et tout cela, ajoute-t-il, je l'ai dit <<à cause de la 
foule qui m'entoure, pour qu'ils croient que c'est toi qui 
m'as envoyé.)} Voilà donc notre explication littérale de la 
résurrection de Lazare. 

3. L'interprétation spirituelle 

49. Quant à l'interprétation spirituelle de ce passage, 
elle n'est pas difficile d'après ce qui a été expliqué aupara­
vant : Jésus demanda, en effet, que celui qui, après avoir 
été en amitié avec lui, avait péché et était devenu cadavre 
pour Dieu, revînt à la vie par un miracle 1 de Dieu, il l'ob­
tint et il perçut en cet homme des mouvements de vie dont 
il rend grâces au Père. 50. Ce mort-là était entouré d'une 
foule de gens qui ne croyaient pas encore que Dieu avait 
envoyé Jésus et que C

1était lui la Parole venue de la part 
de Dieu résider parmi les hommes. Et, l'entourant de cette 
façon, une foule pouvait s'étonner qu'un homme devenu 
aussi fétide à cause de ses péchés menant à la mort, un 
homme mort à la vertu, revînt à la vertu; d'étonnement, 
elle pouvait croire que cette Parole, qui avait vivifié 
Lazare, était venue de la part de Dieu résider parmi les 
hommes 2. 

2. Un fragment Sur Matthieu (321, GCS 41, p. 141) dit que le 
Seigneur lève les yeux vers le ciel et rend grâces pour que nous 
croyions en son humanité, alors que ses miracles doivent nous faire 
croire en sa divinité. 
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'r. Kat -r«ÛTa d11Wv cf»wvfi J1Eyc:I.Xn ÈKpa.Uyaaev · Ac:i.~upe, 
ll<ûpo ~~ ... 'E~fiM•v ô T<8VT)Kws ll<ll<f.'Évos Toùs ... ôllo.s 

1 \ ~ ..... • .... 8 1 
KO.t TÙÇ, xe'i:pas KELpi.«LS, KQL f) O't'LS UUTOU O'OU a.pUt» 

auve8é8eTo · Xéye1. ô 'l11aoûs a.ÔTois · AUaaTE uùTOv, Ka.L 
,. .a.. ' ' ~ ' a Q't'ETE O.UTOY U1TQYEI.V • 

VII. (6) 51. <<'Ü 'l1)<YOÜ<; ~p<v -roÙ<; oq>6e<ÀfJ.OÙ<; &vw 
x.a1 h >> ë-n fJ.éÀÀwv e:üxe:cr8o:.t Èn'l)xo6cr81), xod 0:\l'd e:ùx1jç 
e:ùxa;ptcr-r1Jcre:v, xcx:-ro:.vo~crocç 't'~v Aoc~&.pou t.Vux~v dcre:À6oümx~ 
e:lç -rO cr&!J.a. xoc!. 8e:ofJ.éV1JV -r1jç &:nà 7tpocr-r&:Çe:wç 'l1Jcrou 

5 ye:V1jO'OfJ.É:V1JÇ ocÙT<iJ e:Ù-rov(ocç npÛç TÛ èÇEJJ.le:î.'v &.7t0 't'OÜ 

fJ.Vl'jfJ.E(ou. 52 • .6.t0 fJ.E't'&. Tijv npàç -rèv 7tOC't'É:poc :ùx.ocptcr;tcxv 
fJ.<y<iÀ1J l:)(p~croc-ro q>wvîj, OUVG<fJ..V l:v-rt6<(cr1J "<:' AocÇocp~, 
fJ.<y<iÀ1)<; x.pfiÇov-r• w<; où8é1tw y<vofJ.ÉV<:> o~U1)><6<:> T"l)~ 
7tpoxocÀoufJ.ÉV1)<; ocù-rov ~Çw -roil fJ.V"I)fJ.<[ou xpocuy1)<;. 53. Koct 

10 't'OÜTO 3è VO!-LLO''t'É:OV /XÇtoV €ÏVOCL -roU 'l'f)crOÜ épyov, 't'à !L-i) 
11-6vov e:Ü~occr8oct t\loc ~~crn 0 ve:xp6ç, &:JJ..ck xa1 È!J.~o1jaoct octrri;) 

1 \ ~ 1 ' \ 

x.oct X.OCÀéO'OCL -ràv év3ov 'TOiJ 0'1t1)ÀOCLOU X.OCL 'TOU fl\IY)flt::LOU E1tL 

-r&: éÇw oclvroü. 
54. Xp~ 8è e:t3évocL 0-rL da(v 'TLVt::Ç x.oct vüv A&~ocpOL1 ~e~&: 

15 'T~\1 qnÀ(ocv '1 Y)O'OÜ &:a6ev~aocv-reç x.oct &:.7to6ocv6v-r~ç X.<XL E\1 
ri.\I'Y'IIIe:((ù x.oct \lf:X.t'>Ù}\1 zWpoc fld\IOCV'Tf:Ç fleT&_ vex.pwv ve:x.po(, 
'•jr ' l"' ' e' \ ' 1 

x.oct fLE'TtJ: 'TOÜ'TO -rn &ÙX'fi 't'OÜ 'J Y)O'OÜ ~(ù07t0L'Y) ~V't'E~ X.OCL OC7t0 
TOÜ f.LVY)fldOu !:1tt 't'à: é~Cù ocÙ-roÜ Ô7tà 'IY)O'OU 't'1). f.Ley&ÀTI 

' ' • 66 '!:'' \ OCÙTOÜ Cflc.ùV] X.OCÀOUf.LE\IOL • <p 0 7t&L fLE\IOÇ E<.,EpXE'TOCL, 'TOUÇ 

VII, 8 ~ey&À~ç V edd. : -À~v M 

VII. a. Jn Il, 43-44 Il b. Jn Il, 41 

1. Morts de la mort du péché (In Rom. V, 10, PG 14, 1050 ~),mort 
mauvaise et dure (In Jo. XX, xxrx, 363) : cette mort n est pas 
l'anéantissement de la substance, précise Origène (In Lev. h. IX, 11), 
mais le fait d'être étranger à Dieu, exilé loin de lui, qui est la vie 
véritable. Car Dieu ne détruira pas ce qui est en nous à l'image, mais 
il appliquera le feu au bois, au foin, à la paille (ln .Jer. h. ~VI,?)· Le 
pécheur Lazare est mort et tout espoir reste poss1ble. << D1eu n a pas 

XXVIII,§ 51-54 (JEAN 11,43-44) 87 

Ayant dit cela, il cria d'une voix forte : Lazare, viens ici, dehors! 
Le mort sortit, les pieds et les mains liés de bandelettes, et son 
visage était enveloppé d'un suaire. Jésus leur dit : Déliez-le et 
laissez-le aller •. 

JÉSUS A RENDU LA VIE À UN PÉCHEUR 

1. Le cri de Jésus vivifie un homme qui s'est détourné de lui 

VII. 51. <(Jésus leva les yeux vers le haut etb>), alors 
qu'il était encore sur le point de formuler une prière de 
demande, il fut exaucé et, au lieu de demander, il rendit 
grâces; il avait, en effet, perçu la rentrée de l'âme de 
Lazare dans son corps et son besoin, pour sortir du tom­
beau, de la vigueur que donnerait à son corps l'ordre de 
Jésus. 52. C'est pourquoi, après avoir rendu grâces à son 
Père, il prit une voix puissante pour conférer de la force à 
Lazare qui, étant encore dur d'oreille, avait besoin que fût 
puissant le cri qui l'appellerait hors du tombeau. 53. Et 
cela doit être considéré comme une œuvre digne de Jésus, 
non seulement de demander que vive le mort, mais aussi 
de l'éveiller par un cri et d'appeler à l'extérieur celui qui 
était à l'intérieur de la grotte et du tombeau. 

54. Mais il faut savoir qu'il y a aujourd'hui encore des 
Lazares, tombés malades et décédés après avoir été en 
amitié avec Jésus, demeurés au tombeau et au pays des 
morts, morts parmi les morts 1 et ensuite vivifiés par la 
prière de Jésus, appelés par Jésus d'une voix forte à sortir 
du tombeau vers l'extérieur : celui qui lui obéit sort, 

dit: Je ferai vivre, et, après cela: Je ferai mourir, car il est impossible 
que ce que Dieu a fait vivre soit supprimé par lui-m~m~ ou pa~ 
quelqu'un d'autre, mais : Moi, je ferai mourir et je ferai vtvre ;. qm 
ferai-je mourir? Paul le dénonciateur, Paul le persécuteur, et Je le 
ferai vivre pour qu'il devienne Paul apôtre de Jésus-Christ)> (In Jer. h. 
I, 16, trad. Husson-Na utin; cf. Deul. 32, 39). 
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lü OCÇ(ouc; -r~ç vex.p6-rYJ't'OÇ Oe:cr!J.OÙÇ ëx -r:Wv 7tpo-répwv &.1-'-<XP't'"fJ!J.OC-
, \ \ ,. ,!, ~ <;:.. ' ,, ' 1 

't'WV 7t€pLX.EL!LEVOÇ X.O:.L 't'"fj\1 O'fLV 7tE:pto€oE:(J.E:VOÇ E:'t'L, X.O:.L IJ.Y)'t'E: 

~Àé7tWV [J.-/jn 7t0pou8ijv<XL SuVOo[J.EVOÇ [J.-/jTE '"' èvopyijcr<XL a.oc 
-roùç -ri}c; ve:x.p6T1)'t'OÇ Ôe:crf!oUç, ëwç 'l"l)croüç x.û.e:Ucrn -ro'i.'ç 

_ , , t- 1.. , , , , , • , K , 
ÀUO'CX.L <XU't'0\1 OUVOC!.l.EVOLÇ X/XL <XCf>LEV<XL <XU't'0\1 0:.7tLE:VO:.L. <XL 

25 7to.poccr8w y• 1tiiç 6 SuvocfJ.<voç Myo.v · << "H Soxw~v ~11-ritn 
't"OÜ è:v è:f!ol. ÀCXÀOÜ\I't'OÇ XpLO''t'OÜ c ; )} "t"OtoÜ-roç ye:vécr6o:.t, r\10:. 

è:v ClÙTéi} XpLaTOç <p<ùV~ !J.e:y&.À1J e:ÏttYJ xpcwy<Xcr<Xç -r~ !J.E:"T0:. 
't'Û &.1to6o:.ve:î.'v t &.x.oUcro:.V't't ttév, oùx. OÇéwç Oé, xat OtOC -roUTa 

Soo[J.éV<p -rijç 'l1Jcroü xpo:uyijç -ro << A<X~o:p<, Soüpo ~~"' ». 
30 55. Kocl. v6!-LLO'OV dva.t ev éfOou f.LE:'t'lÎ. -r&v crxLÙ>V x.ct.t -r&v 

ve:xpWv xcx.L Ev xWpq. ve:x.pÛl\1 1) !J.V"f)!J.dOtÇ -rOv (J.E:'t'a 't'Û ÀOC~e:tv 
bdyvwcn\1 &.À1)6e:tocç x.cû. <Hpw-rtcr6év-roc, ye:ucr&.11-e:v6v -re: -n)ç 
Owp&éiç T1jç È7toupocvtou x.a;L {J.É-roxo\1 ye:v6f.Le:vov 7tVe:Uf.L<X."t"OÇ 
<Xy~ou xa1 xocf..Ov ye:ucr&:f.Le:vov 6e:oü P~f.L<X. 3uv&.f.Le:tç "t"e: 

35 f.Lé/..f..ov"t"OÇ ocL&voç d )) 1 &:.7tOO'"t"IX"t"~O'IXV"t"<X. "t"OÜ Xptcr"t"oÜ xcd è1tt 
-rov Wv•xov 7t<XÀ.vSpo[J.-/jcro:v-r<X ~(ov. 

VII, 24 ÀÜcrcu We Pr: Mcramv M Hu Del Br Il &.mévoct V Br Pr: 
&.7t~:;Î:voc~ M Hu Delli 27 l:v Vogt (Kirchenversliindnis, p. 162): ~èv M 
liu Del Br 1-1è:v secl. Pr sine verbo in app. Il 28 àxoUcrocv'rt 
Lommatzsch Cor : xtp-f)crocv't"t M Pr (cum verderbl in app.) X1jpU~Œnt 
V Bodl Del xocÀécrocv·n Hu scd. Ferr xtv-f)Gocv'rt Br vo~crOCV'rt Koe Il 
32 rpw,.tcr6év't"oc M edd. : -6ijvocL? We 

VIl. c. II Cor. 13, 3 Il d. Hé br. 6, 4·6 

1. D'après le livre X (xvm, 103), Dieu <<nous» dit comme à Jérémie 
(5, 14): <<Voici que j'ai mis mes paroles comme un feu dans ta 
bouche.» Origène évoque ici le rôle de la communauté chrétienne face 
au membre coupable : si Jésus est le médecin-chef (àpxtoc't"p6ç), 

r . @'"" • ""~::·: ~= ·:::::::::: "'"' m<ri: 
par son état de mort et le visage encore enveloppé, sans 
voir, sans pouvoir marcher ni faire quoi que ce soit 'à cause 
des liens de la mort, jusqu'à ce que Jésus donne un ordre à 
ceux qui peuvent le délier et le laisser aller. Et quiconque 
peut dire: <<Cherchez-vous la preuve que c'est le Christ qui 
parle en moi c?)> doit s'efforcer de devenir tel que le Christ 
crie en lui d'une voix forte 1 à celui qui, après avoir été 
mort, entend, mais sans acuité, et a besoin, pour ce motif, 
du cri d·e Jésus, (qu'il crie) ces mots: <<Lazare, viens ici, 
dehors!>> 55. Songe qu'est en Hadès, avec les ombres et les 
morts, au pays des morts ou parmi les tombeaux, celui qui, 
après avoir reçu la connaissance de la vérité, <<avoir été 
illuminé 2 , avoir goûté au don céleste, être devenu partici­
pant de l'Esprit-Saint, avoir goûté l'excellence de la parole 
de Dieu et les puissances du siècle à venir d 1>, a abandonné 
le Christ et s'en est retourné à la vie païenn·e. 

apôtres et prophètes sont ses assistants (/n Ps. 37 h. 1, 1, PG 12, 
1369C; ln Lev. h. II, 4; Ill, 4; ln Luc. h. XV!l, 8). 

2. Alors que, pour les Pères de l'Église, les noms q>W·ncr!J.OC et 
q>W'r~O'!l-6ç désignent le plus souvent le baptême, le verbe <pw,.(~w 
paratt d'un emploi plus général : le Sauveur éclaire l'esprit incorporel 
(1, xxv, 164-165), Jésus illuminait les pensées des apôtres (XIII, 
XJ.vm, 319), il éclaire les champs de l'Écriture (XIII, xu1, 279), les 
prophètes sont éclairés par le Logos (II, l, 10, par l'Esprit (VI, xm, 
74), le monde par l'Église (I, xxv, 163-164; VI, ux, 302), etc. Le 
sacrement paratt jouer, pour Origène, un rôle bien moindre que la 
réalité dont il est signe. Même si d'autres ont vu, dans ces versets, 
l'apostasie des baptisés, il n'est pas sûr qu'il en soit de même pour 
Origène. 
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•r. 56. 'E7t(Î.V oùv 7tEpL 1 TOÜ -roto(rrou È/..8Wv cxUToU e:tç -rà 
!1-V't)!J.E'Lov x.cxl ~Çw ocù-roü cr-r&c; 0 'I1Jcroüç e:Ül;'t)TCX.~ xcxt 
èrcocxoucr87h al-rf)mxç Èyye:vécr8oc~ 36vocf.Ltv -r7î cpwv7j xod 't'oLe; 

10 Myo•ç <XÙTou, <pû>v~ [L<y&:À'I) xp<Xuy&:~«, bd TOo ~!;w TOU Twv 
è8vntiûv ~tou x.cxt -roü !J.V'Y)!J.e:lou cd.vrWv x.cd -roU 0'7t1JÀa~ou 
x.rxÀÙJv ye:v6f.Le:vov o{h·w cp(Àov. 57. T6-re: ëcr-rtv LSe:L\1 -ràv 
&x.oÀou8othrnx 't'~ 'I1JcroU ·rLva: 't'p67tov 6 't'Otoi}roç èl;épxe:Toct 
f.LÈV 8t&: -r~v 'I1JcroG cpwv~v, ë-rt Oè cre:tpoci'ç -r&v LOtwv 

f5 &fJ.CX.P'O)fL&:rwv Oe:Oe:f!É:Voç c xcxl È:mpL"(!J.É:\Ioç, Ot&: f.LÈV -rf)v 
f.LE't'&.votcxv xocl -rÔ &x:tpwéva:t -r1}ç '11)croü cpwvYjç ~Wv, Ot&: Oè 
't'à f.l.'t)ÙÉ:7tw &.7toÀe:ÀÜcr8at -r&v 't'1jÇ &!Letp·dcxç Oe:O'!LW\1 !l-1)3è 
i)81) Mv<X<r8<XL iÀeu8épmç im~<X(ve.v To'i.'ç 7tocr(v, &:ÀÀOo [L1)8o 
è:ve:pye:tv &:7toÀe:ÀU!J.Évwç -r&: 8ta:cpé:pov-rcx., Oe:Oe:f!Évoç -roùç 

;,o 1t68cxç xcxt -r&:ç xe:î.'pcxç Oecr!LoLç ve:xpWv x.e:tpLcxtc;. 58. Kcd 0 
't'OLOÜ-r6ç ye 3t0~ "t"~'J Ëyye'JOfJ.É'JY)V aU-ré;) 'J€Xp6TI)"t"O': 7tp0ç TO'i'Ç 
È7tt "t"ÛlV xetpW'J xa~ "t"Ùl'J 7to3W'J 3ecrfJ.o'i'ç xaL TI)'J Or.Jn'J 1"7) 
&y'JOLCf xex&ÀU7tTO':t xat 7t€pt3é3eTat. 59. Eh' Ë:7teL fJ.~ fJ.6'Jo'J 
~1}croct ocUTOv ~ef3oÛÀ1JTOCt 0 'TY)croüç xoct Ë:'J "t"Ùl fJ.'JY)fJ.dcp fJ.É'JEL'J 

)5 - Ë1t~ Tfl ËÇû> "t"OÛ fJ.'JY)fJ.ELou OÛTOÇ ËÀ66l'J 3é3e-roct, xoc6Wç 
7tpodp1)T<XL, T~Ç ~û>~Ç' X<Xl Téj\ é!;EÀ1)ÀU8év<XL Oo7t0 TOU 

VII, 37 "t'oLOU"t'ou edd. : -"t'ot M 1!39 èrcocx.ouo{ljj edd. : -x.oUcrn M 1142 
T6"t'e Koe : ihe edd. M erasum vix legitur 1152ère). Br Pr : ë"t't M Hu 
Del num rce:p1.? Il 53 x.e:x.&.Àurc"t'oct edd. : x.ocl. x.&.ÀuTC"t'OCL M recte legunt Br 
Koe Il ante f.t1J (L6vov crucem add. Pr. (v. notam) Il 54 ante !J.É:Ve:Lv 
add. f.t1J Bodl Hu Delli post !J.É:Ve:tv add. <&:n.à. x.ocl. €Çw "t'oG !J.VYJ!J.dou 
~Wv"t'oc ocù"t'<;l &.x.oÀou6e:t:v> Koe 1!55 post èTCl add. Sè Cor 118é8e:"t'oct M 
edd. Cor: ye:Ue:"t'oct Koe 1156 "t'~Ç ~Cù~Ç M Br Pr: ~v O~tv l-Iu Del scd. 
Ferr 1! post ~ç ~w~ç coni. <'t'ill !J.YJ8É:rcw &.7toÀe:ÀGcr6oct "t'Wv Ti}ç 
&.!J.rtp"t'locç 8e:cr!J.Wv> Cor quod in transi. omisit Il "t'<;l Br Pr: "t'OG M Hu 
Del <h> "t'<;l Koe 

VII. e. Cf. Prov. 5, 22 

1. Origène n'a pas inventé le caractère symbolique des bandelettes 
et du suaire : il semble bien remonter à l'évangéliste lui-même.« Une 

r 
1 XXVIII, § 56-59 (JEAN Il, 43-44) 91 

2. Lazare resle entravé 1 

56. C'est donc en faveur d'un tel homme que Jésus, 
après être venu jusqu'à son tombeau, avoir prié debout à 
l'extérieur de ce tombeau et avoir été exaucé - il avait 
demandé qu'il y eût une force dans sa voix et dans ses 
paroles-, cria d'une voix forte pour appeler à sortir de la 
vie des païens, de leur tombeau et de leur caverne, celui 
qui était devenu ainsi un ami. 57. C'est alors que le dis­
ciple de Jésus peut voir comment un tel homme sort grâce 
à la voix de Jésus, mais encore lié et enserré par les bande­
lettes de ses propres péchése, vivant par le repentir et 
l'écoute de la voix de Jésus, mais les pieds et les mains 
encore liés des bandelettes des morts, parce qu'il n'a pas 
encore été délivré des liens du péché et qu'il ne peut encore 
ni marcher d'un pied dégagé ni accomplir librement le 
bien. 58. Et, à cause de l'état de mort qui s'est emparé de 
lui, cet homme a, en plus des liens qui entravent ses mains 
et ses pieds, le visage caché et voilé par l'ignorance. 
59. Ensuite, puisque Jésus n'a pas seulement voulu qu'il 
vive et qu'il reste dans le tombeau - au moment où il est 
venu vers la sortie du tombeau, Lazare est entravé dans 
son existence, comme on l'a dit, et, pour ce qui est d'être 

telle manière d'ensevelir les morts était, en effet, inconnue du monde 
juif ... Lazare est lié comme un captif (cf. Matth. 22, 13; A cl. 21, 11); il 
est prisonnier de la mort. On lit en Ps. 116,3.15-16: Les lacets de la 
mort m'enserraient, les filets du shéol ... Elle coûte aux yeux de 
Yahvé, la mort de ses amis. De grâce, Yahvé, je suis ton serviteur ... lu 
as défait mes liens•>. En serait-il de même pour le suaire, qui serait une 
allusion à !s. 25, 7-8? <• Il détruira sur cette montagne le voile placé 
sur tous les peuples, le suaire qui ensevelissait toutes les nations. If 
détruira la mort à jamais1> (M. E. BoJSMARD et A. LA MOUILLE, 

//Évangile de Jean, Paris 1977, p. 293b). 
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!J.V'Yjf.Ldou t 1-.l.~ 86vcx.cr6a;t, Ocrov 3é8e:Trxt -, f..éyet -roî:ç 
ÔUV<X(J.évotç Û7tl)p&-r~mxcr6cu oclrr(i) b 'l1jcroüç · << AUcro:.-re: <XÙT0v 
xat &cpe:T& ocùTOv Urc&yew )} vo11-l~w 8·n cruyx.IX't'oc8é!J.&voç fLÈ:V 

60 't'<;) rcepL -ôic:; Erctcr't'pO<p~ç (.L&'t'OC 't'à ~f.LC1:PT1JXÉV<Xt "A6yc_p . en 
Sè &:-ro\l&v x.cx.T' aù-rà\1 (3toüv - -ri;) x.a-réxecr6oct o:.lrroü 't'IÎ.ç 

-r-Y)ç ~ux1Jç nopeu't'txdç xcx.L Ôpoccr'Ttxà.ç xtXt 6e:wp't)nxO:ç 
Ôu\IOC!J.&LÇ -, 0 't'OtoU-roç EÇ-Y)f..8e:v &rcà 't'OÜ f.LV't)!J.dou. xcxt e-rt 
Ecr-dv Ôe:Ôe:!l-ÉVOÇ 't'OÙÇ 1t6Ôcx.ç xcû Tàç xe:Lp<Xç xe:tpfcxtç, xcd ~ 

65 6~LÇ cx.ù-roü crouôocpt<r rce:ptôéôe:-r<Xt. 60. 'AÀ"A' bràv drc6v·roç 
'11)croG TOÎ:ç ÀGmn ocù-ràv ôuvcx;!J.ÉVOLÇ, Ôtà. -r~v rcp6cr-roc~tv Wc; 
Ôe:crrc6't'ou TOÜ Xptcr-roü, -rO << AUcra-re: cx.ù-rOv x.IXL &cpe:'t'e: oclrràv 
Umiye:t•n>, ÀuEI'(i 't'OÙÇ rc68ocç x.cd Tàç xe:Lpocç, xo:t &rco81j't'OCL 

' • ( • .... ....... ,,, }_'\. ' 3' f ' 't'O E7tLX€ f!E\10\1 OCU't'OU 'tf) O't"&L X<XAU!L!LOC OC<f>OCLp& &\1 1 7t:Op&u&-

70 't'OCt 't'OtocUT1JV nope(ocv, &cr-re <p66:croct ocÙTèv È:7tl TO ëvoc xocl 

OCÙ't'0V yevéa6oct 't'ÛW O"U\IOC\IOCX&t(J.éVlù\1 Ti(l 'l1jcrOÜ g, 

V Il 1. (7) 61. MeTà< TOÜTo 3td< Tb « 'Ei;1jÀ3ev 6 n3v1)XWÇ 
3e:ÔE(J.évoç TOÙÇ 7t63ocç xocl Tàç x_e:î.'pocç xetp(octç >> ÀEXTé:ov ~ht 
"' f , \ ~ "' "' 1 \ '"' \ ' ... otOC<pOpOC Ecr'Tt XOCt 'TWV oEoEfJ.E\IWV 't'OUÇ 7tOOOCÇ XOCt 't'OCÇ X.Etf>OCÇ, 

VII, 57 f.L~ M edd.: v-~<.3s:> Cor Il Mv«.o8at M edd.: 8uv&.<f!evoç 
nops:Us:>o8aL Koe (u. noiam) Il post Mys:t add. <yà.p> Koe 1159 
post VOfL((w add. < 8< > Cor Il post 8Tt add. f'~ M edd. quod del. Cor Il 
63 ante 0 't'Otolhoç add. <v.ôytç> Koe 

VII. f. Cf. Il Cor. 3, I6 Il g. Cf. Jn 12, 2; Apoc. I9, 9 

l. Nous avons traduit comme s'il était écrit où Mvo:'t'o:t; en effet, la 
leçon v.lJ 3Uvo:cr8o:t ne serait grammaticalement possible que précédée 
de «il faut dire que», <dl faut penser que», ou d'une leçon analogue. Ce 
paragraphe, que Preuschen qualifiait de sehr korrupt, a été remanié 
bien des fois; Koetschau et E. Corsini y font d'importantes adjonc­
tions. Lazare paraît être sorti du sépulcre sans en être sorti. Quelles 
que soient les solutions adoptées, plusieurs questions restent sans 
réponse : peut-on dire 8i3e't'o:t 't'jjç ~wjjç, comme on dit 3i8e't'o:t 't'jjç 
~ÙlV1JÇ? mais surtout: comment Origène a-t-il compris la lettre du 
texte? Lazare a-t-il pu sortir bien qu'ayant les pieds attachés par des 
bandelettes? 

2. ARISTOTE avait parlé des .3uv&.f!etç de l'âme et énuméré les 
facultés nutritive, désirante, sensitive, locomotrice, dianoétique (De 
l'âme 414a 29 s.), celle de la vue, de l'odorat (De la sensation el des 
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(entièrement) sorti du tombeau, il en est incapable 1 tant 
qu'il reste lié-, Jésus dit à ceux qui peuvent lui rendre ce 
service:<< Déliez-le et laissez-le aller.>> Je pense que, d'ac­
cord avec la doctrine sur la conversion après le péché, mais 
encore trop faible pour vivre selon elle - parce que les 
facultés de son âme étaient inhibées, celles de marcher 
d'agir et de contempler 2 -,cet homme est sorti du tom~ 
beau; mais il a encore les pieds et les mains liés de bande­
lettes et son visage est enveloppé d'un suaire. 60. Mais, 
lorsque Jésus eut parlé à ceux qui pouvaient le délier, 
lorsque, grâce à cet ordre du Christ parlant en maître : 
<<Déliez-le et laissez-le allen}, Lazare eut les pieds et les 
mains libérés, lorsqu'il déposa le voile qui avait recouvert 
son visage et qui lui était enlevé ra, il se mit à marcher de 
manière à parvenir, lui aussi, à faire partie de ceux qui 
sont à table avec Jésusg 4 . 

3. Liens du péché et liens de ta mort 

VIII. 61. A cause du texte; <de mort sortit, les pieds et 
les mains liés de bandelettes>>, il faut dire ensuite qu'il y a 
une différence même parmi ceux dont les pieds et les mains 

sensibles 437a 7; 444a 24) et de la parole (De la génération des animaux 
786b 20). Dans un fragment de ce Commentaire {frg. 72), Origène 
nomme les mêmes facultés qu'ici, mais chacune au singulier. Au livre 
VI {xix, 103), il ne mentionnait que la contemplation et l'action 't'à 
6ewp1JTtxôv, Tà npo:x-nx6v {voir notre note ad loc.). ' 
. 3. Allusion. au voile qui, d'après Paul, recouvre le cœur de ceux qui 

h:ent les, Écntur~s san~ y reconnaître le Seigneur Jésus. Origène a 
developpe ce m?t1f au hvre 1 {vr, 34). Voir aussi ln Ex. h. XII, 1; In 
Num. h. VII, 2; In ./os. h. IX, 4; In Jer. h. V, 8; De princ. 1, I, 2; 
C. Celse IV, 50. 

4. "f:tre à table avec Jésus, ce n'est pas seulement participer au 
repas de Béthanie six jours avant la Pâque : Judas était l'un des 
convives. C'est, bien plus, être invité au festin de noces de l'Agneau 
(A poe. 19, 9), manger et boire à la table de Jésus dans son royaume (Le 
22, 30). C'est, dès cette vie, le privilège des vrais disciples {voir ci­
dessous XXXII, 11, II.I4.I6-I8). 
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< x.o:1 où> -raù-r6\l ècr-t'L\1 -r~v &:px1Jv -roU 8d~écr8oct È:x TOÜ 

5 - e '"1. , ,, , , "" , , , e 
\IEVE:XpWC' OCt ELAY)<pE'VOCt1 WO''t'E XOCL TOUÇ oEO"!J.OUÇ E7tLq>Epe:cr <XL 

~ r. 

-rà Ovo~J.a. 't~Ç ve:xp6T1JTOÇ - vGv y<Xp ocE xe:tplat ve:xp&v dcrtv 
ÔE:O'!J.Ot -, Ti;) < -rà > 8e:8écr8ett xplcre:t xuplou ye:vécr8oct, 1 

't'OU dcre:À66\ITOÇ 8e:&:mxcr8oct 't'OÙÇ &.vaXE:tfJ.É:VOUÇ x.cd l86\ITOÇ 
-ràv !J.Yj E:v8e:Ôu!J.É:vov ~v8up.o:. y&.11-ou a, xœt ne:p~ ocù·roü 

[0 ' 6 A ' ' - 6> ' - ' A' Et7t \ITOÇ • (( Ll.'t)O'tl\ITEÇ (W"t'OU 7t OCXÇ Xrl.L XEtp<XÇ1 EXI"'<XÀETE 

ocÙTèv e:tç -rO crx6-roç -rà è:ÇW-re:pov b.>> 62. ''Ecr·nv 8é 'Tt È:v 

-rij) T67t<p 8e:6!J-E\IOV 8w;xpLcreU>ç, È:\1 -ré;) << Ko:.l. ~ OlfJtç ocÙToÜ 

crou8œp(cp tte:pte:8é:8e:-ro >) xcd È:v T(j) x&:ÀUfL!J.<X È:ntxe:Lcr8oct -rif> 
npocr&:m<p MwcrÉ:wç, ~vlwx è:f..&:Àe:t -rif> À<X{j) c · -rb !J.È:V y&p 

[ 5 
, , ... , ,r, ~ A r-, o;:., , , 
E7tLXEL/LEVO\I 't'"() O't'Et 't'OU <X~<XpOU O'OUoOCpt0\1 E:XOCÀU7t't'EV 

ocù-roü vevexpwfJ.Évocç -r&ç ôpOCaetç · -rO 8È Mwaéwç x&ÀU!J.!J.OC 
xoc-r' olxovofJ.Locv ~v -rci) 7tpoa6:rrtcp ocù-roü 7teptxeLfJ.E\IO\I St& 
't'OÙÇ !J.~ xwpoüv-rocç OC7t0 -roU Àocoü èvopav -rfi 86Çn 
ocù-roü d. 63. Z1)'t'~O'€LÇ 8È 7tept -roU < wi) > èv8e8U(.LÉ\IOU 

20 ~v8U(J.OC y&!J.OU, 1tepL oU e1p1JTOCt · << tl~O'OC\ITEÇ ocÙT0v 1to8Wv 
1 - ' A'À ' 1 • 1 , , '!:', XOCt XEtpwv, EXI-"OC ET€ !XUT0\1 EtÇ TO O'XOTOÇ TO E~WTEpOV c )} 

7t6Tepov daocd fLÉVet 8e8efLÉVoç xoct èv -rci} èÇwTÉpw ax6-rcp 
- où y&p 7tp6axetTOCt 't'0 ELç -ràv al&voc 1) ELç 't'OÙÇ 
aLWvocç -, 1) Àu6~creTocl 7tOTe. 64. Où y&p È(.L<poctve-roct èx 

25 -rijç 1tepl ocù-roü ÀÉÇewç tw& 1tepl &:7toÀUaewç èao(.LÉV1JÇ 
' ' ' - 65 0' • - ,, ' '' I yeypOC(J.fL€\IOC 7t€pt OCUTOU. • U oOXEt o€ (J.OL <XO'<pOCAEÇ € \/OCt 

[J.-/j XIX't"IXÀOC~6V't"IX 0TL7t0't"OÜV, [J.6tÀLcr't"OC Ti/> [J.-/j yeyp6tq>60CL 

VIII, 4 <xcû où> add. V Bodl edd. )15 bmpé:pe:cr8a.t M edd. Cor.: 
ë·n <pÉ:pe:cr8<xL Koe Il 7 <-cà> add. We Pr Il 8dU:o-8a.t M Del Pr · 
3e:3e:!J.É:vov Hu Br scd. Ferr 1119 <1-L~> add. V edd. 1122 dcra.d Bodi 
Del Br Pr : e:la.e:L M Hu (qui om. rc6-ce:pov} Il 25 -ctvà. We Pr :-cà. M Hu 
Del Br JI 27 6-nrco-coUv edd. : ë-cmo-coùv M 

Vlll. a. Cf. Matth. 22, Il Il b. Matth. 22, 13 Il c. Cf. Ex. 34, 33-35 Il 
d. Cf. Il Coc. 3. 7; Ex. 34, 30.35 Il e. Matth. 22, 13 

1. On peut aussi comprendre, avec E. Corsini :«entre ceux dont 
les pieds et ceux dont les mains sont liés>>. 

2. Ka.-c' olxoVOf.L(<xv Voir Appendice I, p. 363. 
3. La gloire du visage de Moïse est évoquée par Origène lors de son 

explication du verset :«Nous nous glorifions de l'espoir de la gloire de 

XXV!ll, § 61-65 (JEAN ll,43-44) 95 

sont liés 1 et que ce n'est pas la même chose de recevoir des 
liens dont l'origine est une mort déjà intervenue, de sorte 
que même les liens portent le nom de l'état de mort -
maintenant, en effet, les bandelettes sont les liens des 
morts -, et d'en recevoir à la suite d'un jugement du 
Seigneur entré voir les convives et qui, apercevant celui 
qui n'avait pas revêtu l'habit de noces a, ordonne à son 
sujet: <<Après lui avoir lié les pieds et les mains, jetez-le 
dans les ténèbres du dehors b.» 62. Il y a dans notre texte 
quelque chose qui appelle une distinction puisque <<son 
visage était enveloppé d'un suaire>> et qu'un voile recou­
vrait la figure de Moïse quand il parlait au peuple' : en 
effet, le suaire qui recouvrait le visage de Lazare cachait 
ses yeux morts, tandis que le voile de Moïse enveloppait à 
dessein 2 sa figure à cause des gens du peuple incapables de 
supporter la vue de sa gloire d'· 63. A propos de celui qui 
n'avait pas revêtu d'habit de noces et pour qui fut donné 
l'ordre: <<Après lui avoir lié les pieds et les mains, jetez-le 
dans les ténèbres du dehorsc>>, tu chercheras aussi s'il 
demeure pour toujours lié et dans les ténèbres du dehors 
ou s'il sera délié un jour, car il n'est ajouté ni 'jusqu'au 
siècle' (au singulier), ni 'jusqu'aux siècles' (au pluriel). 
64. Dans le texte qui le concerne, en effet, il ne paraît pas 
être question d'une délivrance future. 65. Il ne me semble 
donc pas prudent de me prononcer, alors que je n'y 
comprends goutte, et cela d'autant plus que rien n'est écrit 

Dieu>> (Rom. 5, 2), qui équivaut, pense-t-il, à : <<Nous nous glorifions 
de l'espoir de voir un jour la gloire de Dieu et de participer à la gloire 
même de Dieu dont notre Sauveur est le rayonnement, comme dit 
l'Épître aux Hébreux>> (l, 3) ... En effet, <<la gloire sur le visage de 
Moïse, c'est la pureté de son esprit et son union avec la divinité du 
Père de l'univers; recevant de celle-ci sa lumière, plus brillante que 
tous les êtres terrestres, il voyait la nature incréée et transcendante de 
Dieu ... Le voile sur le visage de Moïse, c'est la dissimulation de ses 
pensées et de ses contemplations, puisque la foule n'était même pas 
capable de s'instruire aux grandes visions qui se trouvaient dans 
MoïseQ (In Rom. VI, 8, trad. Scherer, p. 226-227}. 
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7tEp~ aù-roü, &.7tocp1jv<Xcr6oct. 66. ZY)-ri)cre:t<; Sè Stà Tà << Aéye:t 
'l"fjcroüç <XÙToî.'c; • AUcroc't'e: <XÙ-r:6v >> -rLcnv wh·oî.'c;; ail-re: yOCp O·n 

30 f.LCX61')TOŒ<; &.vo::yé:ypoc7t't'OCt où6' 8·n Ti;) 7tEptEO''t'ÙYt't {)X}•'!>, b.f..f..' 
où8è; O-n 't'aÏe; f.LETà T~Ç M<XpLocc; oûcnv 'IouSa;{otç x.at 

7t<Xp<XfLU6ou(.lé:VOLÇ a.ù-r1jv t • Ô7tOVo1jcrcu 8' &v 't'LÇ ~')L(,: 't'à 
<< "Ayyd,ot 7tpocr1jf..6ov x.oc.t 8rrjx.6vouv odrt"(j) g )} wxt 3t& T-ljv 
x.ct:Tà -rOv -r61tov &.'Vr.x:ywy-frv, 8-rt f.dpto-re: x&.x.dvotç SU\Io::T<Xt 

35 dp1jcr6cxt Tà << AUcra-re: cxù't'à\1 x.oct &cpe:-re: cdrr0\1 Ô1t&:yew )}, 
IX. (8) 67. "Kn ~1J~& et 7tmÀ~pwxev o 'I11croGç -rà 

è7tt<pe:p6p.e:vov -rëp << A&.~apoc; 0 cpD ... oç ~11-Wv xe:x.oL{J-1JT<Xt >>, -rà 
<< 'Af.,).,à, 7tope:ÛO!J.<XL, tva &;u7tvLcrw ocù-r:6v a>>. 68. 'Ecp(cr't'Y)iJ-L 
oùv !J.-fJtto-re: Èv -re{) dp1jxé:vcxt <XÙ-rèv cpwv1} tJ.e:y&.À1J xpcwyb:-

5 crav~a · « A&:~ap<, 8eGpo ~i;w >> - ~ y.Xp fL<YÔ:À1J rpwvTj xat 
• \ ' ,, ' 6 À/ •t: 1 , 1 '1) x.p<XU"f'Y) OUK <XV <X't' 7'CCùÇ E"{Ot"CO E~.:,U1t\ll.KEV<XL <XU't'0\1 *** 
EL*** 3Uvacr6at à.TCo<p~vacr6at. Èv 't'OÜ't't:p !-laÀÀov TCETCÀ'Y)pWcr6at 
-rO << TiopEÜo!-lat '(va È:~uTCv(crw aù't'Ov )>, ~7tEp èv 't'ii} 't-Yjç EÙX1Jç 
't'OÜ uloü &xoUcrav't'a 't0v rtct't'épa TCETCOL'Y)Xévca 't'~V Aa~&.pou 

10 t}ux-fJv È:1t<XVEÀ6Eî:'V È7tL 't'à È:v 't'ii} !-! V'Y)!-ld<.p 0:TCOXd!-lEVOV cxÙ"COÜ 
crW!-La. 69. E'l7tot ycXp &v 't'LÇ lht 0 !-lèv &x.oUcraç EÙ~a!-lévou 
't'OÜ u(oü rtaTI}p èx vExpWv 't'0v A&.~apov &vécr'T'Y)GEV, 6 3S: 
d1tùw rpwv'(j fL<yÔ:Àl'J xat xpauy&:craç · « A&:~ap<, 8eGpo 1 

Pr. ~~w )) È:rtÀ-f}pwcrEv ô TCPOErt'Y)yydÀa't'o · << 'AÀ"AcX 1tOpEÜO!-liXL tva 

IX, 6-7 ***e:L*** 86vaa0ctL &:7totp~vaa0aL M : xat d ùe:'i: Ù. &.. Hu Del 
Br xal ~Ù"f) Ù. &:. Pr xaOe:Oùov-.a Mvct't"et:L IÎ.7totpctLve:a0ctL Koe ùO­
vaaOaL e:L ùe:i' 0C1t"Otp~vaa6o:L Cor (v. nolam) Il 9 &:xoOaana M Hu Del 
Br Koe Cor : -crav-.oç Pr 

VIII. f. Cf. Jn Il, 19 Il g. Matth, 4, Il 
IX. a. Jn 11, Il 

1. Au livre XIX (xiv, 88), Origène s'était déjà refusé à conclure le 
même débat sur l'éventualité d'un salut universel. Alors que notre 
Commentaire n'évoque que l'attitude de Dieu face au pécheur, la 
perspective du Traité sur fa prière (XXVIII, 8-10) est tout autre: 
Origène y critique, en effet, des prêtres (ou des spirituels) qui 
prétendraient remettre les péchés d'apostasie ou de fornication par 
leur seule prière. Origène énumère ailleurs plusieurs manières 
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à ce propos 1 . 66. Et à cause de cette parole: <<Jésus leur 
dit: Déliez-le>>, tu chercheras à qui (il l'a dite)', car il n'est 
pas écrit que ce fut aux disciples, ni à la foule qui faisait 
cercle, mais pas non plus aux Juifs qui entouraient Marie 
pour la consolerf; à cause du texte: <1 Des anges s'appro­
chèrent et ils le servaienU>> et l'interprétation spirituelle 
de ce passage, on pourrait supposer que l'ordre :<<Déliez-le 
et laissez-le aller)> peut éventuellement aussi avoir été 
donné à des anges 3. 

4. Rôles du Père el du Fils 

IX. 67. Je cherche encore si Jésus a accompli la parole 
qui fait suite à celle-ci : <<Notre ami Lazare s'est endormi)>, 
à savoir: <<Mais je vais aller le réveiller 3 .>> 68. Je me 
demande donc s'il faut affirmer que c'est du fait que Jésus 
parla d'une voix forte et cria: <~Lazare, viens ici, dehorsl)> 
que fut accomplie la parole : <1je vais aller le réveiller>>­
car on peut dire sans absurdité que la voix forte et le cri 
auraient pu le réveiller'-, plutôt que du fait que le Père, 
exauçant la prière du Fils, fit revenir l'âme de Lazare 
auprès de son corps déposé dans le tombeau. 69. On pour­
rait dire, en effet, que le Père, en exauçant la prière du 
Fils,. ressuscita Lazare d'entre les morts, et que le Fils, en 
parlant d'une voix forte et en criant : <1 Lazare, viens ici, 
dehors 1 >> accomplit ce qu'il avait promis : <1 Mais je vais 

d'obtenir le pardon (ln Num. h. X, 1-2; ln Lev. h. II, 4; XI, 2). On 
trouvera chez H. CRouzEL (Origène, p. 298-302) une étude sur ce 
qu'Origène nous apprend de l'attitude de l'Église du me siècle à 
l'égard des pécheurs et sur ce qui deviendra plus tard le sacrement de 
pénitence. 

2. Littéralement: «Jésus dit à eux: 'Déliez-le'. A qui, eux?1) 
3. Aux disciples, par conséquent (voir §55 et la note), ou aux 

anges, comme au§ 47 (voir note ad loc. et notre article <(L'angélologie 
d'Origène,>, Sludia Palristica 14 [TU 117], 1976, p. 79-109). 

4. Traduction approximative : les corrections proposées sont trop 
conjecturales pour que nous ayons pu choisir l'une d'entre elles. 

4 
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Ma.pH1.J1 Ka.L Oea.acl.JJ.EVOI. ci È1Tohtaev, È1TlaTeuaa.v eLç 
a.UTOv a. 

X. (9) 72. K~~ ·dvoc ye oùx &v xtv~cr~t 7tp0ç -rO 7ttcr-reücr~t 
-r~ -roü 'IY)croü XY)pÛyf.Lct't't xocL 0CÀYj8Wç, Wcr7tepeL èx vexp6-rYj-
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xwp~ç 't'OÛ't'W\1 xcd 't'~\1 8elùpY)'t'LX~V ; 73. Koc-rct7tÀctyév-reç 
y&:p oL t36v-reç -rOv '1 Yjcroüv E:v -roî.'ç -rotoû-rotç -rocroü-rov 

10 3e3UV1Jf.Lévov, oL ocUxoüv-reç fJ.È:V 1tep~ À6yov &crxoÀe:Lcr8oct 8eoü, 
-rà 7tÀ~pWf.LOC 3è: -roü À6you b f.L'1)3é7t<.ù 7tctpoc3el;0Cf.LEVOt, xoc~ 

Lemma, post è1toLl)ae:v add. 0 'l"t}aoüç V Bodl Del Br 
X, 9 iMv't'eç edd. : dSov't'eç M d36't'et; V 

IX. b. Jn Il, 14 Il c. Jn II, 2511 d. Jn 5, 2! 
X. a. Jn Il, 45 Il b. Cf. Jn 1, !6 

XXVIII,§ 69-73 (JEAN !!,43-45) 99 

aller le réveiller.>> 70. L'auteur d'un tel raisonnement, éta­
blissant une distinction entre cette déclaration-ci : <<Notre 
ami Lazare s'est endormi1> et celle-là :<<Lazare est mortb>>, 
dira que, à la suite de<< Il s'est endormi>>, Jésus a fait cette 
promesse : <<Mais je vais aller le réveiller>> et que, à la suite 
de<< Il est morb>, il n'a pas ajouté : 'Je vais aller le ressus­
citer d'entre les morts'. 71. Mais celui qui résout 1 'appa­
rente contradiction de ces versets et convient que la résur­
rection de Lazare d'entre les morts est l'œuvre commune 
du Fils, qui a prié, et du Père, qui l'a exaucé, aura aussi 
recours à la parole du Seigneur à Marthe, à qui il dit : 
<<C'est moi, la résurrection et la viec1>, et il citera égale­
ment ces mots: <<Car, de même que le Père ressuscite les 
morts et les vivifie, de même aussi le Fils vivifie qui il 
veutd. 1> 

Ainsi un grand nombre de Juifs, ceux qui étaient venus trouver 
Marie et avaient vu ce que (Jésus) avait accompli, crurent en 
lui 8 • 

LA FOI DES TÉMOINS 

X. 72. Qui ne serait incité à croire la prédication de 
Jésus et à la croire véritablement, alors que c'est comme 
au sortir d'un état de mort et de fétidité que, par une 
métamorphose inouïe, ceux que le vice avait complète­
ment submergés ont secoué, sur l'ordre du Logos et avec 
son concours, non seulement l'horrible fétidité du péché, 
mais encore les liens inhibant les facultés de marcher et 
d'agir de leur âme et, de plus, outre celles-ci, celle de voir? 
73. (Ils étaient) en effet stupéfiés, ceux qui avaient vu 
Jésus si puissant en de telles circonstances, eux qui se van­
taient de se consacrer à l'étude de la parole de Dieu, mais 
sans accepter encore la plénitude de la Parole b, (et) ils 
étaient disposés à croire, surtout ceux qui étaient venus 
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T ' ~' 't ' " ' "'"9 ' Tou' co .l..,..p,a-•'ou• K-•' tvES uE Es O.U1'WV G:lTfJ/\ OV 1Tpoç ~ ....... ... " "" 

el1r0V a.ÙTOiS Ô. ÈnOLfJOEV 0 'IYJaOÛS a. 

77. "Exe< !lév "' 1) Àé~Lç &:!J.<p((3oÀov, tt6-repov o1 &:tteÀ66v-
' ' 1 \ ' 1 ' ~ t\ ' 1 

TEÇ 7tp0Ç 't'OUÇ Cfl<XptO'CUOUÇ XO:.L E:t7t0\l't'E:Ç Ct.UTOLÇ OC E:7tOL1)0'E:V 

Q 'l1)crOÜÇ à1tà -r&v 7tOf.:AWv 'lou8oc(wv ~cro:.v, -rWv 6e:o:cro:.fiÉVW\I 
,, , ' • ''br.tÀ6 o:.t & E7t0t1)0"E\I X<XL 7tLO''t'E:UO'O:.\I"t'Cù\l ELÇ <X.U't'0\1 , t-'OU fiEVOL X 

TOÙÇ &x6pWç 3to:.xe:tfiévouç 7tpèç o:.ù-rèv 8ucrcvn9Jmxt ~·h&: TYjç 

X. c. Jn Il, 41-42 Il d. Jn Il, 42 
Xl. a. Jn Il, 46 Il b. Cf. Jn Il, 45 

1. Impossible de traduire littéralement (lia chute•>, ce qui pourrait 
faire croire que Lazare est décédé à la suite d'un accident corporel; il 
s'agit, bien sûr, pour Origène de la chute du pécheur loin de Dieu. 

2. Littéralement: «Corporel,>. Nous avions, de même, au livre X 
(x1x, 115): «comprendre- êx3€xe:a6cu- d'une manière (basse et) 
matérielle>> et, au livre XIII (xxxix, 250): <•supposer qu'une 
expression est employée - UrcoÀoq.à)&ve:tv - en un sens matériel». 
Nous rencontrerons, au livre XXXII (xxiv, 310 et XXVII, 338) 
l'expression analogue : xo:'t"OC -rO O"W(J.o:-rtx6v. 

XXVIII,§ 73-77 (JEAN 11,45-46) lOI 

pour un mort dont on désespérait tout à fait; désespéra~t 
eux aussi d'un tel homme, ils étaient venus consoler Marte 
qui se lamentait de la perte 1 de son frère; c'est peut-être 
pour eux, plus que pour celui qui avait enduré la mort, 
qu'arrivant à la grotte où était le cadavre <<Jésus leva les 
yeux vers le haut et dit :Père je te rends grâces de ~·avoir 
exaucé. Moi je savais que tu m'exauces tOUJOursc.>) 
74. Pour eux, en effet, plus que pour Lazare, il adressa 
cette action de grâces au Père, c'est évident d'après les 
mots: <<Mais j'ai parlé à cause de la foule qui m'entoure, 
pour qu'ils croient que c'est toi qui m'as envoyéd.>) 75. Il 
avait donc pris soin de Lazare à cause de la foule qui l'en­
tourait, afin que crussent en lui les nombreux Juifs venus 
trouver Marie et qui avaient vu ce qu'il avait accompli. 
XL 76. Mais écoute aussi {ce que j'ai à dire) de la suite, et 
pas seulement au sens matériel 2 . 

LE COMPLOT CONTRE JÉSUS 

Quelques-uns d'entre eux aUèrent trouver les pharisiens et leur 
racontèrent ce que Jésus avait fait 8 • 

LEs DÉNONCIATEuRs N'AVAIENT PAS vu LA RÉSURRECTION 

DE LAZARE 

77. Le texte comporte une ambiguïté : ceux qui sont 
allés trouver les pharisiens et leur ont raconté ce que Jésus 
avait accompli faisaient-ils partie du grand nombre de 
Juifs qui, ap.rès avoir vu ce qu'il avait fait, avaient cru en 
lui h? et voulaient-ils, par leur récit concernant Lazare, 
confondre a ceux-là même qui étaient mal disposés envers 

3. Pour le sens de Suawrcéïv et 3uaW7t"l)TLX6<; chez Origène, voir SC 
290, p. 116, n. 3. 
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XXVII 1, § 77-83 (JEAN II, 46) 103 

Jésus? ou étaient-ce les autres, étrangers au grand nombre 
devenu croyant, n'ayant pas été incités à croire en Jésus 
par ce qui était arrivé? ce pourquoi ils excitaient, autant 
qu'ils le pouvaient, les pharisiens contre lui, pour réveiller 
leur zèle pervers par l'histoire de Lazare. 78. Il me semble 
que c'est plutôt cela que l'évangéliste veut faire 
comprendre. 79. C'est aussi pour ce motif que vient à la 
suite le texte : <<Les grands prêtres et les pharisiens réu­
nirent alors c >) et la suite. En grand nombre étaient donc 
d'après lui, ceux qui avaient cru parce qu'ils avaient vu c~ 
qui était arrivé à Lazare et, pour ainsi dire, en plus petit 
nombre ceux qui n'étaient pas dans ce cas, d'après ce qu'il 
affirme, en disant :<<Quelques-uns d'entre eux allèrent>> et 
la suite. 80. Prends garde aussi à ce que je vais dire, si cela 
peut nous inciter à donner notre adhésion, car il n'est pas 
écrit : 'Ainsi un grand nombre des Juifs, venus trouver 
Marie et ayant vu ce que Jésus avait fait, crurent en lui', 
mais il est écrit : <<Ainsi un grand nombre de Juifs, ceux 
qui étaient venus trouver Marie et avaient vu ce que Jésus 
avait fait, crurent en luid.>> 81. C'est surtout à cause du 
sens spirituel que je suis porté à me demander si tous ceux 
qui ont vu, c'est-à-dire qui ont contemplé et compris ce 
que Jésus avait fait, crurent en lui; quant à ceux qui 
allèrent trouver les pharisiens et leur racontèrent ce que 
Jésus avait fait, puisqu'il n'est pas attesté qu'ils ont vu, 
peut-être n'avaient-ils pas le (privilège) mentionné à la 
louange des croyants, celui d'<< avoir vU>). 82. S'ils avaient 
vu, eux aussi, on aurait pu écrire en effet, que certains 
d'entre eux allèrent trouver les pharisiens et leur dirent ce 
qu'ils avaient vu Jésus faire ou ce qu'ils avaient vu et que 
Jésus avait fait. 83. Dans le cas présent, les mots <<ils 
avaient vu)) ne leur sont absolument pas appliqués, au 
contraire des croyants, qui étaient aussi venus trouver 

XI. c. Jn II, 47 Il d. Jn II, 45 



104 SUR L'ÉVANGILE DE JEAN 

Xl, 49 <Tàv> add. V. edd.ll52 ·rà. ~éÀÀOV't'<X Hu Br Pr: Tà fLkÀÀov 
TO M 't'à fléÀÀov Bodl Del Il 58 7tepucr·dp<.etaocv M recte legit Koe : 
7tE:pteta'D)- edd. (u. nolam ad XX, xxv11, ·241) 

Xl.e.Jn 11,4211 f. Jn 11,41-4211g.Gf.Jn 11,4211h.Jn Il,4211i. 
Cf. Jn Il, 45 

XXVlll, § 83-85 (JEAN Il, 46) 105 

Marie, avaient vu ce que Jésus avait fait et,pour qui, à 
mon avis, il dit c~s mots : <<Mais j'ai parlé à cause de la 
foule qui m'entoure, pour qu'ils croient que c'est toi qui 
m'as envoyée.)> 84. A ce propos, considère en même temps 
si tu peux dire de ceux qui vinrent trouver Marie, virent ce 
que Jésus avait fait et crurent en lui, qu'ils constituaient à 
eux seuls, puisqu'ils étaient nombreux, la foule qui entou­
rait Jésus et pour laquelle il dit ceci : <<Père, je te rends 
grâces de m'avoir exaucé; moi, je savais que tu m'exauces 
toujours'·» 85. En effet s'il le dit <<à cause de la foule qui 
l'entourait)>, pour qu'ils crussent que le Père l'avait 
envoyd, lorsqu'il parla, il le fit dans ce but, pour que la 
foule qui l'entourait crû tl; si, d'autre part, aucun d'eux 
n'avait dû croire au Père, il n'aurait pas dit, à la manière 
de n'importe quel homme qui ignore l'a':enir : ((Mais {j'ai 
parlé) à cause de la foule qui m'entoure, pour qu'ils croient 
que c'est toi qui m'as envoyéh )) ; ceux qui sont venus trou­
ver Marie, qui ont vu ce que Jésus avait fait et qui ont cru 
en lui i, constituaient peut-être à eux seuls la foule qui 
entourait Jésus et les autres n'ont pas vu ce qu'il avait fait 
et ne l'entouraient pas. 

1. Pour les degrés de foi et la possibilité de progresser dans la foi, 
voir ci-dessous, p. 260-267. 
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Iuvijyayov oôv ol à.px1.epeis Kai ol +up1.aaloa. auvÉ8p1.ov, 
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•1. ''I -• '" '' 'À'' oUVocfJ.EWV 0 1)0'0UÇ oUWl't'OV 'IV X<X.L 1tClV't'<X. 't'OV rJ.OV 't'0\1 

'lou&itov U7to:.x81jva.t Tij e:lç cllvrOv 1tfcr-re:t xo:.l. Ù7tocx8év-roc 
5 X.CX't'<X.<ppov-t)cr<Xt TÏ)Ç Ë:v Tif> T6m:p <:rW(.LrJ.'rtXYjÇ ÀEU~'t'LXYjÇ WÛ 

Le:p<X:'TtxYjç À<X.:tpdaç, Wcrr' &v 7tp6cpcxcnv -rb 't'OLOUT0\1 ye:vécr8<Xt 
- " .,_ ' ' 6 'I • ' 'P ' 't'OU, oc't'E f.l•j 7tEf)LE7tOVT(ù\l 't'OV 't' 7tOV OUoOCtCùV, W!L<XLOtÇ 

Û1tè 't'OÜ I'JWTYjpoç YE\IÉ0'8<Xt XCÛ T0V VO!J.t~6fJ.EVOV 7t<Xp' Ë:Xd\IOLÇ 

Le:pbv -r61tov x<XL 1t<iv 't'O ë6voç 'lou3o:Üov, oùx.é't'~ 7tOCV't'L Tp6m:p 
l 0 TI')pe:'i.'v Ë6e:À6V't'(O\I T~v 7te:pL 't'OÜ 'Iou3oc(ouç É:ocu't'oÙç e:IvocL 

6!J.OÀoyLocv. 87. Eh' È1td 1t<ÏV't'W\I 7tpoéxptvov T~\1 Àoc't'pdocv 
x.oct '!0\1 't'67tov xoct 't'1)v 't'OÜ ë6vouç aUaTocaw 't'Ù>\1 \/Of.U0"6év't'W\I 
&v e:IvocL xpe:L't''t'6vwv 1tocp&: TOCÜ't'oc, 3d~: 't'OÜ't'o aX.o7toÜatv xoc-rà 
't'OÜ 'l'f)aOÜ tvoc ocù-rOv IL~ È<Ïawatv ~lïv. 88. (.Qç 3' ocü-rwç 

Lemma ma-reUaouaw V Hu Del Br : -awaw M Pr 
XII, 21te7to~~xe~ M l-Iu Br Pr: &1re- Del Winter {v. nolam) 113-4 

-rOv 'lou8a'i:ov M Hu Del Br : -rWv 'lou3a(wv Pr 119 tepOv Pr : dpl)fLÉ.vov 
M Hu Del Br Lepw~Évov We (v. nolam) Il oôx€-r~ We Pr: oôx &1tl 
M Hu Del Br Il 14 aihwç M Br Pr : aô-roùç Hu Del Winter 

XII. a. Jn 11, 47-48 

1. Dans la Septante, -r61toç peut désigner n'importe quel lieu, un 
pays, une ville, un sanctuaire païen, et le temple, la demeure de Dieu, 
le tabernacle. A ces sens s'ajoutent, dans le Nouveau Testament, 
l'occasion, le passage d'un livre. Avec l'épithète &ytoç, il désigne le 
temple en Mallh. 24, 15. T61roç sans épithète désigne également le 
temple en Act. 6, 14. Origène expliquera, dans les Homélies sur le 
Lévilique (V, 3, 65-74), qu'il ne faut pas chercher de lieu saint sur 
terre, bien qu'il y en ait un dans l'Église de Dieu :la foi parfaite, la 
charité qui vient d'un cœur pur. 

~ 
1 

i 

XXVIII,§ 86-88 (JEAN 11,47-48) 107 

Les grands prêtres et les pharisiens réunirent donc le sanhédrin ; 
ils disaient : Que ferons-nous pnisque cet homme accomplit 
beaucoup de signes? si nous le laissons faire, tous croiront eu 
lui, les Romains viendront et ils prendront notre <<lieu 1 » et 
notre nation a. 

LA DÉLIBÉRATION DES GRANDS PRÊTRES 

ET DES PHARISIENS 

1. Leurs craintes 

XII. 86. Au sens littéral, les pharisiens et les grands 
prêtres voyaient que, vu l'importance des miracles prodi­
gieux accomplis par Jésus, tout le peuple juif risquait 
d'être gagné à la foi en lui et, une fois gagné, de dédaigner 
le culte corporel des lévites et des prêtres célébré au <dieu>), 
de sorte que ce serait un prétexte- puisque les Juifs n'en­
toureraient plus ce <dieu>> d'honneurs- pour que, par l'ac­
tion du Sauveur, passent au pouvoir des Romains ce que 
les Juifs considèrent comme le <dieu>> saint2 et toute la 
nation des Juifs, qui ne voudraient plus maintenir à tout 
prix l'affirmation de leur identité de Juifs. 87. Puis, 
comme ils préféraient le culte, le<< lieu>> et la persistance du 
peuple à tout ce que l'on pourrait considérer comme leur 
étant supérieur, pour ce motif, ils cherchèrent des mesures 
à prendre contre Jésus pour l'empêcher de vivre. 88. C'est 

2. Etpl)~É:'Jov (voir apparat) fait double emploi avec \IO~L~6~evov. 
L'un ou l'autre aurait-il été ajouté par un copiste? 'lepwf.LÉ:vov, qui ne 
supposerait qu'une légère faute de graphie, ne se trouve ni dans la 
Bible ni chez Origène et s'emploie normalement pour des personnes 
consacrées à Dieu. Nous n'avons pas trouvé tepOç -r61toç chez Origène 
et ne l'avons vu qu'en un seul passage scripturaire (IV Mace. 4, 12). 
La Bible emploie couramment (Ps. 67 (68), 6; Malth. 22, 15; Act. 6, 
13; etc.) -r61toç &yLOç, qu'on retrouve dans notre commentaire (XIII, 
XII, 77). 
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15 ol'!J.IXL x.IXL ènL xa6cxtpÉ:cre:t rtjç 86Ç)jç ocù-roü e:lp1JxÉ:v<Xt TÙ 
<< 00-roç 6 &v6pwnoc; >> • ~1tkr-rouv y&p -rote; xd &:vw-répw 
dp1jf!É:Votç ne:pt TOÜ 6e:àv ,drr0\1 e:Ïvo:t, 1jv(xa Àr.6&~e:tv <XtrrOv 

)r. è:~oUÀov-ro' Wc; ne:pt J {3Ào:.crcp1j!J.le<ç, ÀÉ:yov-re:c; o-:th·<7> On << Lù 
&v6pwnoç &v nme:'tç cre:ctu-ràv 6e:6v b >>, éh·e: XIX't'.X -rY]v É:CWTOÜ 

20 cptÀctv6pw7t(a;v &:7te:x.plvct-ro, 8r.8&crxwv 8'rt niiç npàç Ôv 6 
À6yoç -roU 6e:oü è:yé:ve:-ro 6e:Oç ÀÉ:ye:-r/Xt lmè -roU Be:oü, 11.1ï 
8uvoq.LÉV1JÇ Àu6~v1Xt x.at XIX't'IXÀu6~vœt -rijç TOÜTO &:nocp1JVIX­

[J.év1)ç 7tpO'f'1)TLK~Ç ypoccp~ç '. 
89. "EcrTtv 8è E:x. TÙ>V Àe:yo/).É:vwv &:1tà -r&v cpocptcrcdwv x.cd 

25 TÙ)V &:pxte:pÉ:W\1 XIXTIX\10~0'0:.1. IXÙTÛlV x.at 't'Q Ttjç x.codaç 
&:vo!J.oÀoyoU~-te:vov xcû 't'U<pÀ6v • &:vofJ.OÀoyoUf.te:vov f,lév, Ù't'L 

Èp.o:p-rÜpOU\1 IXÙ-réi'> x.œl 7tOÀÀ0C 7tE1t0!.1JXÉ:~IXL 0'1J/L~e:1ct x~t 
8Ûv1Xcr61Xt -r& TOO"<XÛ't'<X 0"1)!J.e'Lœ 7te7tOL1)X6'n e7tt~OUÀeUO"<Xt, WÇ 

!J.1)8Èv Û7tÈp 'éœuToÜ È\1 't'~ È7tt~ouÀeUea6œt 8u\I<X/LÉ\It{l' -rucpÀ0\1 
\ ' ' "' J; ' \ \ ÀÀ \ 10 Sè où8è\l ~'t''t'0\1 xœt œu-ro 't'OU't'O 'l\1 • X<X't'<X yœp 't'0\1 1to ex 

7totoÜ\I't'<X 0"1)!J.E'Lœ ~\1 -rO xpdno\1' eÏ\I<Xt T'Yj<; È7tt~ouÀ'Yjç Ti:J\1 

&cptÉ\I<Xt œù-r0\1 !1--IJ 6eÀ6\I't'W\I • et !1--IJ &pœ xœt È:7t(a-reuo\l éht 

7totei.' 01)!J.ei.'<X, xœ~ tme\16ou\l œùT& fl.~ &1tè 6etœç y(\lea6œt 

8u\I<X!J.EWÇ • Cla-re 8tà 't'OÜ't'o IL~ 7t<X\I't'<X œù-rà\1 8U\11)61}\I<Xt1 !J.1)8è 

:5 wJ-r0\1 pUaœa6œt &.1tO 't''Yjç kÇ è:xel\IW\1 È:7tt~ouÀ1jç. 90. 'ExeL\Iot 
' ' 

1 
' 6 '6 >' -fl.È\1 oi5\l ÈO"X67tOU\I !J.1) <X<pte\I<XL <XU't' \11 Ot /LE\IOt ot<X 't'OU't'O 

È/L1to8iaet\l -ro'Lç 7ttO"'t'e6oUO"t\l etç <XÙ't'Û\1 xœt (PW/L<X(Otç, !J..ÉÀ-
'1 • .... , _1 , , ··e 91 'A.,À' • t ÀOUO"t\1 <XtpEt\1 <XU't'(ù\1 't'0\1 ·ro7t0\l X<Xt 't'O E \IOÇ. • 1\ e1tE 

(< Kopwç 3LocaxeM~<L ~OUÀOCÇ &ev&v xocl oc6ent ÀoyL<r[J.OÙÇ 
d • ' ,s; ' • • .... • 6 ' • e ' o ÀœÛl\1 >>, oùae\1 •(t'T0\1 xœt oux <Xcp1)X<X\I œu-r \1, xœt o eoç 

\ • ... , j_ , ~e ,, , 
<XÔ't'à\1 &\léO"T"Y)O"E\1 X<XL <X<f>"Y)XE\1 X<Xt 1t<X\I't'<X 't'<X E \11) EoOU-

ÀEUO'<X\1 <XÙ't'~ e xœt È;À66\1Teç o[ (PW!J.<XÎ:Ot ~p<X\1 <XÙ't'Ûl\1 't'à\1 

XII 19 af.:a.u-r0\1 V Pr scd. mss. Ioh.: É:!XUTàv M Hu Del Br Il 29 
't'urpM~ V edd. : -rurpÀW M 11 31 xpd't"t'ov' Pr : Xp€lnov M xpdT-rov 
Hu Del Br xpdTTOVa. We 

XII. b. Jn 10, 3311 o. Cf. Jn 10, 34-36; Ps. 81 (82), 611 d. Ps. 32 (33), 
10 Il e. Cf. Ps. 71 (72), Il 

1. <<Car j'ai dit: Vous êtes des dieux.» 

XXV!ll, § 88-91 (JEAN !1,47-48) 109 

de même, à mon avis, pour rabaisser sa gloire qu'ils utili­
sèrent aussi l'expression <<cet homme»; car ils n'ajoutaient 
pas foi à ce qu'il avait dit auparavant de son identité 
divine, lorsqu'ils avaient voulu le lapider sous prétexte de 
blasphème, en lui disant :<<Toi, qui es un homme, tu te fais 
Dieub1>; c'est alors qu'il leur avait fait une réponse digne 
de son amour des hommes, en enseignant qu'à quiconque 
s'adresse la parole de Dieu, Dieu donne le nom de dieu, car 
la prophétie de l'Écriture qui le déclare ne peut être ni 
réfutée ni annuléecl. 

2. Le complot échouera el sera la cause 
de la réalisation de leurs craintes 

89. Dans les paroles des pharisiens et des grands prêtres 
on peut relever l'incohérence et l'aveuglement dus au 
vice : de l'incohérence, puisqu'ils attestaient à la fois qu'il 
avait accompli de nombreux signes et qu'il était possible 
de comploter contre l'auteur de pareils signes, comme s'il 
n'avait rien pu faire pour lui-même en cas de complot; de 
l'aveuglement, cette même attitude ne l'était pas moins, 
car il était naturel que l'auteur de nombreux signes fût 
supérieur au complot de ceux qui ne voulaient pas le lais­
ser agir; à moins que, tout en croyant qu'il accomplissait 
des signes, ils aient supposé que ceux-ci ne provenaient pas 
d'une puissance divine, de sorte que, pour ce motif, il n'au­
rait eu ni tout pouvoir, ni celui d'échapper à leur 
complot. 90. Car ils avaient pour but de ne pas le laisser 
agir, s'imaginant par là faire obstacle à la fois à ceux qui 
croiraient en lui et aux Romains, qui allaient prendre leur 
<1 lieu>> et leur nation. 91. Mais puisque <(le Seigneur dis­
perse les projets des nations et réduit à néant les raisonne­
ments des peuplesd 1>, il n'en arriva pas moins qu'eux ne le 
laissèrent pas agir et que Dieu le ressuscita, le laissa agir, 
que toutes les nations lui furent soumises c et que les 
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T67tov. 92. Tioü y&:p 0 tpaaw èx.e:î.\101. &:ytaa(J.<X; -ïjpav 8è: x.at 
-rb ~6voç, èx~cx),6\ITEÇ ŒÔ-roùç &7t0 't'OÜ -r67tOU x.oct fL6ytç 

5 btt-rpé~ocv-riç a:Ù-ro'tç e:!vat 01tou ~oOt.ov-r<XL xctf. èv Tf1 
SLa.cr7topif. 93. Et Sè XP-IJ TOÀfl.'ÏjO'<XL x<Xt etç &.v<Xywy-l)v TiiN 

KO'.'rOC 't'à P-f)fJ.ct.'t'a 't'OCÜT<X, cp-f)cro!J.EV 8·-n -ràv T67tov -r&v èx 
7tEfWrofJ.1)<; ~Àoc~ov -rOC ~{hr1J · << T l;l yàp èxe:Lvwv 7t<Xp<Xrt't'6l­
!J.CXTt O'<ù't'YJpLa yéyovev -ro'tç é8ve:aw, rdç 't'à 7tctp<X~l')À&croct 

0 cdrroUç f >) • e:lç 3è: 't'à ë6v11 (P<ù!J.IX'tot 7t<Xpe:}:Jjtp61jcrocv, &:1tà TÙ>V 

~<XGLÀeu6nwv o[ ~<XGLÀeU6f1.<VOL ÔVOfl.<XG6éneç. 94. K<Xl TO 
~6voç Sè U1tO TWV èÇ è6v&v ~p6~· yéyovev y&.p o À<Xoç où 
À<X6ç g' x.oct ot èÇ 'Icrp<X~À oùxé't't dcrtv 'Icrpoc-f)f.., xat 't'è cr7tép!L<X 
oùx. ëcp6acre:v È:Ttt 't'0 yrevécr6oct <XÙ-roùç -réx.v<X h • x<Xt 't'OÜ-rwv 

-5 a'{'t"LOV 't'à rcoÀÀà 't"OU 'I 't)O"OÜ <H)fJ.EÎ:<X, x.ett O·n &q:rtjxe:v 

ocô-ràv Û na-djp, xpe:(T't'OVOC ye:v6!J.EVOV -r-Y)ç TÙ>v &:px.te:péwv 
x.cd tpocpLcroc(wv cruve:3pe:ucr&vTWV x.tX:'t'' ocù-roü È7t~~ou).:Yjc;. 

r. 1 95. 'Apxcepeï:ç Sè x<Xl 7tiiG<X -lj ""'fJ.<XTLx-1) èv 'louS<X(oLç 
Ào:.-rpdo:. cpo:.p~cro:.LoL Te: xocl. 1tiicroc -i) xo:.T<X -rO yp6:(J.(J.O:. TOÜ 

iO v6(J.OU 8t8o:.crxo:.Àla È7tt~ouÀe:Üe:t 'I1Jcroü, 't'1) <i).;Yj6dCf i, xaL 
A 'À e 1 " e 1 , ~1)" - 1 t-"ou e:'t'O:.t o TU7tOÇ, tvo:. ucpe:O''ti)X"(J, &(J.7tOot~e:tv 't'1) cpocve:pwcre:t 
-rijc; &À1)6e:(ocç i, xo:.l &cr7te:p -i) cr&:pÇ xat xo:.T<X -roü-ro È7t~6u(l.e:L 

XII, 44 hc.~«Mv-reç KI : ë)(.~IÎ:ÀÀov-re:ç M edd. Il 62 )(.«t2 M Hu Del 
Br : sec!. Pr sine ulla explanatione 

XII. f. Rom. Il, Il Il g. Cf. 1 Pierre 2, 10; Os. 1, 9; 2, 2511 h. Cf. 
Rom. 9, 6-7 Il i. Cf. Jn 14, 6 Il j. Cf. II Cor. 4, 2 

1. A la suite de leur révolte sous Hadrien, les Juifs avaient été 
chassés- sous peine de mort- de Jérusalem et de toute sa région 
(EusÈBE, H. E. IV, 6, 4); cette interdiction tomba en désuétude sous 
les Sévères. Dans ses Homélies sur Josué (XVII, 1), Origène évoque le 
Juif, venu à Jérusalem et la trouvant «en cendres et en poussière~>. 
Nous n'avons pas trouvé d'interdiction de demeurer dans la diaspora, 
si ce n'est, en 49, à Rome (mais cela ne dura pas), et, vers 215, à 
Chypre (où l'interdiction ne paraît avoir été levée qu'au IV" siècle. Cf. 
J. JUSTER, Les Juifs dans l'empire romain, Paris 1914, p. 170-173). 

2. Dans ce Commentaire, Origène n'emploie le mot éÀÀ1)V qu'à 
propos des historiens et des philosophes, voire de la langue qu'ils 

XXVIII,§ 91-95 (JEAN 11,57-48) 111 

Romains, étant venus, prirent leur ((lieu>). 92. Où se 
trouve, en effet, ce qu'ils appellent le sanctuaire? Ils ont 
aussi pris la nation, les chassant hors de leur lieu et les 
autorisant à peine à demeurer, même dans la diaspora, là 
où ils veulent 1

. 93. S'il faut aussi se risquer à l'interpréta­
tion spirituelle des événements relatés dans ces textes 
nous dirons que les nations ont pris la place {le lieu) de; 
hommes de la circoncision, <(car, par leur chute, le salut est 
parvenu aux nations au point de les rendre jaloux f >) et (le 
nom de) Romains fut utilisé pour les nations, les gouvernés 
étant nommés d'après les gouvernants2. 94. Et la nation 
fut prise par ceux des nations; car le peuple devint non­
peuple•; les descendants d'Israël ne sont plus Israël et le 
ger~e n'est pas parvenu à ce qu'ils soient enfantsha; le 
motif de cela, ce sont les nombreux signes de Jésus et le 
fait que le Père l'a laissé faire, lui qui est devenu plus fort 
que le complot des grands prêtres et des pharisiens qui 
tenaient conseil contre lui. 95. Or, des grands prêtres et 
tout le culte corporel des Juifs, ainsi que des pharisiens et 
tout l'enseignement littéral de la Loi complotent contre 
Jésus, (qui est) la vérité i, et la figure veut, pour subsister, 
empêcher la manifestation de la véritéj, tout comme- et 
selon le même principe- la chair a des désirs contraires à 

pa~lent. ~ans le Contre Celse ce terme qualifiera, de même, la 
phtlos~phw, l_a doctrine ou la religion des Grecs. Ce n'est qu'à la suite 
de Jul~en, qm voulut restaurer_, avec l'hellénisme, les cultes païens de 
la Gr~ce, que ce terme pr1t le sens de <<païen'> (R. BICHLER, 
Hellemsm.us, Darmstadt 1983, p. 13), sens qu'il garda jusqu'au réveil 
de la natiOn grecque au XIxe siècle. 

3. E. Corsini complète le texte de la manière suivante : <<Et (la 
pla:e de) la nation (d'Israël) fut prise par ceux qui provenaient des 
natwns i :t ~elui qui n'était pas peuple est devenu peuple (de Dieu); et 
c~ux qu1 eta1ent des.cendants d'I~raël ne sont plus Israël et leur germe 
n.est pas parvenu a être ~ls (d Abraham).'> Mais s'agit-il ici de fils 
d Abraha~ ou de fils de D1eu? Commentant au livre XX (v, 37 à v11 , 

53) le chapitre 8 de S. Jean, Origène s'est longuement étendu sur l'une 
et l'autre filiation (voir SC 290, p. 14-17 et 30-34). 



112 SUR L'ÉVANGILE DE JEAN 

xiX-rOC -roü 7tve:UI-J.(x-roç k. 96. 'Af.X tcrxup6Te:po\l Ov -rO bn-
6ufJ.oÜv x.oc-rOC Tijç mxpxOç 7tv&G!J.oc xcd 1} &1·:1)61)c; -roü crwTijpoc; 

1 ~!J.&V &pxte:p<ùcr0\11) X/XL ij 7t\IE:UfJ.IXTLXlj IXÙ't'OÜ 8t31XO"XIXÀ(et 

8tocÀÜe:t TO TWv x.a:'t'' <XÙ't'oÜ ~ouÀe:uo11-évwv &pxte:péN\1 xcxL 
<pcqnaoc(wv cruvé3ptov. 97. Toci}r/X 8è Ô1tOÀ1J7tTéov xocL vüv 
yLve:a8oct, Û7te:p Ëa·rw L3e:Lv È:v -ro'Lç 3tOC -ô}ç TOÜ O'<ù!J.<XTtxoü 

'lou3cû:cr!J.oG auaT&.cre:wç x.a:L X<XTIXÀ6e:tv è:8éÀoucrtv -rTjv 7tve:u-
' !'"'""'~v XpL<noil 3L3<Xcr><<XÀ(O<v, 

Etc; 8é 11.ç E~ a.ù-rWv Kaïcl.cf»aç, àpx1.epeùc; Wv TOÛ Èvl.a.uToû 
ÈKE(vou, ehrEV a.ÙTOiS' ~yJ.LEÎS OÙK ol8a.TE oÔ8Év, oÙ8È 

Xoy(~ea8e l>n auflcf>ÉpEt tlf1ÎV tva Els O.v8pw1roS ci'!ro80.vn 
Ô1rÈp TOÛ Aa.oû Ka~ Jlft ôAov TO Ë8vos à11'6Af1TUL. ToûTo 
8è à.+' éauToû oùK el11'ev, à.AAà. cipx1.epeùs Wv Toû 
• ... , , .l.' ff , \. \. '1 • 
EVI.QUTOU EKEI.VOU 1TpOE'I"tJTEUaEV OTL EJ.I.EI\1\EV 1')aOUS 

ci1ro&vf)aKELV Û1rÈp TOÛ Ë8vous, ~eo.l oùx Û1rÈp TOÛ Ë8vous 
Jl0VOV, ci~~· ivo. KO.l TÙ TÉKVO. TOÛ 8eoÛ TÙ 8LEaKop-

11'LaJ1ÉvO. auvo.yâ.yn ets ~v 8 • 

XIII. (12) 98. Oôxt <'i nç "PO'f''IJT<Ù«, "PO'f''/j'<"1JÇ kcrTtv 
ExeLvoç. (0 yoüv KIXL&:cp1Xç, &px_tepeùç Wv -roü EvtiXUToÜ 
Exdvou, 7tpoecp~-reuaev JÛ:v &-rt éJ,LEÀÀE\1 'I"f)aoüç &:7to6v~axetv 
tmèp -roü ë6vouç, XIXL oùx_ tmè:p -roü ë6vouç 11-6vov, <iÀÀ, lviX xiXt 
't'à: 't'ÉXVIX 't'OÜ 6eoÜ T<l 8tEO'XOp7ttO'!J.É:VIX O'UVIX)'Ii)'1) dç ~V, OÙ 
!J.~V x<Xt 7tpo'f''/j'<"1JÇ 'tjv. 99. Et 3è x<Xt B<XÀ<Xdtf17tpO<'f''/jTwcr<v 
-rà: Ev -roLç 'Apt6J.LoÎ:ç &v1Xyeyp1X!J.J.LÉVIX cp&:axwv · (<TO P'Yi!J.IX 8 
èà:v èJ,L~IiÀYJ Q 6e0ç etç 't'0 O''t'6!J.IX J.LOU, TOÜTO ÀIXÀ1}0'W b ))1 

xiXL d1t6w -rOC &:1tà -roü · <<'Ex Meao7tO't'IXJ.LLIXç !J.E't'E7tÉJ.L~IXT6 
1 J.LE c )) xiXt -r<X é~'Yjç, 0'1Xcpèç &-rt 7tpocp~T't)Ç oùx 'ljv · f,l.liVTtÇ y<Xp 

XII, 66 ~ouÀeUO(léVW'J edd. : ~ouÀO(léVw'J M Il 67 TocG-roc edd. : 
-roG-ro? We M non legitur Il 69 xoc~ M l-Iu Del Br : secl. Pr sine ulla 
explanatione 

XII. k. Cf. Gal. 5, !7 
Xlii. a. Jn Il, 49-52 Il b. Nombr. 22, 38 Il c. Nombr. 23, 7 
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ceux de l'espritk. 96. Mais, étant plus puissant, l'esprit, 
dont les désirs sont contraires à ceux de la chair, le véri­
table pontificat de notre Sauveur et son enseignement spi­
rituel mettent fin au sanhédrin des grands prêtres et des 
pharisiens qui tiennent conseil contre lui. 97. Il faut 
admettre que cela se passe maintenant encore, ce qu'on 
peut voir en ceux qui veulent même abolir l'enseignement 
spirituel de Jésus au moyen de la persistance du judaïsme 
corporel. 

L'un d'eux, Caïphe, étant grand prêtre cette année-là, leur dit : 
Vous, vous n'y entendez rien et vous ne réfléchissez pas qu'il 
est de notre intérêt qu'un seul homme meure pour le peuple et 
que la nation ne périsse pas tout entière. Il ne dit pas cela de 
lui-même, mais, étant grand prêtre cette année-là, il prophé­
tisa que Jésus aUait mourir pour la nation et non pour la 
nation seulement, mais encore afin de rassembler dans l'unité 
les enfants de Dieu dispersés •. 

LA PROPHÉTIE DE CAÏPHE 

1. Quiconque prophétise n'est pas prophète 

XIII. 98. Ce n'est pas parce que quelqu'un prophétise 
qu'il est prophète. Caïphe, par exemple, étant grand prêtre 
cette année-là, prophétisa que Jésus allait mourir pour le 
peuple, et non pour le peuple seulement, mais encore afin 
de rassembler dans l'unité les enfants de Dieu dispersés; et 
assurément il n'était pas prophète. 99. Si Balaam a lui 
aussi proclamé la prophétie relatée au Livre des Nombres, 
en disant : <1 La parole que Dieu me mettra dans la bouche, 
je la proclamerai h1> et en faisant l'annonce qui commence 
par ces mots:<< Il 1 m'a fait venir de Mésopotamie cl> et la 
suite, il est clair qu'il n'était pas prophète : il est écrit, en 

l. C'est-à-dire Balac, roi de Moab. 
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dvett &vayéyp<X7t't'OCL d. 100. Et 't't<; f.LÈ:V oûv 7tpocp1rr1JÇ Scr·dv, 
1. ' ' <;).! 1 , 1. , \ 

1ta.V't'(I}Ç 7tpO<p'Yj"t'E:UEL' EL oe; 't'!.Ç 7tpoqr'f)TEUEL1 OU 1tocVT(ùÇ E:O''t'L\1 

' 101 ({""\ ' \ ' 1 
( 1: ' - 1 ' r. 7tpO<p1)'t''YJÇ· ' • ~-'Ç Et X<Xt E7t!. E't' pou 't'!.\IOÇ 't'<ù\1 XpEt't" 't'OV(ù\1 

-rotoû-rov ~Àe:yov · Et !J.ÉV 't{ç ècr'tW 8bw.toc;, -rb ôix.:xtov Ôt&lx.e:t · 
' \ , 1 '\!>/ 1:'1 1 1;:!.1 6 , • ~ . 

5 OU !l-1)\1 Et TLÇ 't'O mX<XLOV ot<ùX.Et, OLX.<XL Ç EO"'t'L\1 EX.ELVOÇ 

102. l:hte:p O'UV~O'ELÇ bncr't'~O'OCÇ 't'~ {( .6.tx<X(wç -r0 8(x.<XLO\I 
ôtWO::YJ c }) 1 e:~7te:p IL~ f.L&:T1)V -rO << .Ô.tx.<X(wç )} 7tpo-ré-raxToct 't'OÜ 

<< TO 8(xoctov ôtW~rp>. Lluvct't'ÛV yOCp, oiv-ett, -rO 8(x.octov ôtWx.e:tv 
&.À"A' où Ôtxa(wç · x.oct y&:p o! 7tOtoÜv-re:c; 7tpàc; -rO ôol;occr6~\loct 

w émO -rWv &.v6pWnwv f ëpyov x.cx6' atvrà x.oc61jx.o\l, cpépe: e:bte:'tv, 
' 1 '\!>1 1 1 ' \ • \ ''!: 

ELÇ 1tEV1)'t'CXÇ, o~X.OCL0\1 f!EV 't'L 1tE7tOL1JX<XO't\11 OU !J.1JV <X7t0 EsEWÇ 

3~ox.ocLOO'ÛV1JÇ &_)..)..' &.7t0 xevo3oÇlocç. 103. Ülf.LOC!. 3' 6-n &.v&Ào­
yov Tii> << l>.LxO<(wç TO S(xO<Lov 3Lwi';n g » Ài:yoLT' &v · :Ewq>p6vwç 
't'à crWcppov 3tWÇn· x.oct 'Av3pdwç 't'à &:v3pe'Lov 3tWÇn x.oct 

~5 ~ocpWç 't'à aocpèv 3L<Ûl;rJ, x.oct 't'6: &:v&: À6yov È7tt 't'Wv Ào1.1tWv 
&:pe't'Wv. 104. Tocü't'oc 3' eÏ7tOf.L€V Lmèp 't'OÜ 7tctpoc(3ocÀeLv 
Ûf.L0!.6V 't'!. 't'ii) 7tpOcp1)'t'€Û€tV (.LéV 't'LV<X, OÙ f.L-/jV 7tpocp1jTI')V dvoct. 
105. ~ttJ: 't'OÜ't'O 3' olf.LOC!. cruvexWç Èv 't'ct'Lç 7tpOcp1j't'dOC!.Ç 7tept 
't'Wv 7tpOcp1J't'Wv )..éye't'oct 't'Û << EI1tev ~lepef.LLocç 6 7tpocp~'t'1)Ç h >> 

30 xoct e'l 't't 't'OÜ't'OLÇ 6f.LOLOV · at 3è 7tept 't'6: Ov6f.LOC't'OC Setvot 
ff ' \ " ) 6 • f >\ N \ cpoccrtv O't'L ouxL eL 't'tç Loc't'ptx. v 't't €7tOL1)0'€V 1J 't'WV 7tpoç 

XIII, 15 èxe!\IOÇ We Pr: he!\lo M Hu Del Br U 17 7tpo-<É-<a.x:Tcu 
edd. : 7tpOcr-<ÉTct.XTIX~ M 

Xlii. d. Cf. Jos. 13,2211 e. Deut. 16,20 Il f. Cf. Matth. 6, 211 g. Deut. 
16, 20 Il h. Jér. 35, 5 (28, 5) 

1. Origène oppose, dans le Contre Celse (VII, 7), la saintetè des 
prophètes à la vie déréglée des devins et rappelle, dans les Homélies 
sur les Nombres (XIII, 6; XIV, 4) que, pour les Écritures (cf. Nombr. 
23, 23), la prophétie est une chose et la divination une autre et que, 
d'après l'Apôtre (/ Cor. 13, 8), prophéties, langues et science sont 
appelées à disparaître. Il reviendra plus longuement sur Balaam au 
chapitre XVI {131-138). 

2. L'adjonction de 6 7tpo<pl)Tl)c; se retrouve dans certains manus­
crits de la Septante (cf. apparat de l'éd. Ziegler, Gôttingen 1957). 
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f effet, qu'il était devin d 1. 100. Donc, si quelqu'un est pro-
. phète, il prophétise dans tous les cas, mais si quelqu'un 

prophétise, il n'est pas dans tous les cas pro­
phète. 101. Comme si, à propos d'une autre qualité supé­
rieure, je disais quelque chose comme : si quelqu'un est 
juste, il recherche ce qui est juste, mais ce n'est pas parce 
que quelqu'un recherche ce qui est juste qu'il est 
juste; 102. ce que tu comprendras en fixant ton attention 
sur le précepte: <<Qu'avec justice il recherche ce qui est 
justee>>, s'il est vrai que ce n'est pas inutilement que l'ex­
pression <<avec justice>> précède l'injonction <<qu'il 
recherche ce qui est juste>>. Car il est possible, d'après moi, 
de rechercher ce qui est juste, mais sans justice : en 
accomplissant, en effet, pour être loué des hommes r, une 
œuvre en soi opportune, en faveur des pauvres par 
exemple, on accomplit une œuvre juste, non point à la 
suite d'une propension à la justice, mais par vaine 
gloire. 103. Je pense que par analogie avec ce verset : 
<<Qu'avec justice il recherche ce qui est justeg>>, on pourrait 
dire également : 'Qu'avec prudence il recherche ce qui est 
prudent; qu'avec courage il recherche ce qui est coura­
geux; qu'avec sagesse il recherche ce qui est sage', et de 
même pour les autres vertus. 104. Nous avons dit cela 
pour comparer à un comportement semblable celui de qui­
conque prophétise sans être prophète. 105. C'est pour ce 
motif, à mon avis, que dans les prophéties il est 
constamment dit des prophètes : <<Le prophète Jérémie 
dith 2 >) et d'autres choses analogues. Or les experts 3 en 
lexicologie affirment que ce n'est pas parce que quelqu'un 
s'est un peu mêlé de médecine ou de ce qui contribue à la 

3. Au livre XIII, nous avons traduit le même terme par 
<<spécialistes» (en miroirs: XVIII, 113) et par <<gens compétents>> (sur la 
matière et sa subsistance : LXI, 429). 
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' ' ~ ÀÀ 1 " • 6 ' ' - '~\ ,, uyte:~œ.J O'UfLI-"CX. OfLEVWV e:v, tcx.-rp ç e:cr·nv e:xe:woç, ouoe: e:t ·nç 
obto80[J.I.X.6v ·n 1te:1tobp<.e:v, olxo86(LOÇ è:cr-rlv È:xe:î.'voç. 

106. 'Ex · 31: TWV 7tepl Tàv Koti<X<potv &votyeypotfJ.fJ.evwv, 
7tpoqnrre:Uao:vT<X 1te:pl TOÜ crwri)poç, ~cr-rtv < l3e:ï:v > O'n xa1 
f1-0X61Jp& <Jiux-1) èm3éxeTot( 7tOTe Tà 7tpo<p1)n6e.v. 107. KotT')­
yopii:TotL y&p ~ Tou Koti<X<pot flOX61)p(ot, 8ç ~v &pxL<peùç Tou 
È:vtc>:.uToÜ È:xe:~vou lhe: 6 crw-djp f)fL&v T1)v è:v -r(i) 7t&crxe:tv 
Uttèp &\16p6lrtwv È:rttTe:Xe:î.' olxovo!L(cx.v, {mO -rW'V e:ùcx.yye:ÀtaTWv. 

MotT6ot'i:oç flèv y<Xp <p1)<W « T6Te 7topeu6elç elç Twv 
86l8e:xcx., /..e:y6fLe:voç 'Io08aç 'IcrxocptWTY}ç, 7tpàç -roùç &:px_te:peLç 
e:l1te:v · Tt Oé:!.e:'t'é !J.OL 3oGvcx.t, x&y<il ÔfLLv 7tocpoc8Wcrw ocù-r:6v ; 
Ot 8k ëcrT"f)crocv ocù-ri!) -rpt6:xov-roc &:pyUptoc i )) · xoct fLET' 0/..tyoc · 
·r• ' 'I '• ' " - • ' • "Àn ' ' , -(< oOU OUoOCÇ 1 cp1)0'LV1 ELÇ TWV o(ùoEXOC 'l VE\11 )(CU fLET OCU't'OU 

Oxf..oç 1tof..Ùç fLET<X fL<XXo:.tp&v xocl ÇU/..wv, &:1tà -rWv &:pxte:pé:wv 
xocl 7tpe:cr~uTé:pwv -roU Àocoüj. )) XIV. 108. 'Ev -roU-rote; !J.ÈV 
oùv vooÜ(J.e:V e:lv~t x.~L -rOv K~t&:cp~v -roî:'ç &:px.te:pe:Gcnv, E:7te:t 
!J.E!J.~p-rUp1)T~t &:px.te:pe:ùç Wv -roü èvt~U't'OÜ èx.e:Lvou. L~cp&ç 
8è 11-e:-r& -r~G-r~ 0 M~-re~r6c; cp1)ow · << Ol 8è x.p~-r~cr~v-re:ç -rOv 
'I1)croüv &:rc~y~yov 7tp0ç -rOv K~t&:cp~v -rOv &:px.te:pé~, Û1tou oL 
yp~fJ.!J.~-re:tç x.~L ol rcpe:cr~U-re:pot cruv~x.61)cr~v a J) • x.~L 11-e:-r' 
oÀ(yot èm<pep<L. 1 109. (( '0 31: &pxL<peùç xotl TO cruvs3pwv 
è~~TOUV ~e:u80!J.~p-rup(~v X.~T0C TOÜ 'l1)croÜ, Û7tWÇ 0~v~T6J­
croucrtV ~ù-r6v · x.~t oùx. e:i)pov, rco'A'Aùw 7tpocre:'A06v't'wv 
<jleu8of1.otpTupwv. "Y O"Tepov 81: 7tpocreÀ66vTeç Mo· e!1tov · 
ûi)-roç ~cp1) ' ~UV~!J.~L K~'t'~ÀÜcr~t -ràv VIXÙV TOÜ fie:oÜ K~L 8tà 
-rpt&v -IJ!J.e:p&v otx.o8o11-~cr~t. K~t &.v~cr-r&ç 0 &.px.te:pe:Ùç d1te:v 
~ù-r<;l· OU8èv &1toxplv1l ; -rL oi)'t'o( crou x.~T~fJ.~p't'upoGcrtv ; tü 

XIII, 35 <t8e:ï:v> add. Koe in transi. Cor <;mxq)'ryv!aoct> Pr 
< dneÏ:\1 > V Bodl Del 

Xlii. i. Matth. 26, 14-15 Il j. Matth. 26, 47 
XIV. a. Matth, 26, 57 

1. Au premier livre de la République (341c), PLATON demande si le 
médecin, au sens strict, c'est le financier (qui gagne sans doute de 
l'argent grâce à la médecine) ou celui qui soigne les malades. 

2. L'<<Économie». 

r 
1 
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santé qu'il est médecin 1 , ni parce que quelqu'un s'est un 
peu mêlé d'architecture qu'il est architecte. 

2. La perversité de Caïphe d'après les évangélistes 

106. D'après ce qui est écrit de Caïphe, qui fit une pro­
phétie au sujet du Sauveur, il faut reconnaître qu'une âme 
perverse reçoit parfois la capacité de prophétiser. 107. La 
perversité de Caïphe, qui était grand prêtre l'année où 
notre Sauveur accomplit dans sa passion son dessein 2 en 
faveur des hommes, est en effet dénoncée par les évangé­
listes. 

Mallhieu. 

Car Matthieu dit: <<Alors l'un des douze, nommé Judas 
Iscariote, étant allé vers les grands prêtres, leur dit : Que 
voulez-vous me donner? et moi je vous le livrerai. Et eux 
versèrent trente pièces d'argenti1> et, un peu plus loin, il 
dit :<<Voici donc qu'arriva Judas, l'un des douze, et, avec 
lui, une foule nombreuse armée de glaives et de bâtons, 
envoyée par les grands prêtres et les anciens du peupleL 1> 
XIV. 108. Nous pensons donc que, parmi ces grands 
prêtres, se trouvait aussi Caïphe, puisqu'il est attesté qu'il 
était grand prêtre cette année-là. Après cela, Matthieu dit 
clairement: <<Ceux qui avaient arrêté Jésus l'emmenèrent 
chez Caïphe, le grand prêtre, où se réunirent les scribes et 
les anciens a J>, ajoutant un peu plus loin : 109. <<Le grand 
prêtre et le sanhédrin cherchaient un faux témoignage 
contre Jésus afin de le mettre à mort, et ils n'en trouvaient 
pas, bien que beaucoup de faux témoins se fussent pré­
sentés. Finalement, il s'en présenta deux qui dirent : Cet 
homme a déclaré :Je peux détruire le temple de Dieu et le 
rebâtir en trois jours. S'étant levé, le grand prêtre dit à 
Jésus : Tu ne réponds rien? Quel témoignage ces hommes 
rendent contre toi? Mais Jésus se taisait. Le grand prêtre 
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113. Aouxiiç Sè .Xvéypa<j;ev 6n << ela'i)À6ev k<XT<Xviiç etç 
'loÜÙ<Xv È7ttX.<XÀOU{J.E\IO\I 'lcrx.<Xpt&l8, Ùv't'<X Èx. -roÜ &:pt8!J.oU -r&v 
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<< Eï1tev, cp"l)cr(\1, 0 'l"l}croUç 7tp0ç -roùç 7t<Xpo:yevo!J-évouç è1t' 

o:.ù't'Ov OCpxtepetç x.o:t cr't'p<X't'_"l)yoùç -roU tepoü x.o:t 7tpecr~u-ré­
pouç • !.Qç È1tL À1)0''t'~v è:Ç~À6<X't'E !J.E't'0C !J.O:.X<Xtpi'ilv x.o:t 
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XIV. b. Matth. 26, 59-6611 e. Matth. 27, 1211 d. Matth. 27, 20 Ile. 
Matth. 28, 11-14 Il f. Le 22, 3-4 Il g. Le 22, 52 
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lui dit : Je t'adjure, par le Dieu vivant, de nous dire si 
c'est toi le Christ, le fils de Dieu. Jésus lui répondit : Tu 
l'as dit; du reste, je vous le dis, vous verrez désormais le 
Fils de l'homme siéger à droite de la puissance et venir sur 
les nuées du ciel. Alors le grand prêtre déchira ses vête­
ments, en disant : Il a blasphémé; qu'avons-nous encore 
besoin de témoins? voici que vous venez d'entendre son 
blasphème. Que vous en semble? Ils répondirent : 11 
mérite la mortb.» 110. (Matthieu ajoute) plus loin, après 
d'autres récits: <(Aux accusations des grands prêtres et des 
anciens il ne répondit rien c. )) 111. Et, encore un peu plus 
loin : ((Mais les grands prêtres et les anciens persuadèrent 
les foules de réclamer Barrabas et de faire périr 
Jésusd.)> 112. Puis, après la résurrection du sauveur, pen­
dant que s'en allaient Marie Madeleine et l'autre Marie : 
<<Voici que quelques hommes de la garde vinrent en ville 
rapporter aux grands prêtres tout ce qui s'était passé. 
Après s'être rassemblés avec les anciens et avoir tenu 
conseil, ils donnèrent une forte somme aux soldats en 
disant : Dites : Ses disciples sont venus de nuit pour le 
dérober pendant que nous dormions; si cela parvient aux 
oreilles du gouverneur, nous le fléchirons et nous ferons en 
sorte que vous ne soyez pas inquiétésc.)> 

Luc. 

113. Luc écrit: <<Satan entra en Judas, surnommé Isca­
riote, qui était du nombre des douze, et celui-ci alla confé­
rer avec les grands prêtres et avec les officiers (du temple) 
sur la manière de le leur livrer r. )) Puis, un peu plus loin, il 
dit : <<Jésus déclara aux grands prêtres, aux officiers du 
temple et aux anciens qui étaient venus contre lui : Vous 
êtes sortis avec des glaives et des bâtons comme pour un 
brigand g! )) et, après quelques lignes :<<S'étant saisis de lui, 
ils l'emmenèrent et le firent entrer dans la maison du grand 
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dcr~yocyov dç T~\1 olxlocv -roü &pxte:p~wç hl} • xoct ë-rt !J.E't'' 

Q)..[yoc · << ELcr-r~x.e:tmxv ot cipxte:pe:tç xocl al yp<XfJ.fJ.<X't'e:'i:c;, 
e:ÜT6vwc; XOC't''t)yopolhrre:c; <ïÙ't'oG i. l> 114. KoclmXÀtv fJ.ET' Q)..Lyoc · 
<< "rlc; -fJ!J.époc èyéve:-ro, cruv-f)x81) -rb rtpe:cr~u-répwv -roü ÀcwU, 
cipxte:pe:tc; -re: xocl ypOCfJ.fJ.<X't'Ûç, xocl &rc-f}yocyov ocù-ràv e:lc; 't'à 
cruvéôptov rt.1Yr&v j. l} 

115. '0 31: Mâ.pxoç <p1)crlv 5n « 'lou3cxç 'lcrxcxpLWT1)Ç, Eiç 
-r&v ôfuôe:xoc, rtpocr~À8e:v rtpàc; -roùc; &.pxte:pe:Lc; Lva rtocpocôi;) 
œU-r6v. Ot ôè &xoOcrocvTe:ç èx&p1)mxv xcd è7t1)yye:lÀocv-ro ocù-rql 
&pyûptov ôoUvoct k l} • xocl !1-E'r' Ot..lyoc · <<''E-n ToU '11)croü 
ÀocÀoÜv-roc; rt<Xpocylve:T<XL 'IoOôocc; 'lcrxocptÙlTl)Ç, de; -r&v 8Wôe:­
X<X, xoc~ !J-ET' athoG 5xt..oc; noÀÙç !J.ET& !J.ocxoctp&v xoct ~0/..w\1 

1 .... 1 \ ~ 1 \ fJ. nocpa -rwv ypoc!J.!J.<XTE<ù\1 xoct TWV cpocptcroctwv xoct rtpe:crl-'u-
Tépwv 1 >> • 116. xcxt fLET' 6/.(ycx · << 'Art-ljycxyov TOV '1 1)croGv 
7tpèç Kai:ihpav -ràv O:pxte:pé:cx, xcxt cruvépx.ov-r<Xt 7t<Ï\I-re:ç oL 
â.pxcepii:ç xcxt YP"'fLfL"'Tii:ç xcxt rtpEcr~UTEpoLm. >> 117. Ehcx 
miÀtv /1-E't'' O"'Atyrx · {('A vacr-r&c; 0 &:px.te:pe:ùc; È7t"t)p6Yn')cre:v -rà\1 

'I1Jcroüv "'Aéywv · Oùx &:7toxpLvn oùOév; ·d oU-rot crau xaT<X­
f.LOCpTupoücnv; (0 8è ÈmÙ>mx x<XL où8&v &:rte:x.p(va-ro. TIG:f..tv 
b &:px.te:pe:Ùc; È7t1)pÙ:rtt)O'EV atrrOv È:x 8e:u't'É:pou ÀÉ:ywv · ~ù e:l 

> 0 Xptcr-ràç 6 utàc; -roU e:ÙÀoyljTOÜ; (0 8è '11)croüc; &:7toxpt6dc; ..... , . ,., "', r " . , . , ".r. Cl , (, 
/\EYEL <XU't'!p ' ~U E 7t<XÇ O't'L e:yw Et!LL, XCH O't'e:crve: 't'0\1 UL0\1 

TOÜ &:v6pWnou xe<6~(J.EVOV Èx. 8e:Çt&v 't''Ïjç 8uv<l!J.EWÇ xœt 

è:px.6p.e:vov !LET&. -r:&v ve:<pe:"'A&v -roü oùpocvoU. (0 3è &:px_te:pe:Ùç 
3Lcxpp1j1'.,cxç EÙ6éwç TOÙÇ XLTÛ'N<XÇ <XÙTOU n. >) 118. Ehcx fLET' 
èÀlye<: · {( Ilpw~ cruf.Lf'oU"'Atov È7roLYJcr<Xv ol &:px_te:pe:'tç fJ.ET<k -r&v 

(.1. ' 1 ... 1 \ ,,.., ' ~~ 7tpe:crpuTe:pwv xœt -rwv ypot!-LfLotTe:wv X<Xt 0/\0\1 Ta cruve:opLOv, 
X<Xl Ù~O'OC\I't'E:Ç 't'à\/ 'f1)0"0ÜV &:7t~Y<XYO\I e:lç T-ljV <XÔÀ-/jV XCd 

XIV, 53 ~7tYjY)'EiÀoc\l't'O V edd. : -À<x't'O M Il 72 8~a<x\l't'EÇ V edd. : 
ÀœÀ~- M 

XIV. h. Le 22,5411 i. Le 23, 10 Il j. Le 22,6611 k. Mc 14, 10-11 Ill. Mc 
14, 43 Il m. Mc 14, 53 Il n. Mc 14, 60-63 

XXVIII,§ 113-118 (JEAN 11,49-52) 121 

prêtre h >>, et, encore un peu plus loin : <• Deboutl, les grands 
prêtres et les scribes l'accusaient avec véhémence i. >> 
114. Et, de nouve-au un peu plus loin : <• Lorsqu'il· fit jour, 
le conseil des anciens du peuple, les grands prêtres et les 
scribes se réunirent, et ils le firent comparaître devant leur 
sanhédrin j 2 . >> 

Marc. 

115. Quant à Marc, il dit: «Judas Iscariote, l'un des 
douze, alla trouver les grands prêtres afin de le leur livrer. 
Ils l'écoutèrent avec joie et promirent de lui donner de 
l'argentk>> et, un peu plus loin: <•Comme Jésus parlait 
encore, survint Judas Iscariote, l'un des douze, et avec lui, 
une foule nombreuse avec des glaives et des bâtons, venant 
de la part des scribes, des pharisiens et des anciens 1 >>, 
116. et, quelques lignes plus loin : <cIls emmenèrent Jésus 
chez Caïphe, le grand prêtre, et tous les grands prêtres, les 
scribes et les anciens se réunirentm.>> 117. Et, encore un 
peu plus loin : <cLe grand prêtre, s'étant levé, interrogea 
Jésus, disant: <cTu ne réponds rien? Quel témoignage ces 
hommes portent-ils contre toi? Mais lui se taisait et ne 
répondait rien. Et le grand prêtre l'interrogea à nouveau, 
pour la seconde fois, disant : Es-tu le Christ, le Fils du 
Béni? Jésus répondit en disant : Tu l'as dit, je le suis; et 
vous verrez le Fils de l'homme siéger à droite de la puis­
sance et venir sur les nuées du ciel. Le grand prêtre déchira 
aussitôt ses vêtementsn.>> 118. Puis, après quelques 
lignes : <'De bon matin, les grands prêtres tinrent conseil 
avec les anciens, les scribes et tout le sanhédrin et, après 
avoir ligoté Jésus, ils l'emmenèrent au palais et le livrèrent 

1. Importance de la station debout pour Origène (cf. VI, xxxvm, 
193). Notation souvent gommée dans les traductions françaises du 
Nouveau Testament. 

2. Les deux dernières citations ont été interverties : Luc 23, 10 se 
passe chez Hérode après la réunion du sanhédrin. 
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7t~pé8wxocv n tÀ6:-rcp 0 • )) Eh-a. IJ.E:'t'' 0/..[yoc . (( Ko:.T1jy6pouv 
ctÙ't'oÜ aL OCpxte:pe:Lç 7to)..:Ait., <XÔ-rèç ÔÈ où3èv &:7te:xp!ve:·ro P.>> 

119. '0 Sè 'lwocw1)Ç cp1)alv 8·n << &youa. -rov '!1)aoilv &:no 
-roU K<XL6:cpcx dç -rè 7tpatTWpto\l q >}. 120. T<Xi}r<X Oè: bd 7tÀe:'tov 
ë~e:Oê!J.e:Oa Ô7tÈp -roü Ot& 7tOÀÀÛl'Y &.mX\ITCùV -rWv e:Ù<Xyye:Àtcr-rWv 
!J.IXp\-ruptWv 7t<Xp<XO''t'~O'CXL 't'~V xUatv T~Ç 't'OÛ KoŒ&:cpoc xcxxtocç, 
x<Xf. 8-rt xa-r& -roU 'h1croü à:ywvt~6!J.e:voç oÙÔÈ\1 1)-rTov 

1 \ ,.. 1 ~ ·~''!:' 1: 7tpoe:qrfrreucrev · O·n !LEV ouv 7tpoe:cp"f)TEUO"e:v, O"<X<pwc; e:otua.....,e:v 
~!J.&ç 0 'lw&:vv"t)c;. 

XV. (13) 121. Z1)T~ae.ç Sè .t nocv-rwç, <'l TLÇ npo<p1)-
' • 1 1 !'. 1 ·n:Ue:t, èx 7t\IEU!J.<X:t"OÇ ocy~ou 7tpO<pYJTE:UEL, Xa.\1 ·nGLV <p<XLV"fj't'C(L 

!-'1)8<(J.Liiç ~1)T~a<WÇ g)(<a8otL TO À<YO!-'<VOV. 122. Ilôiç Sè 
oÙ ~"f}'T~O'E<.ùÇ &~t6v Ècr't'tV, e:Xyë. il<X~f.ô f.LE:'t'0C 't'~V È1tf. -roU 
OùpLou &.!1-<XP"d<Xv a e:ÙÀoc~oU!J.e:voç 0:<p<Xtpe:61jvo:.t &:7t' aù-roG -rà 
&ytov 7tve:G!J.6: tp'Y)O"L • (( T à 7t\I€Gf.LCX -rà &yt6v crau 1.1.~ &v-rcxvéÀ"()Ç 

" E' <;:-' ' , ' ''A ' -Q:7t' è:fLOÜ )} ; t o€ 't"tÇ 7tpOO't€'t'CXt KCXL 't'O (( ytOV ycxp 7tV€Uf.LCX 
'" '6À \ ' 1 

' \ À -7tCXtÔdcxç <j)€U~€'t'CXt 0 OV 1 XCXt CX7tCX\ICXO''t'"f)O'€'t"CXt CX1t0 oytO"f.L<.ù\1 
&cruvé-rwv c )} crcx<pi.ûç ô6~et 7tcxp Lcr-rcxcr6cxt On <peùyet &7tà -r~ç 
8<8oÀ<ai-'i:v1)Ç <Jiux'ijç, x&v np6-r<pov TÛ)("(J npo S6Àou xotl 
&wt.p-r(cxç ye:v6f.Levov è:xeL, -rà &ytov 7tveGf.Lcx. 123. Oihw ôè 

XV, 4 &~~6v V edd. : &~~6ç M 1110 S:e:SoÀ~O'f.lÉ:\I'l')Ç M liu: -Àte:utJ.€.V1JÇ 
Del Br -ÀLw!J.éV'1JÇ We Pr 

XIV o. Mc 15, 1 Il p. Mc 15, 3.5 Il q Jn 18, 28 
XV. a Cf Il Sam Il, 2-17 Il b. Ps 50 (51), 13 Il c. Sag. 1 5 

1. L'expression x.ôaLç x.ocx.(ocç est fréquente chez Origè.ne : nous 
l'avons rencontrée dix fois dans le Conll·e Celse, deux f01s dans le 
Commentaire sur Matthieu. Origène avait employé de même x.Uatç 
&:tJ.o:p't'(o:ç au livre II (xm, 92) et x.Uat~ x.oc't'ck 't'~\1 x.o:x.(ocv, qui revi,ent 
trois fois dans le Contre Celse, au hvre XIX (xn, 78). Ce n est 
cependant pas une expression courante : on trouve toutefois chez 
PHlLON (Plant. 166) rcÀeL6\I(ù\l xUaLÇ Ô:tJ.OCÇI't'1JtJ.&.'t'(ù\l et, che7. PoRPHYRE 
(Ab~·t. 3, 2), xUaLç o:pocuÀ6't''1J't'OÇ. Comme l'a sou~i~né R. M .. GR~ NT ~The 
earliesllives of .Jesus, Londres 1961, p. 95), Ongene attnbue a Ca1phe 
la plus grande responsabilité dans la crucifixion.. . 

2. Ou :<<Si quelqu'un admet>>. Origène emplme, au hvre II (xn, 
87) le même verbe pour introduire une citation de l'Évangile des 
Hébreux. Ce verbe rcpoa(E:a6o:L se trouve deux fois dans le Contre Celse 

XXVIII, § 118-123 (JEAN Il, 49-52) 123 

à Pilate 0 .>> Puis, un peu plus loin : <(Les grands prêtres 
portaient beaucoup d'accusations contre lui, mais lui ne 
répondait rien P.>> 

Jean. 

119. Jean dit : «Ils menèrent Jésus de chez Caïphe au 
prétoire q. l) 120. Nous avons exposé cela longuement pour 
prouver, par de nombreux témoignages de tous les évangé­
listes, la profusion de la perversité de Caïphe 1 et que, tout 
en combattant contre Jésus, il n'en prophétisait pas 
moins; car il a prophétisé, Jean nous l'a clairement ensei­
gné. 

3. Caïphe n'a pas prophétisé par l'Esprit-Saint 

XV. 121. Tu chercheras si, lorsque quelqu'un prophé­
tise, il prophétise forcément par l'Esprit-Saint, même si, 
pour certains, notre texte ne paraît impliquer aucune 
recherche. 122. Mais comment ne vaudrait-il pas la peine 
de faire cette recherche, s'il est vrai que, après le péché 
contre Urie a, David, craignant que le Saint-Esprit ne lui 
fût enlevé, dit: <(Ne m'enlève pas ton Esprit-Saint hl)? Si 
quelqu'un fait aussi intervenir 2 le verset : <(Car saint est 
l'Esprit qui nous éduque; il fuira la fausseté et s'éloignera 
des raisonnements insensésc>), il pensera qu'il est claire­
ment prouvé que l'Esprit-Saint fuit loin de l'âme qui a été 
faussée, même s'il s'y trouvait auparavant, avant la faus­
seté et le péché. 123. Il vaut donc la peine de se poser, au 

pour l'admission ou la réadmission des pécheurs (par Dieu : 1 II, 71, 13 
-ou par la communauté: III, 51, 29); il se trouve aussi dans une 
llomélie sur Jérémie (XlV, 3, trad. Husson-Nautin): «Jérèmie 
annonçait donc la Parole, mais personne ne faisait attention à -
littéralement : n'acceptait- ce qu'il disait•>. Si le livre de la Sagesse 
ne figure pas parmi les vingt-deux livres, dont Origène avait dressé le 
catalogue «d'après les Hébreux* (EusimR, /-I.E. VI, 25, 2), on le 
trouve dans la version grecque des Septante, en usage dans l'Église 
des Pères. 
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XV, 13 &:~1.1xp-rwÀ(il M edd. : -Àol3 We 

XV. d. 1 Cor. 12, 311 e. Matth. 12, 31 Il f. Matth. 12, 32; cf. Mc 3, 29 
Il g. Hébr. 6, 4-6 Il h. Jn 7, 39 

1. D'après .le second livre de notre Commentaire (x1, 80), qui pèche 
contre le Chr1st est pardonné, s'il se convertit, parce tous les êtres 
raisonnables (les logikoi) participent du Christ-Logos. Qui pèche contre 

XXVIll, § 123-123 (JEAN 11,49-52) 125 

sujet du Saint-Esprit, la question suivante : peut-il se 
t~?uver m~me dans une âme ~écheresse? par c~nséquent, 
s Il est vrai que <(nul ne peut d1re: Jésus est Seigneur, si ce 
n'est dans I'Esprit-Saintd>> et d'autre part que, même 
parmi les pécheurs, beaucoup éprouvent à l'égard de Jésus 
les sentiments que l'on a pour un Seigneur, cela ferait dire 
que l'Esprit-Saint résiderait aussi en eux. 

124, Et, parce que ceux qui pèchent après l'avoir reçu 
ne ~euvent obtenir de pardon, c'est peut-être pour ce 
motif que, de ceux qui ont commis un péché avant (d'avoir 
reçu) le Saint-Esprit, il est dit ceci: <<Tout péché et tout 
blasphème sera pardonné aux fils des hommese>> et de 
ceux qui sont tombés après avoir reçu le Saint-Es~rit, 
cela : 125. «Quiconque blasphème contre le Saint-Esprit 
n'obtient de pardon ni dans ce siècle ni dans le siècle à 

. f p vemr . >> ar ses actes et par ses paroles peccamineuses il 
b~asphème, en effet, contre l'Esprit-Saint présent, celui qui 
peche malgré cette présence dans son âme 1 126. C'est en 
ce sens, dira-t-on, qu'il faut entendre également ce que 
l'_Épîlre aux Hébreux rapporte en ces termes : <<Il est impos­
sible que ceux qui, après avoir été une fois illuminés avoir 
goûté au don céleste, être devenus participants de l'Èsprit­
Samt, avoir goûté l'excellence de la parole de Dieu et les 
puissances du monde à venir, retombent, soient renouvelés 
et amenés à la repentance, eux qui, pour leur part, cruci­
fient à nouveau le Fils de Dieu et le bafouent publique­
mentg. >> Remarque, en effet, dans ce texte, les mots<< deve­
nus participants de l'Esprit-Saint.>> 

~127. ~our soutenir l'opinion contraire, à savoir que, 
meme SI Caïphe a prophétisé, l'Esprit-Saint n'en était pas 
mm~s absent de lui, on pourrait citer ce verset : <<II n'y 
avait, en effet, pas encore d'Esprit, car Jésus n'avait pas 
encore été glorifié h. >> 128. S'il est vrai qu'avant la glorifi-

I'Espri_t ne pe~t pas obtenir de pardon, parce que le privilège de 
recevotr l'Esprtt n'est accordé qu'à ceux qui en ont été jugés dignes. 
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'lO npà ToU '1 't)O'OÜ\1 SoÇoccr6~\IIXt, 1t6crcp nÀÉov oùx. ~\1 èv -r(j) 
Kcà&.cp~ ; 'Av<Xcr't'&.ç aè: 6 O'(l)'t'~p (< è:vecpUcr'Y)GE~ )) 't'OÎ:Ç !J.<X61)'t'IXÎ:Ç 
<< xod. ÀÉye:t. ocÙToLç • A&.f3e:n: 7tVEÜ!J.<X &yt0\1 1 

>> x.cû. 't'à é:!;~ç. 
129. ToÀfL"I)pù\ç [LÈV oiïv nç 7t<Xp<X61j<JET<XL -ràt À<X6"1)<J6fl.EV<X 
7tpàç -rà f.L~ à:nà &ytou 7tVEÜ(.L<X't'OÇ 7tf>07tEtp'Y)'t'EUX.ÉV<Xt -ràv 

45 Kod:6:cpocv · Ô!J.&<; 3' oùv è:pe:L O-n 3Uvceroct xcû. rcov'flpd nve:U!J.<XT<X 
!J.<Xp't'upe:î.'v Ti;) '1 't)croG x.ocL npotp"t)TE:Ue:tv 7te:pL <XÙ-roG_ 1) 
f.L<X(Yrupe:Lv ocù-r0, &crnep -rà ÀÉyo\1 • << Oï3af.LÉV cre: -dç e:~, 0 
&ytoç -roü 6e:oü )) x.aL -rd nocpocx.<XÀoÜv-r<X ocù-rà\1 tvoc p.-!) È:7ttT6:1;1l 
IXl~rroî.'ç dç T'ljv &f3ucrcrov &ne:ÀOe:Lv x.oct ÀÉyov-r<X · <<'~'HÀ6e:ç 

50 &:noÀÉcrat ~11-&ç i ; )) 
X V 1. 130. K<Xl l:v T<XÎ:ç II p&i;E<JL 31: -rwv àtno<J-r6Àwv 

yÉyp<X7t't'CXL TOCÜ't'<X • (< 'EyÉVE't'O 7t0pEUOIJ.ÉVCù\l i}!J.Ù>V dç -r'ljv , ~~ , , ~ ~e . 
7tpOO'EUX1JV 7t<XtotO'X.'t)V 't'W<X EXOUO'!XV 7t\IEU!J.<X 7tU <ù\I<X. UTC<XV-

·rijcr<XL 1)1;1.L\I, 1)'t'tç Èpy<Xcr~<X\1 7tOÀ):1)\I tt<Xpd:x.~\1 't'oî:'ç xuptmç 
' - ' A" ' 6' II '' ' 5 <XU't''f)Ç fl<X\I't'~UOfLE\I'f). U't''f) X<X't'<XXOAOU 'f)O'<XO'<X <XUA<f> X<XL 

"1)f.Lî:'V ëxp<XÇ~v ÀÉ:youcr<X 8n ÜÔ't'ot oL &v6pwttot 3oiJÀot 't'OU 
e~ou 't'OU U~tcr't'OU ~tcrtv, ot't'tvEÇ X<X't'<XyyÉ:ÀÀOUO'tV "1)f.Lî:'V 63àv 

' 131 l'hl ';' • 
1 1 

" O'Cù't''f)f>L<XÇ a. >) • W'f)O'Et OU\1 0 't'OU't'OtÇ O'UY:X.f>Cùf.LEVOÇ O't't 

où3è:v &tto3e1: ttpotp'f)'t'EL<Xç 0 't'OU 7t66w\loç À6yoç, f.L<Xp't'up&v 
10 't'Oî:'ç &ttocr't'6Àotç x<Xt 7tf>O't'pé:ttwv Wç È7tL 030v O'Cù't''f)pL<Xç 

X<X't'<XYYEÀÀOfLÉ:V'f)V 7tLO''t'E6EtV 't'OÙÇ àxo6cr<XV't'<XÇ. 

XV. i. Jn 20, 22 Il j. Mc 1, 24; cf. Le 8, 31 
XVI. a. Act. 16, 16-17 

l. Voir Introduction, p. 17-20. 
2. On remarquera la forme différente du redoublement d'un même 

verbe: ici, rcpo7teqnrreux€:va.t et, au livre XIII (xxvn, 162), rcpoecp"f)­
Twx€va.~. J. BoRST ( Beitriige zur sprachlich-stilislischen und rhetoris­
chen Würdigung des Origenes, Freising 1913, p. 38) cite d'autres 
exemples. 

3. Origène va mentionner- les devins et <(faux prophètes 1> évoqués 
par l'Écriture. Dans le Contre Celse (VII, 7, trad. Borret), il opposera 

XXVIII,§ 128-131 (JEAN 11,49-52) 127 

cation de Jésus il n'y avait pas d'Esprit, même pas sur les 
apôtres, à combien plus forte raison n'était-il pas sur 
Caïphe 1 ? Or, au moment de sa résurrection, le Sauveur 
souffla sur ses disciples et leur dit : <<Recevez l'Esprit­
Sainti>> et la suite. 129. C'est par conséquent avec har­
diesse que l'on ajoutera ce qui va suivre pour (montrer) 
que ce n'esl pas par le Sainl-Espril que Caïphe a prophé­
tisé 2 ; on dira également que même de mauvais esprits 
peuvent rendre témoignage à Jésus et prophétiser à son 
sujet ou (simplement) lui rendre témoignage, comme celui 
qui dit :<<Nous savons qui tu es, le saint de Dieu>>, et ceux 
qui le supplient de ne pas leur ordonner de s'en aller dans 
l'abîme et qui disent : <<Es-tu venu nous faire périrj? >> 

4. D'autres esprits inspirent la prophélie 3 

L'esclave habitée par un esprit python 4 • 

XVI. 130. Il esl encore écril dans les Acles des apôtres : 
<<Tandis que nous nous rendions à la prière, il arriva que 
vint à notre rencontre une jeune esclave qui avait un esprit 
python et qui, par sa divination, procurait un revenu 
considérable à ses maîtres. Celle-ci, nous ayant suivis, Paul 
et nous-mêmes, se mit à crier, disant : Ces hommes sont 
des serviteurs du Dieu très haut; ils nous annoncent une 
voie de salul'.>> 131. Celui qui fail usage de ce lexte dira 
donc que le discours du python n'est en rien inférieur à une 
prophétie, puisqu'il rend témoignage aux apôtres et 
engage aussi ses auditeurs à croire en la <<voie du salut>>, 
qu'ils proclament. 

les vrais prophètes, <<choisis par la providence pour être dépositaires 
de l'Esprit divin et des paroles qu'il inspire•>, à la Pythie, aux prêtres 
de Dodone, d'Ammon, etc., dont il affirme ne pas tenir compte. 

4. Voir Appendice Il, p. 365. 
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132. 'E1td 8è xod Tà Tou B<XÀ<XàfL 7t<XpeOéfL<0<X, 7tp6crxeç 
rd OUvocTOCt xoct 7te:pt cdrroü ÀÉye:cr6cxt O·n où 8e:68e:v èi.&À1)0'EV 

(x).).' &:1tO &:yyé:Àou. {( "Ecr't'1), y&p cp1)crtv, 0 &yye.Àoç -roü 8e:oü 
15 è:v 't'1j 68~ èv8t<X~<iÀÀe:tv (J.Ù-r:6v. Koct cxù-rOç È:7tt[3e:[37jxe:t è:rd 

-rijç Ovou a;Ù-roG xcxt oL 8Uo 7t<XL8e:ç ŒÙ't"oÜ f.LET' <XÙ't'oÜ. Kat 
t8oücra. 1) 5voç Tàv &yyef..ov TOÜ 8eoG &.\18e:cr't'1)X6-rcx è:v -r7i 
684}, xœt 'T~\1 Po!J.cp<X(ocv <XÙToÜ È;0'7t<XO'f.LÉ:V1JV È;v rn xe:tpt cdrroG, 

1 't: ( 5 ' "' (~ "' \ ' ' , \ 
X.OCt E<.,É:XÀL VEV 1) VOÇ EX 't'"I)Ç OoOU X <XL E7t0p€UE't'O ELÇ 't'O 

20 7te8(ov. K<Xt È7t<iT<Xi;ev B<XÀ<XàfL TI)v 5vov Èv '<ii p<i~8<p Tou 
e:ù8üvœt cxù-r~v èv Tjj ô8(i} · xo:! ËcrTI) 0 &yye.Àoç -roU 8e:oü È;v 
T<XLÇ <X6À<Xi;L Twv àfL1téÀwv, 'l'P"YfLOÇ ÈvTeuOev ><<Xl 'J'P"YfLOÇ 
ÈvTe:üSe:v h. )} Eh-ex fJ.E't"' Ot..tyrx · 133. {( 'I8oGcra. ~ Ovoç -rOv 
&yye:Àov -roü 8e:oG cruve:x&8tcre:v Lmox&.·ttû Bctf..<X&.fJ. c. )) Koct 

2f> 7t&.Àtv fJ.E-r' Q).Lycc · {( EI1te:v ocÙTc{> 6 &yye:Àoç -roU 6e:oü · Llt<x-r( 
E:n&:-r<x;<xç -r~\1 5\lo\1 crou -roü-ro -rpho\1 ; K<xt t8où E:yW E:Ç-YjÀ6o\l 
dç 8t<x~oÀ-f]\l crau, 0-rt oùx e:ù6s:t<x 1'j 686ç crau È\I<X\1-rf.o\1 [.LOU · 
x<xL l3oücr6: fJ.€ ~ 0\IOÇ E:;fxÀL\1€\1 &:n' E:[.LoÜ -roû-ro -rpL-ro\1 · x<xL 
el [.L~ E:;éxÀL\IE\1 &:n' È[J-oÜ, \IÜ\1 crè [J-È:\1 &\1 &:nfx-re:t\I<X E:xd\1~\1 

1
r. a· &\1 7t€ptE7tOL~O'&fJ.~\I. K<xL 1 e:!ne:\1 B<XÀ<Xfi[.L -ri;) &yyÉÀ<p. 
~~ Kùpte:, -l'j[J-&pTI)X<X, où yftp ~7ttcn&:[J-~\I 6-rt crù &\16Écr-r~x<xç e:lç 

O'U\16:\It"""t)0'[\1 [.LOt E:\1 Tj) 63i;)· x<xL \IÜ\1 d [J-1) crot 0Cpécrxe:t, 
&7tocr-rpwp-f]crop.<xt. K<xt e:Ï7te:\l 6 &yye:Àoç -roü 6e:oü 7tp0ç 
BaÀ<x6:[.L • LufJ-7tOpe:U6~n fJ.S:Tft TÙl\1 OC\16pW7t<ù\l · 1tÀ~\I -rO P1Jf.L<X 

!5 ô E:&\1 e:t1tw 7tp0ç crè -roü-ro cpuÀ6:Ç71 À<xÀijcr<xt d. )) 134. il<xp<x­
-r-f]pe:t y&F On &yyeÀ6ç E:cr-rt\1 6 ÀÉ"'(W\1 · << Tè P-Yîf.L<X 8 E:lX\1 e:Ï1tw 
7rpoç crÈ TOUTO q>uÀ<ii;)1 À<XÀ~Cf<XL '. >> 135, 'AÀÀà q>'/jcre.ç 8TL 
[J-E-r' OÀty<x E:cp6:\l~ 6 6eèç -ri;) B<xÀ<xfi[.L x<xt EÏ1te:\l 7tpàç <xÙ-rà\1 
BaÀ<x6:[J- · << Toùç É1t-r& ~W[.LoÙç -l'j-rof.[J-<xcr<x x<xL &\le~l~<xcr<x 
6 , , • , ' A 6 K ' • 'A À • e ' ·-If) [.L crxo\1 XC(t xpto\1 E7tt 't'0\1 t-"(ù[J- \1. <XL E\IEp<X E\1 0 e:oç P~f.L<X 

XVI, 40 èvé~ocÀev M edd. : &.vé- falso !egil Pr 

XVI. b. ~ombr. 22, 22-2411 c. Nombr. 22, 2711 d. Nombr. 22, 32-3511 
e. :'-Jombr. 22, 35 

1. Ralaam, que le roi de Moab avait chargé de maudire Israël, sera 
contraint par Dieu - ou pal' son ange - de le bénir, au grand 
mécontentement du roi (Nombr. 22, 2 - 24, 25}. 

XXV Ill, § 132-135 (JEAN Il, 49-52) 129 

Balaam 1 • 

132. Et, puisque nous avons aussi cité les aventures de 
Balaam 2, examine si l'on peut également dire de lui qu'il a 
parlé non sous l'inspiration de Dieu, mais sou_s celle d'un 
ange. (L'Écriture) dit, en effet: «L'ange de D1eu se posta 
sur le chemin en accusateur 3 • Et lui, il avançait, monté sur 
son ânesse, et ses deux serviteurs avançaient avec lui. 
L'ânesse, voyant l'ange de Dieu posté en travers du che­
min, son glaive nu à la main, s'écarta du chemin et se mit à 
marcher à travers champs. Et Balaam frappa l'ânesse de 
son bâton pour la ramener sur le chemin; et l'ange de Dieu 
se posta dans les sillons des vignes, une barrière d'un c~té, 
une barrière de l'autreh_,> Puis, un peu plus lom: 
133. <(Apercevant l'ange de Dieu l'ânesse s'assit sous 
Balaam c. ,> Et, encore un peu plus loin : <(L'ange de Dieu 
lui dit : Pourquoi as-tu frappé ton ânesse pour la troisième 
fois? Vois donc, c'est moi qui suis sorti pour m'opposer à 
toi, car ton chemin n'est pas droit devant moi; en m'aper­
cevant, ton ânesse s'est écartée de moi pour la troisième 
fois· si elle ne s'était pas écartée de moi, je t'aurais tué 
mai~tenant, et elle, je l'aurais épargnée. Et Balaam dit à 
l'ange :Seigneur, j'ai péché, car je ne savais pas que c'était 
toi qui te postais en travers du chemin pour me re~­
contrer; maintenant, si cela te déplaît, je vais faire demi­
tour. Et l'ange de Dieu dit à Balaam : Va avec tes 
hommes; mais la parole que je te dirai, veille à la répé­
terd. >> 134. Remarque, en effet, que c'est un ange qui dit_: 
((La parole que je te dirai, veille à la répéter c .1> 135. Mais 
tu diras que, peu après, c'est Dieu qui apparut à Ba la am et 
que Balaam lui dit:« J'ai disposé les sept autels et j'ai fait 
monter un veau et un bélier sur chaque autel. Et Dwu m1t 

2. Au chapitre xm (99). . , 
3. A la suite de la LXX, Origène parle d'<a:accusabon•> {ev8Loc­

ÔliÀÀe:Lv}, tandis que le texte hébreu parle d'<< adversaire)) (sàtân). 

5 
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e:Lç -rO cr-r6!J.<X Ba:I.<X<Xf.L x.cd dne:v · 'E7ttcr-rpcxcpe:!.c; npOç Ba:l.aO:x 
o~Tw À<XÀ~''"'' '· » 136. K<Xt crù 81: 7tp6crx•ç 1twç &!J.cp6T<p<X 
&1·:1)61) è:crT!.v xcd -rà lmà -roü &yyÉ:Àou /..e:y6f.Le:Vov è:v Tcf> <( <\0 
M:v e:Ïnw 'npàc; crÈ TOÜ-ro cpuÀ6:l;7) À<XÀ1}crat g )) • xa!. Tà Ô7t0 

45 T~ç yp11.cp~ç &7t<Xyy<ÀÀ61J.<vov 6T, '' èvé~<XÀ<v o 6<oç P~IJ.<X 
e:lc; -rà crT6!J.O:. BcxÀ<XO:fL xcd e:Ine:v h >>. 137. Tà . 8è << 'Eye:v~61) 
nve:Üf.J.o: 8e:oG è:n' <XÙ-r~ l )} W~e:À(cr<Xf.LEV, (J-1)-re: o:.ù-rà f1.1rre: 
ncx.panÀ-fj(Jt6v Tt œù-r<;> e:Up6v-re:ç è:v -rcxî.'ç ÀotnocLç Èx86cre:crtv. 
138. n&:t..tv 't'E: cxô !J.E:T' Q).lyœ. {( Luv1jVT1)GEV, cp't)crlv, 6 Oe:Oc:; 

50 -r<"ï> Brù-.cxOC!-l xcà hé~/XÀe:v P9J!'-a de; -rO cr-r6!J.<X o:.ù-roü xexl 
dne:v · 'Anocr-rp&:cp1)6t npàç B<Xf..cx&x xcx!. -r6:Se: ÀcxÀ1jcre:tc; j. )} 

XVI 1. 139. Etç T<Xih<X 81: mXvT<X o &7toTOÀ(J.wv cp~cro. 
8-rt xcxL bd TOÜ LcxoÙÀ e:'lp'f)T<Xt. {( nve:Gf..tO:. 6e:oü 7tOV1)pàv 

ihnnye:v <XÙ-r6v a. )} 'A"Af...à. x.cd << nve:Ü!J.<X t.Ve:u3è:ç )) è:Çe:f..9àv 
yéyovev <<Ëv crT6(.lc>::n rc6:\1Tiùv -r&v rrpoqnrr&v >> -roü 'Ax.oc&~, 

5 dn6v-roc; xupLou ·<<Ttc; &.rrocT-IjcreL 't'àv 'Ax.oc&~; >> xoct S:Çet..06v-
' ,~, ~ ~ ' ' 6 'E ' • ' b 't'OÇ 7tVeUf.l0C'TOÇ 't'eUoOUÇ XOCL eL7t \l't'OÇ ' (< yc.v OC1tOCTI)O'C.V . l} 

140. Tocü-roc fLÈv oUv de; -roùç -r6rrouç È~'t)'T-IjcrOw, auvOCfLÉ:VOU 
-rtvàç &q) éocu't'oÜ -rà: &.x6/..ou0oc 't'oî:'ç èx-reOe:î:'crLv P't)-roî:'ç 

XVI, 41 Bcû.a.&:x M Hu Del Br: Ba.Àa.à!J. Pr Il 50 Ba.Àa.à!J. edd. : 
BIXÀa.&x M Il èv~~a.Àev edd. : &.ve- M (non legit Pr) Il 51 Bcùa.àx. Ml 
edd. : Bcùa.à!J. M 

XVII, 3 post a.ÔT6v add. et cancellavit 1) 1t'VeÜIJ.a. 6eoG 1tOV1)p6v M 114 
'Axa&~ edd.: 'Axa&~ M 

XVI. f. Nombr. 23, 4-5 Il g. Nombr. 22, 35 Il h. Nombr. 23, 5 Il i. 
Nombr. 23, 7 (LXX) Il j. Nombr. 23, 16 

XVII. a. 1 Sam. 16, 14; 19, 9 Il b. Ill Rois 22, 20-23 

1. <<Si Balaam en avait été digne, Dieu aurait mis sa parole dans 
son cœur et non dans sa bouche'> (ln Num. h. XIV, 3, trad. Méhat). 

2. Un simple trait horizontal, qui porte le nom de la broche dont il 
a la forme, sert, d'après DioGÈNE LAf.:RCE (III, 66), 7tp0ç &6e-rljae:~ç, <<à 
l'annulation ll. Il était déjà utilisé par Zénodote, né vers 333 avant 
Jésus-Christ, qui fut précepteur de Ptolémée Phi\adelphe et à la tête 
de la bibliothèque d'Alexandrie (cf. GuOEMAN, art. <<Kritische 
Zeichen >>. PW 11 2, c. 1920-1921). Dans le Traité sur la prière (X IV, 4), 
Origène note que<< ceux de la circoncision» ont« marqué d'un obèle'> le 

XXVIII,§ 135-140 (JEAN 11,49-52) 131 

une parole dans la bouche de Balaam et dit : Après être 
retourné auprès de Balaac, tu parleras ainsi r.>> 136. Et toi, 
note bien comment l'un et l'autre est vrai, la parole de 
l'ange en ce verset : <<Quoi que je te dise, veille à le répé­
terg», et le récit de l'Écriture quand elle dit : «Dieu mit 
une parole dans la bouche de Balaam et dit... hl» 

137. Quant à <<Un esprit de Dieu vint sur lui i >>, nous 
l'avons marqué d'un obèle 2 , car nous n'avons trouvé ni 
cela ni rien de semblable dans les autres éditions 3• 138. Et 
il dit de nouveau, un peu plus loin : <<Dieu vînt à la ren­
contre de Balaam, mit une parole dans sa bouche et dit : 
Retourne auprès de Balaac; voici ce que tu lui diras i. >> 

Saül et les faux prophètes d'Achab. 

XVII. 139. Au sujet de tout cela, le (commentateur) 
audacieux relèvera qu'il est dit de Saül également : <<Un 
mauvais esprit de Dieu l'étouffait a.>> En outre, <<un esprit 
de mensonge>> sortit et se mit <<dans la bouche de tous les 
prophètes>> d'Achab après que, à la demande du Seigneur : 
<<Qui trompera Achab?>> un esprit de mensonge fut sorti et 
eut dit: <<Moi, je le tromperaih 4.,> 140. A propos de notre 
passage il fallait donc étudier cela, pour autant qu'on est 
capable d'examiner par soi-même quelles conséquences 

cantique des trois enfants dans la fournaise <<comme n'étant pas dans 
l'hébreu>>. Il ne nous a, en effet, été conservé que par la Septante et 
Théodotion (Dn 3, 52-90). JÉRÔME nous apprend qu'Origène utilisait 
l'astérisque pour indiquer les lacunes et l'obèle pour les mots superflus 
(Pro/. in Dan. 622, CCL 75 A, p. 774). 

3. Ce fragment de phrase ne se trouve, en effet, que dans la 
Septante : il manque dans l'hébreu, et ce qui nous reste des /lexaples 
est muet sur ces versets. Dans les llomélies sur les Nombres, Origène 
remarque qu'il ne se souvient pas avoir vu cela écrit de l'un des 
prophètes (XV, 1). 

4. Au livre XX (xx1x, 258-260), Origène a cité le même texte pour 
montrer que tout esprit mauvais est menteur. 
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axonijcnxt nep!. -roU 1tÙ>ç npoe:~~-re:ucrev 6 KocùX.cpocç. M~7tOTE 
3è xocL TOCÜ't'oc de; T~v npOCfl"fJTdocv œù-roU Àe:x-réov, O-n btei 

J.. !'. J. • \ 1 'ÀÀ' • ' ' ' 1 !L•j o."(LOÇ ,1v, EL KOCL 7tpoe:q:rtj't'EUO"EV 1 <OC OUX. OmO Ef.L1CVEU-

' . ' ' > 141 "" ,, O'EWÇ 7tVEUfL<X:TOÇ OC"(LOU 7tpOECfl1)'t"EUO"EV , • ~L0'7tEp OE: 

~1JT'fjcre:wç &Çt6v &cr·nv 1t&ç npoe:cp~-re:ucre:v Kcâ&.cpocç, oü-rwç 
xoc!. èv T1j 7tp6l·t'"(J -r&v BoccrtÀe:t&v ~Y)T~cre:tç n&ç 7tpoe:cpf)-
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• • ' ( '1:' 'À 142 r· · 1 K • • 'À )r. f.LE't' O:.UTOUÇ 0 .wO:.OU • • e:ypoc7t't"OCL yo:.p' {( OCt OCTCYJ"("(E 1) 

-ré;> Lcx.oÙÀ ÀÉyov-re:ç · 'I3où ~cx.~t3 dç AùcilO èv •paiL&.. Koct 
&.7técr-re:tÀe:v LaoÙÀ &:yyÉÀouc; J..cx.f3e:'tv -rOv ~1Xf3la, xoct e:t3ocro:.v 
T~\1 È:X.XÀ"f)0'[0:.\1 TÛlV 7tpO<flfjTù'.>V, xocl :EOC!J.OU-Y}À dcr't'~XEL 

e , · · · - 143 K • • ·e · ' ' · ' 20 X.OC EO''t'"fJXWÇ E1t OCUTCD\1. • <XL eye:VY} 1} E7tt 'TOUÇ a;yye:-
"' \ ... 1 \ 1 \ , 1 ÀOUÇ .41<XOUÀ 7t\IEU!-l<X XUflLOU X<Xt 1tfl0Ecp1j'TEUO'<XV X<XL <XU'TOL. 

K ' ' 'À - "' 'À ' ' ' À ' 'À • ' <XL <X7t1JYYE 1) 't'(Jl .41<XOU , X<XL <X7tEO''t'EL EV a;yye: OUÇ E'TEflOUÇ 
, 

1 
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1 144 K • ·e 'e · · X<XL 7tfl0Ecp1j'TEUO'(l\l X<XL <XU'TOL. • <XL E U!-l(ù 1} OflYr/ 
~a;oUÀ, xa;L È:7topeU6YJ e:~ç 'Apl-l<Xfi<X~I-l xa;L ëpxe:-r<Xt éwç 't'OU 

25 cppÉa;-roç -roU !1-EY<iÀou xa;L È:v 't'yj 08(/) È:ç ~wcpe:'tv, xd 
È:7t1JpÛ>'t'YJO'EV xa;t El7tEV · il oU ~a;!-loul}À xa;t Ô.a;~t8 ; xa;t EÏ1tov ' 
'18où dç AùW6 (Pet!-l<i· 145. Kat btope:UOYJ È:xeL6ev elç AùW6 
(P<X!-l<i · xat È:ye:v~O'YJ È:7t' aù't'Ov 7tve:Ü!-la; Oe:oU, xa;t È:7tope:Ûe-ro 

6 , , tl ·Àe • · A' • e 'P ' 7t0flE:U !-LEVOÇ XtXL 7tp0cp'Y)'TEUCù\l E:WÇ E (ùV ELÇ U(ù Ct!l-0:.· 
30 Ka;t È:~e:SUcra-ro -r6: L~-L<i-rta; etÙ't'oÜ xa;t npoe:cp~'t'eucrev È:vÙ>ntov 

~a;l-louijÀ, xa;L É1te:crev yu11-vOç 0ÀYJV 't'~\1 ~!1-Épa;v È:xe:LVYJV xat 
tl \ 1 A \ ... "À E' \ ""' 'À ' OÀ'Y)\1 't''Y)\1 \IUX't'Ct. LlL<X 'TOU'TO E e:yov. L X<XL .41<XOU E:\1 
7tpocp-fJ-ra;tç c; )} 146. 'Ava;yxa.lwç 8è: vo11-L~w xa;L 't'tXÙ't'tX 
7tetpa.-re0eLcr6a;t Ù7tÈ:p -roU cpa;v~va;t 7tÙJÇ 0:!-la.p-rwÀot npocp'Y)-re:U-

35 oucrtv, xa;t n6-re:pov È:~ &ytou 1tve:U11-<X'TOÇ ~ &:1tO liÀÀ'YJÇ 

XVII, 11~12 &ÀÀ• oùx (&. o. om. V) &1tà €(l7t'JeL~e1ewç (è:. om. Br Pr) 
7t'J€U(lrx'roç &.y(ou 7tpOe<p~T€UO"€\I (1t. om. V) add. V Bodl Del Br Pr : 
om. M l-Iu 1115 post :ErxoÙÀ add. yf..yprx M yf..yprx7tTrxL Hu (quod del. in 
obs.) Il 26 ei7to\l V Del Br Pr : d1te\l M d1rrx liu 

XVII. c. 1 Sam. 19, 19-24 

1. Ici se termine la phrase du Monacensis et de lluet - qui 
mettent une virgule devant <<puisque». L'adjonction adoptée par le 
Venetus et les éditeurs ultérieurs reste problématique. 

XXVIII,§ 140-146 (JEAN 11,49-52) 133 

tirer des textes cités, pour saisir la manière dont Caïphe a 
prophétisé. Et peut-être faut-il encore ajouter cette 
remarque sur sa prophétie :puisqu'il n'était pas saint, bien 
qu'il prophétisât', {il n'a pas prophétisé sous l'inspiration 
de l'Esprit-Saint). 141. Tout comme il vaut la peine de 
chercher comment Caïphe a prophétisé, tu chercheras, de 
même, au Premier livre des Règnes, comment ont prophé­
tisé les émissaires de Saül, envoyés auprès de David, et 
Saül après eux. 142. Il est écrit, en effet: <<Ûn vint annon­
cer à Saül: Voici que David est à Avoth 2 de Rama. Et 
Saül envoya des émissaires pour se saisir de David, ils 
virent l'assemblée des prophètes, et Samuel était debout à 
leur tête. 143. Et un esprit du Seigneur vint sur les émis­
saires de Saül et ils prophétisèrent, eux aussi. On l'annonça 
à Saül et il envoya d'autres émissaires et ils prophéti­
sèrent, eux aussi. 144. Et Saül se mit en colère, il se rendit 
à Armathaïm, vint jusqu'au grand puits sur la route de 
Sophim 3 , puis il s'informa, en disant : Où sont Samuel et 
David? Et on lui dit: Voici qu'ils sont à Avoth de Rama. 
145. Alors il se rendit de là à Avoth de Rama. Et un esprit 
de Dieu vint sur lui, il marchait et, tout en marchant, il 
prophétisait, jusqu'à ce qu'il parvînt à Avoth de Rama. Il 
enleva ses vêtements et prophétisa devant Samuel et il 
tomba nu {sur le sol et y demeura) tout ce jour et toute la 
nuit. C'est pourquoi on disait : Saül fait-il aussi partie des 
prophètes c? >) 146. Il était nécessaire, je pense, de citer 
également cela pour montrer comment des pécheurs pro­
phétisent et si c'est sous l'impulsion du Saint-Esprit ou 

2. Avoth (Auw6). Le mot hébreu ainsi transcrit par la LXX, suivie 
par Origène, n'est peut~être pas un toponyme (ainsi la TOB et la 
Pléiade), mais un appellatif signifiant <des cellules•> {ainsi la Bible de 
Jérusalem). 

3. D'après les llexaples, certains exemplaires de la Septante 
portaient ; <de puits de l'aire de Séphi •>. La Bible hébraïque, qui ne 
fait pas mention de la colère de Saül, dit simplement : <da grande 
citerne qui est à Sékou l). 
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3u'II6:!J.ewç, 5crov ye: Ë:1tL -ré;> !J.<Xp-rupe:'i.'v -r~ &:À1J8e:t~ /1.~ 
tJi•u~OfLOV1JÇ. 

147. 116:/..tv -re: aO È:\1 -ri) 7tpÛ>T(l -r&v Bo:.crtÀe:t&v e:ûpLcrxo\1-
't'<XL at -rWv e:i.36lf..wv f.l.b.V't'e:tç t.mo8e:txvUv-re:ç -rOC 7te:pt T1'jç 

40 xt(3w't'oÜ, xat On Ë:1tàv (36e:ç 7tpw-ro-roxe:Uoucrat -r~v 680v 
'I "t)O'OG 't'aG Be:8crocp.ucrcdou 7tOpe:u6Waw, 0'1J/.L<XLvouaw &:1tà 8e:oû 
y<yovéva.L T~v 7tÀ1)y~v ToÏ:ç <I>LÀLcrTLa.(oLç d 148. Où~l: TOC 
7te:pt -r~v E:yyoc(f't'ptf1.u8ov xat 't'àv L<X!LOU-1}À Èv -roLç T67totç 
TOÜTotç 7t<Xp<XatW7tY)T€ov, &cp' Wv ëfLa8e:v 0 LaoÜÀ, 8·n 1'1) 

45 éÇ1jç ëv-e:ÀÀe:v &(..loc TOÎ:Ç ulo'tç &\latpe:8~cre:cr8o:t lJ!J.ép~ c. 
149. Tà 3è &.xpt(3èç E:v -roLç 't'67totç l:)~e:-rat b 3uvÔ:!Le:voç 
8t<XÀ<X{3EÏ:\I 7te:pt 8toccp6pCùV 8uv6:!J.EWV, XEtp6vcv\l XIXl xpe:tTT6-
VWV, el 8è: xaL e:Iév 't'L\IEÇ !J.ET<X~Ü, xoct 7te:pL ToUTwv. 

150. Il&:ÀLV TE a.ù o ~ouÀ6fLEVOÇ oc1to zdpovoç ~uvO:fLEWÇ 
50 7tp07tE<p1JTEUXévat 't'àv Krâ6:tpa\l cp~cre:t O·n où8è:v 7t<xp6:8oÇ6v 

Ë:a"tW 7tOVYJpàv 3Uvcx!Ltv 't'CXÜ't'cx e:LpYJxévcxt, Û7tOU "'(E où n&v't'YJ 
&:yvo(;)v xcxt Q 3t6:(3oÀOÇ EÔplaXE't'CXt 't'àv 'f YJGOÜV utàv ÙV't'CX 
BEoÜ Èv 't'o'tç &:vcxypcx<pE'tatv Unà 't'Wv EÙcxyyEÀLCJ't'Wv dp-Yia6cxt 

XVII, 47 8Lo:.Ào:.f'E:t:v V Del Pr : -Ào:.Àetv M liu Br Il 52 'l"ljcroüv u~àv M 
Pr : u~àv Hu Del Br 

XVII. d. Cf. 1 Sam. 6, 2-14 Ile. Cf. 1 Sam. 28, 7-19 

1. D'Osée, dit la Septante. Origène cite ici le texte hébraïque, tel 
qu'il l'a relevé dans les He::caples. L'arche était restée sept mois au 
pouvoir des Philistins qui eurent à subir entre autres une invasion de 
rats : c'est alors que prêtres, devins et magiciens conseillèrent de la 
renvoyer : selon le chemin emprunté par les vaches qui la transpor­
taient, on saurait l'origine du fléau. 

2. Tant que l'âme humaine demeure dans le corps, elle peut être 
sujette à diverses actions d'esprits mauvais ou bons. C'est pourquoi si 
les pensées qui montent à notre cœur peuvent provenir de nous­
mêmes, elles peuvent aussi nous être suggérées par des esprits 
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d'une autre puissance non mensongère - pour autant 
qu'ils rendent témoignage à la vérité. 

Les devins des Philistins el la pythonisse d'Endor. 

147. On trouve, en outre, toujours au Premier livre des 
Règnes, les devins des idoles qui révèlent ce qu'il faut faire 
de l'arche et que, puisque des vaches qui n'ont enfanté 
qu'une seule fois suivent la route de Josué le Bethsamite 1, 

cela signifie que c'est Dieu qui a envoyé le fléau aux Philis­
tins tl. 148. Dans de telles circonstances, il ne faut pas non 
plus passer sous silence l'épisode de la voy'ante et de 
Samuel, dont Saül apprit qu'il allait périr le lendemain 
avec ses fllse. 149. L'exacte vérité en ces matières sera 
perçue par l'homme capable de distinguer entre les 
diverses puissances, mauvaises et bonnes et, s'il y en a 
d'intermédiaires, entre celles-là également 2• 

5. Caïphe a-l-il élé inspiré par un mauvais esprit? 

150. D'autre part, celui qui veut que ce soit sous l'inspi­
ration d'une puissance mauvaise que Caïphe ait prophé­
tisé, dira qu'il n'y a rien de paradoxal à ce qu'une puis­
sance mauvaise ait tenu ces propos, puisque même le 
diable ne se trouve pas ignorer complètement que Jésus est 
le Fils de Dieu d'après ce que les textes des évangélistes lui 

mauvais ou bons (De princ. III, 2, 4; 3, 4). Les Juifs avaient un 
charisme pour discerner les esprits, ce qui leur a permis d'admettre 
certains prophètes comme authentiques et d'en rejeter d'autres. De 
même, beaucoup ont essayé d'écrire des évangiles, mais tous n'ont pas 
été acceptés (ln Luc. h. 1, 1). Plus que tout autre, Jésus <!savait ce 
qu'il y a en l'homme!>, ce qu'on peut rapporter aux puissances 
mauvaises ou bonnes qui agissent en l'homme (ln Jo. X, x uv, 321 ; 
cf. Jn 2, 25). Les pharisiens et les sadducéens, au contraire, qui 
réclamaient à Jésus un signe venu du ciel, étaient hien incapables de 
discerner quels esprits sont envoyés par Dieu et lesquels se sont 
détachés de lui (ln Mali. Xli, 2, GCS 40, p. 71; cf. Malth. 16, 1). 
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Utt' tXÙToÜ npàç -ràv x.Uptov r. 151. <Pljae~ 8è 0't't xaL 7tOV1Jploc 
55 -rte; ~x.x.et-roct -r?i È:vepyoUan Suv&:fLe:t -rœlh·a. npocp1J-retu:~cr6cxt 

ttepL TOÜ dw-r~poç ' O'XOtt0ç y!);p ~v tXÙTÎi oÙ 't'à 7ttO''t'07tOt'ÎÎmXt 

Pr. -roùç &:xpO<V!J.Évouç àÀf..' è:pdHcre<t -roùç È:v Ti;) auve:8pLc:p 1 

&.px_tepeî:'ç x.cx.L cpocptacxLouç xcx-rà -roü 'I1JcrOÜ twx a.Ù't'àv 
&:nox-rdvNcnv, 8tte:p oùx 'Ïjv xoc-rO: -rà &ywv ttVEÜ!-L<X Èw:py1jmxt. 
XVIII. (14) 152. "ûp<X yàp d f.l-!J 7t<Xpo~UV<XL ~OOÀ<T<XL 
-roùç &xpowp.Évouç e'{n; 6 K<Xùbpo:.ç e:ÏTe -rà è:vepyoUv cxù-rOv 
npoqnrreUe:tv npàç Tà &:noxTe'i:'vcxt -ràv 'I1Jcroüv 8t0: 't'OÜ {( (YfJ.eLc:; 

5 oUx oï8cx:re oU8è Àoy(~eaOe O·n crufLcpÉpet ~(..t'LV Lv<X eÏç 
&v6pwttoç &:no6&:\IYJ tmèp -roü Àcxoü, wxL fL~ 0Àov -rO ë6voç 
&:n6À1JT<Xta>}. 153. 'Ap&. ye: Q ÀÉywv · <<LufJ.cpÉpe:t -l)fLLv>> 8ne:p 
(-LÉpoç 'Ïjv -r1jç rcpocpYj-rdcxç cd.l'roÜ, &:/ .. :1)6e0e:t ~ ~eU8e:-r<Xt ; EL 
p.èv yàp àÀ1)8e:Oe:t, crW~e:-r<Xt 0 K<Xi:6:cp<X<; xd oL È:v Tcf> cruve:8pL~ 

10 X<X't'IÎ. 't'OU 'lY)crOU Ô:ywvt~6!J-e:Vot, Ô:7to6<Xv6v't'o<; -roU 'lljcroU 
{mèp -roU À<XoU, x<XL -ruyx6:voucrt -roU cru!L<p~pov't'o<; · e:L 8è 
Cho7tov <pcicrxe:tv -ràv K<Xi:6:<p<XV x<XL -roùc; È:v -réf> X<X't'à -roU 
'[ ,.., ~ ' 1 'l' a , ,.., 1 1 Y)ŒOU cruve:opt~ aw...,e:crv<Xt X<Xt -rou O"U/L<pepov-roc; -re:-re:uxe:v<Xt 
Ô:7toO<Xv6v-roc;.-roU 'IY)croü, 81jÀov lht oUx &ytav 7tve:U!L<X ~v 't'à 

15 't'!XÜ't'<X È:ve:py1jcr<Xv À~ye:cr8<Xt · &ytov yàp 1tve:U!L<X oU tPe:U8e:'t'<Xt. 

XVII, 54 <D~o-e~ M V edd. : q;>~cn falso legunt Br Pr 
XVIII, 8 Et V edd. : o M 

XVII. f. Cf. Mallh. 8, 29; Le 4, 41; Mc 3, Il 
XVIII. a. Jn Il, 49-50 

1. Avant la J'édaction des évangiles, S. Paul avait pourtant écrit 
aux Corinthiens:<< Nous prêchons la sagesse de Dieu ... qu'aucun des 
princes de ce monde n'a connue. Car, ·s'ils l'avaient connue, jamais ils 
n'auraient crucifié le Seigneur de gloire'>(/ Cor. 2, 7-8). Origène cite ce 
texte pour en conclure que «le Sauveur avait décidé que le diable 
ignorerait son incarnation •>; il tente de concilier évangiles et épître en 
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font dire au Seigneur fl. 151. Il dira aussi qu'une certaine 
perversité se manifeste en la puissance qui incite à faire 
cette prophétie au sujet du Sauveur : son but était, eil 
effet, non de susciter la foi 2 chez les auditeurs, mais d'exci­
ter contre Jésus les grands prêtres et les pharisiens (qui 
siégeaient) au sanhédrin, afin qu'ils le mettent à mort : ce 
qm n'était pas agir selon le Saint-Esprit. XVIII. 
152. Vois, en effet, si en disant : <<Vous ne savez pas et 
vous ne réfléchissez pas qu'il est de notre intérêt qu'un seul 
homme meure pour le peuple et que la nation ne périsse 
pas tout entière a>}, Caïphe, ou ce qui le pousse à prophéti­
ser, ne veut pas inciter ses auditeurs à mettre Jésus à mort. 
153. Dit-il vrai ou ment-il, celui qui affirme : <<Il est de 
notre intérêt>}? car ces mots étaient une partie de sa pro­
phétie. S'il dit vrai, Caïphe est sauvé par la mort de Jésus 
pour le peuple, ainsi que les membres -du sanhédrin qui 
combattent Jésus et ils obtiennent ce qui est de leur inté­
rêt; mais, s'il est absurde de dire que Caïphe et les 
membres du sanhédrin hostiles à Jésus sont sauvés et que, 
par la mort de Jésus, ils ont obtenu ce qui était de leur 
intérêt, il est évident que ce n'était pas un esprit saint qui 
le poussait à dire cela; car un esprit saint ne ment pas. 

disant tantôt que les démons qui ont reconnu Jésus avaient moins de 
malignité que leur chef (In Luc. h. VI, 4-6), tantôt que le diable, qui 
ignorait tout de l'incarnation du Fils de Dieu, entendit cependant, 
lors du baptême de Jésus, la voix venue du ciel proclamer et Jean 
Baptiste attester que «celui-ci est le Fils de Dieu •> (Malth. 3, 17; Jn 1, 
34): il en aurait déduit que, tout en n'étant qu'un homme, Jésus 
ava;t plu à o;eu (ln Luc. h. frg. 56 SC (96 GCS]). 

2. Ce verbe (7tLG"t"07ttm:Lv}, qui reviendra au liv1·e XXXII (xv, 175), 
se trouve deux fois dans le Quatrième livre des Maccabées (7, 9; 18, 1 7), 
une fois dans les Constitutions apostoliques (V, 6, 4, éd. Funk, p. 247). 
Origène l'a employé dans le Contre Celse (I, 2, 17; V, 1, 17) et dans un 
fragment sur l'Exode, cité par la Philocalie (XXVII, 5, SC 226, 
p. 284). C'est peut-être ce même verbe que Rutin a traduit par ad 
{idem converlere (ln Rom. IX, 2, PG 14, 1208C). 
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154. co 3è ~ouf..6~-te:voç &f..Yj8e:Oe:Lv x<Xt E:v -roO·r<p -rè 
E:ve:pyoÜ\1 't'à\1 Kcâ<icpocv, ÀÉyCJJ 8è: -réi'> cp&:crx.e:tv · << ~U!J-cpépe:r. 
~!J-'tV tvet: e:Lç &v8pw7toç &:1to60Cvn ÛnÈ:p ToÜ À(WÜ }>, ~oc8U-re:pov 
E:Ço:x.oùcre:T<Xt -roü << LufJ.cpépe:r. ~11-î:'v >> 2hOC 't"àv 7tspt ·d:/..ouç 

20 )..6yov, X.<Xt cruyxp-f}cre:T<XI. 't'<j} << ''Ü7tWÇ X,0CÇWt't ~ ~ xwptç 
- 6e:oÜ ÙnÈ:p 7t<XVTàç ye:60""t)'t'OCt 6ocv6:TOU >>, xoct È:7ttO''t'~O'EI. Tc'fl 

(( clrtèp 7t<XVT6ç )} x.oct Tcfl (( Xwptç 8e:oU Ô7tÈ:p 7t<XV't'6Ç b )). 

155. Luyxp-f)cre:-rat 3è: x<XL Tiï> <<"Oc; È:(rrtv crwTijp 1t<iv-rwv 
&.v8p6.mw\l, (J.6:Àtcr't'<X ntcr-r&v c >> • Ù't't 3è: olh6c; è:cr-rtv << 0 &:f.Lvàç 

25 -roü 8e:oü Ô a.Ïp6.>v T~v &11-o:.p-rtocv 't'OU x6crfJ.OU d >>, t3~wç &:xoUwv 
-roü <Xtpe:cr6oct -r-lj\1 &:!J.ocp·docv ToU x6crfLOU, x.oct oUx_t !J.épouç 
O<ÙTOU. 156. '0 81: Ài:ywv &:À'I)6èç dva• TO « :Eu[Lq>kpe. -/j[LLV 
tviX de; &\16pw7toç &:7to6chn >> cp-f)cre:t x.oct 0/..a. -rOC xoc-rOC -ràv 
T6rto'J rtpO<fYYj't'd<X'J dv<Xt &À'1)6~, &.pxof!é'J"I}'J &.rcQ TOU <<(lf!EÎ:Ç 

30 oUx o'lS<X't'E oU3év )} • où3è:'J y&.p t)3etO'<X'J ot Tà'J 'l'tjaOG'J f!~ 
y'Jwpt~o'J-reç cpo:ptao:Lot xo:t &.pxtepELç, Û'J't'<X &.À~6Et<X'J e xo:t 
aocp(o:'J xo:L 3tx<XtocrÛ'J"I)V r xo:L ELp~'J"I)'J, << <XÙTàç y&.p Èa-rt'J ~ 
Elpl)'J't) 1)f!&'Jg)>. 157. 'AÀÀà:. xo:L oUx ÈÀoyt~ov-ro oU-rot ot 
f!"I)3È:'J d86-rEÇ T('J<X -rp6rcov O'U'JécpEf>E'J X<XL <XÙ't'OÎ:Ç l'J<X Q Eiç 

35 oUToç, xo:6' 8 &'J6pw7t6ç ÈaTt'J, &.rco60C'J7) Urcè:p 't"OG Ào:oG • 
&v6pwrcoç y&.p Èa't"L'J &.rco6<X'JÛlv 'l't)aoüç. 158. L\tà xo:L <XÙ't"6ç 

cp"f)crt · << NG'J 3è: ~"f)'t"EÎ:'t'é f!E &.rcoKTEÎ:V<Xt, &v6pwrcov 8ç -r~v 
&.Àlj6Et<X'J ÀEÀ0CÀ"I)X<X h. )} 159. K<Xt èrcd &'J6pwrcoç f!é'J Èa't't'J 
··e' ·J;~It"e ''"'.'e '' · o <X7tO <XV<.ù'J, oux 'J'J oE <X'J pwrcoç "1) <XA"I) Et<X X<Xt "1) aocpt<X 

40 xo:L dp1)'J"I} x<XL 3tx.<XtocrÛ'J"I), x<XL rcEpL oU yéyp<X7t't'<Xt • << 0eàç 
1j'J 0 À6yoç i )} · oÙx &.7té6<X'JE'J 0 6E0ç À6yoç x<XL ~ &.Àlj6Et<X xo:L 
1) aocpto: x<XL 1) 3tx<XtoaÛ'J"I) · àvErcŒEX't'OÇ yà:.p ~ dx.Ûl'J 't"OiJ 

XVIII, 18 etç &v6p(t)1tOÇ V edd. : dç &:vep&mouç M !119 è~ocxoUaeTa.L 
Del Br Pr : E:~a.xoUeTct.L M Hu Il 22 xocl. M edd. : 1j corr. Pr in erratis 

XVIll. b. Hebc. 2, 911 c. l T;m. 4, 10 Il d. Jn 1, 2911 e. Cf. Jn !4, 611 f. 
Cf. l Coc. 1, 30 Il g. Éphés. 2, 14 Il h. Jn 8, 40 Il ;. Jn 1, 1 

1. Au livre 1 (xxxv, 256}, où il a expliqué ce verset, Origène a; 
comme ici, insisté sur le (<pour tous~> sans attacher d'importance à la 
variante évoquée. Voir notre note sur XXXII, xxvm, 354. 
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6. La prophétie est vraie : Jésus est mort pour tous 

154. Celui qui veut que l'esprit qui a poussé Caïphe ait 
dit vrai en ceci également, je veux dire en affirmant : <<Il 
est de notre intérêt qu'un seul homme meure pour le 
peuple)>, entendra en un sens plus profond les mots <(Il est 
de notre intérêt~> à cause de la doctrine sur la fin; il utili­
sera en même temps le verset : <<Afin que, par la grâce de 
Dieu- ou :sans Dieu-, il goûte la mort pour tous b)>, et 
il sera attentif à ceci : <(pour tous)) et à cela : <<sans Dieu 
pour tous 1 )>. 155. Il utilisera en même temps ce verset-là: 
<<Lui qui est le Sauveur de tous les hommes, et surtout des 
croyantsc)>, car c'est lui <d'Agneau de Dieu qui ôte le péché 
du monde d 2 )>, et il comprendra que sont enlevés les péchés 
du monde, au sens propre, et non d'une partie du monde. 
156. Celui qui prétend que l'affirmation : <<Il est. de notre 
intérêt qu'un seul homme meure l) est vraie, dira aussi que 
tout en ce passage est une prophétie véridique, à commen­
cer par ces mots: <<Vous n'y entendez rien)>' en effet ils 
n'y entendaient rien, les pharisiens et les g;ands prêlres 
qui n'ont pas reconnu Jésus, qui est la vérité c, la sagesse, 
la justicef et la paix, <(car c'est lui notre paixg)>, 157. Mais 
ils ne réfléchissaient pas non plus- ces gens qui n'y enten­
daient rien- comment il était de leur intérêt, à eux aussi, 
que cet unique-là meure pour le peuple, en tant qu'il est 
homme; car Jésus qui meurt est un homme. 158. C'est 
pourquoi il dit aussi lui-même : <(Maintenant, vous cher­
chez à me faire mourir, moi, un homme qui vous a dit la 
véritéh.)> 159. Et puisque c'est un homme qui meurt, cc 
n'était pas un homme que la vérité, la sagesse, la paix, la 
justice, ni celui dont il est écrit : ((Le Logos était Dieu i )) ; il 
n'est pas mort le Dieu Logos, la vérité, la sagesse, la jus­
tice, car l'image du Dieu invisible, le premier-né de toute 

2. Ce verset a été longuement étudié au livre VI (u-ux). 
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6e:oü -roü &opOC-rou, 6 npwT6-roxoç n6:cr1Jç x-rLcre:wç j' 6ocv6:-rou. 
160. •lnèp -roü Àocoü 3è: &:7téfkx;ve:v oÙ-roc; 6 &v6pw7toç, -rO 

45 nOCv-rwv ~c$wv xoc6cxp6:rre:pov, Ocr-rte; -r&:c; &!Locp·dcxç ~11-Wv i)pe:v 
xcd T<ÎÇ &:cr6e:vdac; k, &:re: Su\I(X!J.e:voç niimxv T~V 0Àou -roü 

6 • ' , • \ ' À ~' À"' ' '1: X O'!J.OU <XfJ.CX.p't'tC<V ELÇ E:<XUT0\1 CJ.WX <XI-"û>V UO'ŒL X<XL E"'<XVOC-

ÀÛJcrCXt xocL ÈÇocq>ocv(croct, È1td fJ.1J &f.!OCpTLocv btob)cre:v où3è: 
e:ûpé:61l 36Àoç èv -rCÏJ cr-r6tJ.O::Tt ocLn·oü 1, où3è: ëyvw &!Locp-rlav. 
161. KaT&: -roü-ro 3' oifJ.oct xcd -ràv OocGÀov e:lp1JXÉ:V<XL ofhwç · 
<< TOv 11-1) yv6v-ra &1-La.p·docv {mè:p ~fLWV &:!J.ocp-r(a;v tbtoLi')O'E\1 1 

tvoc ~f.Le:Lç ye:v<Û(.l.e:6oc ÔtX<XLOO'ÛVYj 6e:oü E\1 octrr(i} rn)) • &fJ.ocp·docv 
y&.p <XÙTÛ\1 è:nol'f)cre:v, fl-lj yv6vT(I. &fL<XpT(av, T<î) (J.Y)ÔÈv cdrràv 
1Jf.l.<XPT1JX6Ta -r&.c; n&:vTwv &:1'-ocp-rlcxç &:ve:tÀ1jq>É:vœt, x<XL d 3e:î: 

55 TOÀ!J--fJO'<XVTCX e:L7tE'i.'v, 1t'OÀÀ0 f,ViÀÀOV -r&v &:7tocr-r6ÀNV a.trroU 
7tEptx6:6a.p!J.a. a.U-rOv -roU x6cr!J.OU yEyové:va.t xa.t 1tÔ:v-rwv 
7tEpLo/"t)!J.IX, 't'& v d1t6v-rwv · <( ·nç 7tEptxa.66:p!J.1XTIX -roü x6cr!J.OU 
EyEv'f)Ü"t)!J.EV, 7tÔ:V-rwv 7tEp(o/"t)!J.IX ~wç &p-rt n. )} 

XIX. 162. TIEpt 3è: -roU 7tOÀÀÔ:xtç E:7ttxpa.-ro0v-rwv 't'tv&v 
xa.ÀE7tÙ'JV Ev -r0 't'Ù'JV &:vOpcil7tCùV yé:vEt, oiov ÀOL!J.Ù'JV 1) 
btt(3Àa.(3Wv V"t)VE!J.tWv 1) Àt!J.WV, ÀÛEcr6a.t Tel 't'OtaUTa, oLovEL 
xa.-rapyou!J.é:VOU TOU hEpyoÙV'TOÇ IXÙ-rcl 7tOV1)pOÙ 7t'VEU!J.IX't'OÇ1 

5 Otcl Tb ka.u-r6v Tt VIX tmè:p TOÜ xotvoü Ot36va.t, 1toiÀd <pé:pov-ra.t 
'EÀÀ' \ A A' • 1 \ \ - 1 "t)VNV Xat 1-'a.pl-'a.pCùV tO''TOptat, "t'"fJV 7tEpt 'TOU 't'OtOU'TOU 
ëvvota.v oùx &:7to7t-ru6v-rNv oùOè: &:7to3oxt!J.a.~6v-rNV. TI6-rEpov 
!J.È:V oùv &:ÀYJ6~ Ecr-rtv -rà -rota.Ü-ra., 1) !J.Yj, oU -roü 7ta.p6v-roç 

XIX, 5 -rO M edd. : -roü We Winter 

XVIII. j. Cf. Col. 1, 15 Il k. Cf. Matth. 8, 17; Is. 53, 4 Ill. Cf. I p;ecce 
2, 22 Il m. Il Cor. 5, 21 Il n. I Cor. 4, 13 
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créationj n'est pas accessible à la mort. 160. Or il est mort 
pour le peuple, cet homme, le plus pur de tous les vivants, 
qui a ôté nos péchés et nos infirmités k; il était capable, en 
effet, de prendre sur lui tout le péché du monde entier pour 
le détruire, l'anéantir, le faire disparaître, car il n'a pas 
commis de péché, il ne s'est pas trouvé de fraude en sa 
bouche 1, il n'a pas connu de péché 1. 161. C'est aussi pour 
ce motif, je pense, que Paul a parlé ainsi: <<Lui qui n'a pas 
connu de péché, il l'a fait péché pour nous, afin que nous 
soyons, nous, justice de Dieu en lui m)>; car il l'a fait péché, 
lui qui ne connaissait pas le péché, puisque lui qui n'avait 
péché en rien a pris sur lui les péchés de tous et, s'il faut 
parler hardiment, il est devenu les balayures du monde et 
le rebut de tous, bien plus que ses apôtres qui disent : 
<<Nous sommes devenus comme les balayures du monde, le 
rebut de tous jusqu'à ce journ.)> 

7 . .Jésus seul pouvait donner sa vie pour lous 

XIX. 162. Quant au fait fréquent :lorsque régnaient en 
maîtres sur la race des humains des fléaux tels que pestes , 
calmes plats funestes, famines, ces calamités. prirent fin 
comme si l'esprit mauvais qui les suscitait était anéanti, 
parce que quelqu'un s'était livré lui-même pour le bien 
commun, beaucoup de récits des Grecs et des barbares cir­
culent à ce sujet, qui ne rejettent ni ne répudient l'idée 
d'une telle intervention. Ces histoires sont-elles vraies ou 
non? ce n'est pas le moment de le déterminer par un exa-

1. Ces deux versets se trouvent associês de la même manière au 
livre XXXII (XXIX, 361) et, dans l'ordre inverse, au fragment 20. 
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&crTlv xc<Lpoil ft<'t"' &i;eT<I:crewç 8L<XÀ<X~dv. 163. llÀ-/jv 6 
o 8u'J0CfJ.e:voç Unèp 0Àou <-roU> x6crfJ.ou, Lvet niiç b x6crf.LOÇ 

x.o:6ocp6yj, &.wxOé~tXcr6oct ènt xœ6apcrLc:r aù-roG &:noÀO!J.Évou &v 
EL f1.1) &.ve:OéÇoc-ro 't'à lnd:p aù·roü &7to6o:ve:tv, oü-re: lcr-r6p1JTGH 
7tÛ>7toTe: oÜ-rE La't'Op1)61}v1Xt OUva:T<Xt, !1-6vou 'l"')croU -rè 7t&.v't'WV 

-ri)ç &!J.o:p·dw; cpop-rCov èv -r<{) UnÈ:p -rWv &Àwv xwptç 6e:o\P 
5 cr't'cxupc;> &.vocÀo:~e:tv dç Éau-r6\l, xcd ~o:.cr-r&.cro:t Tyj !J.EY<ÏÀ1) 

ocù-roG LcrxUt Oe:OuV1J!J.Évou. 164. Ko:t y&p oU-roc; p.6voç 
€:7ttO"'T1jfLWV 'Ïjv -roü cpépe:tv (J.CÛ,cx;x.(ocv, Wc; q>1)0'tV Ô rtpocplj't'"fJÇ 
'H ' ).' 'A e ' À - '' ' mx:r:o:.ç e:ywv · << v p!ù7tOÇ ev 1t YJY1l wv x.o:.t 
dOWç cpépe:tv f.!.O:.Ào:x[o:.v b.)} 165. Kcd oô-r6ç ye: -r&ç &fJ.ap·detç 

:0 ~11-Wv éÀo:~e:v x.d f.LE!J.<XÀ6:x.tcr't'<Xt Ot& -r&:ç &:vo!J.(<Xç ~1-LWv, xcxt 
~ 6cpe:tÀOfJ.ÉV1) ~f.L'i.'V dç -rà 7t<Xt0e:u61jvo:t xcx.t e:Lp-f),rqv &.vatÀ<X~e:tv 

'). ' ' • \ 1 ' ' 166 0" \ ' 1 r. XO OCO'~Ç E7t CtU"t"OV "(E"(EV1)"t"Ct~ . • U"t"W ya:p CtXOUW 
-roiho · << OoctSdoc e:lp~v1)<; ~fL&v E1t' a:1h6v. >> T&xa: Sè xa:t 
E1te:t << -r<î) fLWÀw7t~ whoü ~fLE'Lç l6;61)fLEV d >>, e:17tOtfLEV &v o! 

~5 ta:8év-re:ç Ex -roü cr-ra:upoü Et..66v-roç a:ù-r<î) -roü fLWÀw7toÇ -rb 
<< 'Ef!ot Sè fl-1) yévot-ro xocuxiicr8oct e:l fL~ Ev -rif) cr-ra:up<î) -roü 
xup(ou 'I 1)GOÜ Xptcr-roü, St' où Efl.o~ x6crfLOÇ EcnocUpw-roct x&yW 
x6af!cp c >>. Toü-rov -rOv 'l1jcroüv 7t<tpéSwxe:v 0 7t<t-r-f)p f -ra:Lc; 
&f!et.p-rloctc; ~fL&V, xoct St' a:ù-ràc; <<Wc; 7tp6~oc-rov E1tL cr<pocy~v .. e , . . , , 1 - 1 l~ g :o 'lX 1) xa:t wc; CtfLVOÇ e:vw7ttov -rou xe:tpa:v-roc; (l.<pwvoc; >>. 
167. ToU-rou Ev -ryj -ra:7te:tvWcre:t, ~v <<E-roc7tdvwcre:v éa:u-ràv 
ye:v6fLe:voc; U7t~xooc; fLéxpt 6ocv&-rou, 6a:v&-rou Sè cr-ra:upoü h >>, 

XIX, 10 <-roü> add. We Pr 1123 -roü-ro M V: -roU(-r~] Pr -roO-rwv 
Jiu Del Br 

XIX. a. Cf. Hébr. 2, 911 b. ls. 53,311 c. Cf. ls. 53, 4-5; Matth. 8, 1711 
d. Is. 53,511 e. Gal. 6, 1411 f. Cf. Rom. 8, 3211 g. Is. 53, 7; Aot. 8, 3211 
h. Phil. 2, 8 

1. <<La réalité de ces événements est admise par Clément (de 
Rome)», disait Origène au livre VI (uv, 279). Il y revient dans le 
Contre Celse (1, 31, d'après trad. Barret): <dl y a sans doute dans la 
nature des choses, pour des raisons mystérieuses et inaccessibles à la 
foule, cette disposition naturelle : qu'un seul juste qui meurt 
volontairement pour le salut de la communauté détourne par son 
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men approfondi 1. 163. Cependant, que quelqu'un soit 
capable pour le monde entier, pour- que le monde tout 
entier soit purifié, d'accepter pour sa purification de mou­
rir pour lui- car le monde aurait péri si lui ne l'avait pas 
accepté-, on ne l'a jamais entendu dire et on ne peut pas 
l'entendre dire : seul Jésus a pu, sur la croix subie pour 
tous sauf Dieu a, prendre sur lui le fardeau du péché de 
tous et le porter grâce à sa grande vigueur. 164. Lui seul, 
en effet, savait porter 1 'infirmité, comme le dit le prophète 
Isaïe en ces termes : <<Un homme dans la souffrance, 
sachant porter l'infirmité b,>) 165. C'est lui, assurément, 
qui a pris nos péchés, qui a été rendu infirme à cause de 
nos iniquités, et le châtiment, qui nous était dû pour que 
nous soyons corrigés et recouvrions la paix, est tombé sur 
lui c. 166. Car c'est ainsi que j'entends ces mots: <<Le châ­
timent de notre paix sur lui.)) Et, puisque<< nous avons été 
guéris par sa meurtrissure d 1>, nous qui avons été guéris 
lorsque vint sur lui la meurtrissure due à la croix, nous 
dirions peut-être ceci :<<Qu'il ne m'arrive pas de me glori­
fier d'autre chose que de la croix du Seigneur Jésus-Christ, 
par laquelle le monde est crucifié pour moi et moi pour le 
mondee.>) Ce Jésus, le Père l'a livréf pour nos péchés et, à 
cause d'eux,<< il a été emmené comme une brebis à la bou­
cherie et comme un agneau muet devant le tondeurg,>. 
167. Par son abaissement, lorsqu'<lil s'est abaissé lui­
même, se rendant obéissant jusqu'à la mort et à la mort de 
la croix h,>, la condamnation a été supprimée; car c'est 

sacrifice les mauvais démons, qui causent pestes, stérilités, naviga­
tions difficiles et autres fléaux analogues.>) C'est à chaque fois, comme 
ici, non point une preuve de la rédemption mais un argument en 
faveur de sa vraisemblance. Le Contre Celse poursuit: <!Qu'ils 
répondent alors ceux qui refusent de croire que Jésus est mort sur la 
croix pour les hommes! Est-ce qu'ils rejetteront aussi les multiples 
histoires, grecques et barbares, de personnes mortes pour le bien 
public, afin de détruire les maux qui s'étaient emparés des villes et des 
peuples?1> Voir aussi ln Rom. IV, 11, PG 14, IOOOB. 
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1) xplcnç ~p8Yj · olhw y&.p OCx.oOw TOÜ • << 'E\1 -rjj 't'OC7te:tv<Ûo-e:t 

~ xplcru; ocÙToÜ ~peY) i >> • Wc; e!v<Xt T<i ÉÇ-Yjç 'Ev -r1j -roc7te:tv&cre:t 
35 ocù-roG ~ xplcnç ~p8Yj. 00-roç ôè &1tà -r:&v &:vot-Lt&v -roü Àocoü 

TOU 6eoil ~xe"' dç e&.v<XTOV. 168. Oùxoilv h<6<XV€V 0 
&v8pw7toç oÙ't'oç ôrtè:p -roü f..ocoü, xoct 8tà -roü-rov oôxt 0Àov 
't'à Ëf}voc; O:tt&Àe:To. 169. K<Xt bdcrTYjO'OV e:L ôUvamxt -rà !J.È:V 
Ovo!-L<X -roi3 << Àctoü >> Àoc~e:1'v e:lç -roùç Èx 7te:pt't'O!J.1jc;, -rà 8è: 't'oU 

to << ë6vouç >> e:lç -roùç Àot7to6ç. 170. 'A1té:8cx.ve:v y&.p où-roc; 0 
&v8p<ù7tOÇ où 11-6vov Ô7tÈ:p -roü Àocoü, &_).X i:vcx xoct (J.-1) 0Àov 
't'0 ë8voç &:7t6À1)T<Xt, Wc; et ÉÀe:ye:v -rà X.fYIJlJ.<X't'l~ov 1Wvoç xcd 
7tiÎ.v't'e:ç ot è:8vtxot <:bt6Àw\IT<Xt. 

XX. (15) 171. 'E~'ijç -rou-r<p éa-rtv -ro <<Toil-ro &q/ t<Xu-roil 
, ; • ) 1" e]_ r • "' !L \ \ • 

OU X. E~7tEV >) 1 CXCfl OU (J.IX\1 OCVEL\1 O~(J.OCL Yj!L<XÇ v't'L 'Tt VIX !LEV OL 

&v6pumoo &<p' t<Xu-r&v MyoiJ.ev, 11-"18•11-•iiiç -lwiiiç évepyou<r1JÇ 
dç 't'à ÀÉ:ye:tv 3uvOC!Le:wç, Ë-re:poc ÔÈ; Ûlcmepd Ô1t'Y)X00o"YJÇ x.cd 

5 Ô7to~aÀÀo0a1)Ç 3uv6:fL&CÛç ·twoç 1Jf1.LV 't'à: Àey6f..t&Va, x.&v fL-1) 
t'ÉÀ&OV ÈÇLa't'CÛf1.&6a xa~ 0:7t<Xp<XX.OÀou6~'t'WÇ €XWf..t&V éaut'o'Lç, 
&ndt 3ox&iJ.ev 7t<Xp<XxoÀou6i(v olç À<yoiJ.<V. 172. 'Ev3<ze-r<Xo 
3è; 7t<XpaxoÀou6oüvTaç 1Jf.l.~Ç éo:uToLç ~ ÀÉYOf..tev, f..t-1) 7tapo:x.o­
Àou6eLv 't'4) ~ouÀ~f.l.<X't'L 't'&v ÀeyofJ.Évwv • ~0'7t&p vüv Ko:L<Xcpocç 

0 0 &.pxLepeùç xoct &:cp' éocu't'oÜ oùx d1tev x.o:t où d1tev 't'èv voüv 

XIX, 42 €Àeyev liu Pr : -yov M -ye Del Br Il XPlJIJ.IX't'L~ov V edd. : 
-l;w M 

XX, 2 &.cp' oô M Hu Del Br Koe : êcp' oô Pr Il 6 €xoofJ.ev V Br Pr : 
€xo!J.ev M Hu Delll81j edd. : ~ M ~ o!ç in mg. M 1110 où Pr: oôx M 
Hu Del om. Br 

XIX. ;. ls. 53, 8 (LXX); Act. 8, 33 

I. «C'est-à-dire :son humiliation a fait disparaitre le jugement qui 
pesait sur lui!), commente E. Ost y en note du Liure des Actes, où le 
texte d'Isaïe est conforme à celui de la Septante, que cite Origène, et 
bien différent de l'hébreu. 

2. La distinction que fait ici Origène est conforme aux synopti­
ques, mais non au quatrième évangile, pour qui-les Juifs, dans leur 
opposition à Jésus, sont le K60'!J.OÇ, donc les €8vl) (K. L. ScHMmT, art. 
€Bvoç, [( illel 2, p. 368). Dans les évangiles le mot Ào:6ç ne désigne pas 
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ainsi que je comprends le passage : <<Par l'abaissement, sa 
condamnation a été supprimée i 1 >>, comme si la suite du 
texte était : <<Par son abaissement, la condamnation a été 
supprimée.>> Or lui, c'est par les iniquités du peuple de 
Dieu qu'il a été mené à la mort. 168. Cet homme est donc 
mort pour le peuple et, grâce à lui, toute la nation n'a pas 
péri. 169. Examine si tu peux prendre le terme de 
<<peuple>> pour ceux de la circoncision et celui de <<nations>> 
pour les autres 2 • 170. Car cet homme est mort non seule­
ment pour le peuple, mais aussi pour que toute la nation 
ne périsse pas, comme s'il avait dit que ne périssent ni celle 
qu'on appelle la nation ni tous ceux des nations. 

8. Caïphe ne parla pas de lui-même 

XX. 171. A la suite de cela viennent les mots ; «Il ne 
dit pas cela de lui-même>>, par lesquels nous apprenons, je 
pense, que certaines choses, nous autres hommes, nous les 
disons de nous-mêmes, sans qu'aucune puissance ne nous 
incite à parler, et d'autres, comme si une puissance nous 
soufflait et nous suggérait nos paroles, même si nous ne 
sommes ni complètement hors de nous-mêmes, ni inconsé­
quents 3 avec nous-mêmes, mais paraissons logiques dans 
ce que nous disons. 172. Mais il peut arriver que, tout en 
étant conséquents avec nous-mêmes dans la manière dont 
nous parlons, nous ne soyons pas conscients du sens de nos 
paroles : ainsi, dans le cas présent, le grand prêtre Caïphe 
ne parlait pas de lui-même et n'avait pas l'intelligence de 

la communauté chrétienne, au contraire des autres écrits néotesta­
mentaires, pour qui l'héritage biologique a perdu son sens (H. 
8TRATHMAN, art. Àoc6ç, [(iflef 3, p. 53-55). 

3. 'A7to:pocxoÀou8"1)'t'wÇ, littéralement: «sans suitel>, terme d'emploi 
peu fréquent. On le trouve chez PLOTIN (Enn. IV, 3, 28), où il s'oppose 
à :<<de manière à pouvoir rendre compte de quelque chosel> et chez 
MARC AuRÈLR (II, 16, 6) où il est associé à <(sans but)> et «au hasard!). 
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wç 7tpoq>1)Te(ocç Àeyof.LéV1)Ç oûx k8é:x_eTo, 173. Koct 7totpoc 
IJocÜÀ<p 3è: \10!-l03t80Ccrx<XÀO( 't'LVÉÇ E~OW <qJ.~ VOOÜV't'EÇ f.l.~'t'E & 
ÀéyoUOW·fl~Te 7tepl T(VWV 8Lot~e~IXWÙVTIXL ')). 174. 'AÀÀ' oÛ:x_ 
0 crocpàç TOtOÜToç, 7te:p~ où cpY)cr!.v èv Ila;po!.l-Llow; 0 ~oÀOtJ.Û>V • 

l5 << ~ocpOç vo~cre:t TOC &:1tà L3Lou cr-r6!-l~:roç, È1t!. 8è: x_df..e:ow 
cpopÉO'EL è7tt"(VW(J.OGÜV1)\I b.>) 175. Lloxe:f.' 3f f!OL 5't't XOC!. 

7te:p(<rracnç œl·da 1to-rè y(ve:Toct 't'OU 7tpoqrY)'t'e:6e:tv, &crne:p xoc!. 
1r. vüv -ri;) Kcâ&cpq; -rà e:lv<XL <XÙ-rà\1 &.px.te:pé:oc TOÜ 1 èvtocu-roG 

È:xdvou, < é}) > ~fJ;EÀÀe:v Q ~I"I)O'OÜÇ &.7to6v1)crxe:tv {mèp 't'OÜ 

w À<Xoù tv"' 1-'-IJ 8Àov TO ii6voç &.7t6À1)TIXL • 8vTwv yocp ""'t &ÀÀwv 
&.pxte:pé:c.vv, Wc; 8~/..ov EÇ W\1 7tp07t<Xpe:8ÉfLe:8oc, où8dç 7tpOtp"f)­

't'e:6e:t ~ 6 TOU Èvtcw-roG (il ~!1-e:ÀÀe:v rc&:crxe:tv 6 'l"')croüç 
&.pxte:pe:Uç. 176. Ile:plcr'Toccnç 8è 7tpoqnyre:Ue:tv 7te:nohpte:v xat 
't'OÙÇ ~ocoÙÀ &.yyÉÀouç, 7tE(J.tp6év-rocç bd -rà\1 Ll<X~Œ, x<XL <XÙTOv 

~5 -ràv ~ocoÜÀ • oLove:!. y&p -rà ~"l)'t'e:î.'v IXÙ-roùç -rOv Ll~X(3t3 IX'l-rtov 
yéyove:v 7tpOCfl"IJ't'e:CIXç c, &:ÀÀ& 't'Ot<Xlh"l)ç, émo(IX &:v~Xyéyp1X7t't'IXt. 
177. 'AÀÀOC x<Xl B<XÀIXOCfl oûx &v <<OCVIXÀot~wv T-ljv 7t1Xp1X~oÀ-Ijv 
IXÙ-roü e:!1te:v -rà 'Ex Me:cr07tO't'IX!J.LIXç IJ.E't'e:7té!J.~IX-r6 !J-E d >> x~Xt 

1 (!:..... .,}. ·~ 1 1 '1 1 "1 • ~ 6 ' ' ' 't'IX E~"IJÇ • iJ.'J towv -rov crpiX"fJA e:cr-rp1X't'07te:oe:ux 't'IX· KIXt IXEt 
~Û /:XÀÀO !J.époç O''t'p1X't'07té3ou (3Àé7tWV &:7tà 't'ijÇ KIXtV6't'Yj't'OÇ 't'OÜ 

(3Àe:7tof.!.évou è:xtve:î.'-ro 7tpàç -rà Àéye:tv 1te:pt -roü 'Icrp~XYjÀ c. 

XX, Il npoq:>l)TeÙt.ç Àeyofl€:\ll)Ç We Pr : 7tpocp1)n(ocv (-roü add. Br) 
Àeyoflévou M Hu Br 7tpocp1J-rdocv < xocl 'r1jv 7tpüq:>1)Tdocv -roü > 
Àeyoflévou Bodl Delli 19 <<il> add. edd.: <xoc6' ~h> V 

XX. a. 1 Tim. 1, 7 Il b. Prov. 16, 23 Il c. Cf. 1 Sam. 19, 20-24 Il d. 
Nombr. 23, 7 Il e. Cf. Nombr. 24, 2 

1. Au vue siècle, la réforme de Josias avait supprimé les sanctuai­
res locaux; au vie, la ruine de Jérusalem et de la monarchie avait mis 
fln à la tutelle royale : c'eSt alors qu'était apparu un grand prêtre, 
nommé en principe à vie. A partir d'Hérode cependant, l'autorité 
politique se mit à les choisir parmi les grandes familles sacerdotales et 
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' ce qu'il disait, en tant que c'était une prophétie. 173. Chez 
Paul aussi, il y a des docteurs de la Loi -<<qui ne 
comprennent ni ce qu'ils disent ni ce dont ils parlent avec 
assurance a)>. 174. Mais tel n'est pas le sage, dont Salomon 
dit dans les Proverbes : <<Le sage comprendra les paroles de 
sa bouche et portera l'intelligence sur ses lèvres b.» 175. Il 
me semble en outre que· les circonstances sont parfois la 
cause de la prophétie comme présentement, pour Caïphe 
aussi, le fait d'être grand prêtre l'année où Jésus allait 
mourir pour le peuple, afin que la nation ne pérît pas tout 
entière : en effet, alors qu'il y avait également d'autres 
grands prêtres, comme il ressort de ce que nous avons cité, 
aucun ne prophétisa, mais seulement le grand prêtre de 
l'année où Jésus allait souffrir 1. 176. Ce sont de même les 
circonstances qui firent prophétiser les émissaires de Saül 
envoyés auprès de David et Saül lui-même, comme si le 
fait de chercher David avait été effectivement la cause de 
leur prophétie', mais d'une prophétie telle qu'elle est rap­
portée. 177. Mais aussi Balaam n'aurait pas <<pris la 
parole 2 pour dire ceci : Il m'a fait venir de Mésopotamie d )) 

et la suite, s'il n'avait pas vu camper Israël; et, c'est parce 
qu'il ne cessait de tourner ses regards vers une autre partie 
du camp que la nouveauté de ce qu'il voyait le poussait à 
parler d'Israël'. 

à les déposer à son gré, mais les anciens grands prêtres déposés 
gardèrent titre et influence. Caïphe fut officiellement investi de 18 à 
36. 

2. Littéralement: <!pris la parole en parabole». Le mot 7tocpoc~oÀ1) 
exprime, en grec profane, toutes sortes de comparaisons, allégories, 
catachrèses, et, pour la Septante, toute manière de parler qui 
comporte une comparaison :proverbe, oracle, énigme (F. HAUCK, art. 
1tocpoc~oÀ1), J(iflel 5, p. 741-748). Tel est aussi le sens du mot hébreu 
rendu par 7tocpoc(3oÀ1) qui désigne, par extension, toute poésie 
s'inspirant d'un parallélisme (note de la Bible de la Pléiade, ad loc.). 
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XXI. (16) 178. "Ef.I.EÀÀE -ro(wv '11)crouç &.7to6v~crxew 
Ô7tÈ:p 't'OÜ Ë8VOUÇ, 8m~:p ~'t'~pov 1jv 't'ÙlV Ô~EOXOp1ttO'/LÉVW\I 
Téx.vwv 6e:oü, Ù>ç Ô1)Àov è:x 't'OÜ {( 'I"f)aoüç Ë!J-EÀÀe:v &:7to8v~cr­
x.e:tv, oUx tmè:p TOÜ ë8vouç f!6vov, èJ.)..)..' tva x.ocl -reX -réxvoc TOÜ 

5 6e:oi3 TeX a~e:crxoprctcr!l-évcx. auvcx.y&.yn de; ~\1 )}. 179. TL va ôè -reX 
nocpcX 't'Û ë8voç 8te:crx.op7ttO'!J.ÉVoc -réxvo: 6e:oü vüv x.octpàç 1}811 
y-fi'' ~J..(''' '' ' ~"f)'tE:t\1. e:pt 't"OUt'W\1 0'/ Ot fLE:V 't'CXÇ !pUO'E:LÇ ELO'<XYOV't'EÇ "t'OUÇ 

' , \ 1 1 - 1 1 6 xa-r auTouç 7tVEUfJ.<X't'tx.ouc; <p"fjO'OUcrtv e:Lvoct T<X Te:x.voc ToU e:oG, 
7tVEU!J.<XTtx.&ç oùx. &vocx.ptvocvTe:ç 7t6:v-r<Xç · 't'oU-ro yàp &.x.o­
Àou6e:t ÀÉye:tv 't'oLe; cpôae:tç e:Ivat oLof!évotç, x.ocl 7tapà. 't'à 't'OU 

&ttOO'T6ÀOU ~OÔÀ'YjfUX. è:woe:Î:\1 't'OÙÇ 1t\IEU!J-C~;'t'tX.00ç, ~)L36:m<OVTOÇ 
O·n {( 0 7tVEUf..l<X't"tx.àç &.wx.xp(ve:t 1t6:v-roc, x.ocl lm' où3e:vàç 
' ' "180T' .,, À6-' '' ' ocvaxptve:-rat >>. • ou-r~ o~:: axa ou e:t -rov !1-1) ocvaxptvov-

'T<X miVT<X f!"/) e:Iwxt 7tVEU!J.CX'TLX.6v, ~ fJ."Yj8É:7t<.ù e:ivoct 7tVEUf1.G<-

5 't'tx6v. 181. 'AÀÀ& xat e:Ï TLÇ Un6 -rtvoç àvaxplve:-rat, ènd 0 
l ( , ·~ 1 ' l • " 7t"\IEUfLCX:TLXoÇ U7t OUoEVOÇ <XVO:.XpLVE't'<XL, OUX ECJ"'TL\1 7tVEUfL<X-

't'tX6Ç, 1} oùx ëcrnv nw 7tVEUfLOCTtx6c;. 182. M~no't'' oûv 
~É:/·:nov ÀÉ:ye:tv 8-rt yLve:-rocL TLÇ 7tVEU!-LIXTtX6ç, où np6't'e:pov 
&v, 6cr:nc:; ~81) xa.L xupLwc; ècr-rtv uLOc; 6e:oü. 183. TL\Ioc oÛ\1 

~0 È:aTtv Tà f..e:y6!J.e:Voc vüv -ré:xva 6e:oG, d fL-f) dmv ol ~oc-rà -roùç 
• 1 1 1 ! JI. "' \ ,, e:tcrocyov-raç T<XÇ cpucre:tc; rt\IEU!J.<XTtx.Ot, wpa axone:tv · xo:.t opoc 
, ' 6 .... ~ 1 ,, 1 1 ''6 ., EL Te:X\IOC EOU OLEO'XOp7tLO'fJ.EVO:. E't'EpOC 7t1XpOC TO e: \IOÇ oU\IO:.O'CXL 

voe:Lv 't'OÙ<; 'ij81j, OTe: -ra.i}roc ÈÀÉ:ye:To, 8txa:Louc; È:v 6e:c;>, 
e:'C-re: npoxe:xotfL1Jf.LÉ:vouç naTpt<Xpx<Xc; 1} 7tpocp1j-rocc; ~ ·twocc; 

~5 &f..f..OUÇ È:XÀ€X't'OÙÇ 't'OÜ 6&oÜ, &'{-r& X.Cd 't'OÙÇ ~31) 't'6't'& 

XXI, 9 7t&.v-.a.<; M Hu Del Br : 7t&.v-.a. We Pr (v. nolam) 

XXI. a. I Cor. 2,.I5 

1. Voir Introduction, p. 22-24. 
2. Au paragraphe suivant cette citation est reprise sous sa forme 

usuelle, avec 7t&.v-.a., forme qu'on retrouve au livre II (xxi, 138) et 
dans les Homélies sur les Juges (IV, 4). Le masculin se trouve 
cependant une fois chez DIDYME (Trin. 1, 24, 8) et trois fois chez 
IRÉNÉE (Adv. haer. IV, 33, 1.7.15), dont tout le développement n'est 
possible qu'avec cette variante. On se souvient que, pour I-Iéracléon, 
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9. Nation el enfants de Dieu dispersés 1 

XXI. 178. Jésus allait donc mourir pour la nation qui 
différait des enfants de Dieu dispersés, comme il est clair 
d'après ces mots :<<Jésus allait mourir non pour la nation 
seulement, mais encore afin de rassembler dans l'unité les 
enfants de Dieu dispersés.>> 179. Quels sont donc ces 
enfants de Dieu, différents de la nation? il est temps de le 
chercher maintenant. A ce propos, ceux qui imaginent des 
natures différentes diront que les enfants de Dieu ce sont 
les spirituels à leur manière, qui ne jugent pas spirituelle­
ment tous les hommes 2• Dire cela est, en effet, logique de 
la part de ceux qui croient à l'existence de natures (dif­
férentes), ainsi que de concevoir les spirituels contraire­
ment au sens que leur donne l'Apôtre, qui enseigne que <de 
spirituel juge de tout et n'est jugé par personne'>>. 180. Il 
s'ensuit que celui qui ne juge pas de tout n'est pas spirituel 
ou n'est pas encore spirituel. 181. Mais encore, puisque le 
spirituel n'est jugé par personne, si quelqu'un est jugé par 
quelque autre, il n'est pas spirituel ou n'est pas encore 
spirituel. 182. Peut-être vaudrait-il mieux dire que 
devient spirituel, sans l'avoir été auparavant, celui qui est, 
désormais et au sens propre, fils de Dieu. 183. Quels sont 
donc ceux qui sont appelés présentement enfants de Dieu, 
si ce ne sont pas les spirituels des partisans des différentes 
natures? il est temps de l'examiner. Vois si tu peux consi­
dérer comme enfants de Dieu dispersés et différents de la 
nation ceux qui étaient déjà justes en Dieu quand ces 
paroles furent prononcées, que ce soient les patriarches, les 
prophètes, ou d'autres élus de Dieu qui s'étaient endor-

c'est par nature que certains hommes sont spirituels, consubstantiels 
au Père, capables cependant de tomber et de se prostituer, comme la 
Samaritaine : X 1 II, xxv, 147-150 (cf. notre article, «Le Commentaire 
d'Héracléon sur Jean 4 et 8>>, Auguslinianum 15, 1975, p. 81-124). 
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tcrxUov-rcx.c; · Wc; yOCp Ô7tocpx6vTwv -r&v lcrxu6v-rwv xcx.t !J.1J3è 
vocroUvTwv cp"fjcr(v · ((Où x.pdcx.v ~xoucnv oL lcrxUovTe:ç lcx-rpoü 

416 P ......... ( 1 ~ .!!. b \ ( ,, ~ 1 1 
r • 0CAA OL X.OCX.WÇ ~;;XOV't'E:Ç >>, XGU WÇ OV't'W\1 otX.CX.LW\1 Àe:ye:t ' 

<1 OUx. EÀ'f)Àu8cx. xcû.écroct 8tx.rûouç &/..ÀcX &!J.ocp-rwÀoÙç e:lç 
30 !J.E-r&:votcx.v c. >> 184. ''E(J.e:ÀÀe:v oi:iv 'I1J<10Gç &7to6v~crxe:tv Ô7tèp 

' - "0 '1 1 ' 6" ( 1 1;:>1 ~ L !J.E:V 't'OU E \IOUÇ LV<X fl-1) Oc:Tt A't)'t'CX.t, U7te:p oe: 't"W\1 't'EX.\IWV 

-roü 8e:oü 5v't'w\l Ev 8tcx.crxop7ttcrf.1.(i}, tvcx. cruvcx.x6&crtv e:lç êv 
< xcx.L > oih·w ye::v-ljcrw\1-rcx.t f.L(cx. 7tOLfJ.V1J, e:lc; 7tOtf.L~" d · (he: 

OÏ(l.OCL 7tÀ"fjpoGcr6ctt 't'~V -roü crw-rijpoc; e:ùx.~v ÀéyovToç • (Oc; 
3r::;>1 ' '"' "t'I>!~~T v e:yw XIXL O'U EV e:O'fJ.E:\11 LVŒ X!X <XU't'Ot EV 't)(J..L\1 eV (ù(Jt\1 e. 

185. El Bé Tt x.cx.t ~oc8U-re:p6v ècr·nv 1te:pL 'Icrpa~À où cpUcre:(ùç 
liÀÀcX yévouç d1t~X\I, 1te:pt où yéypcx.7t't'CX.t · << lLàc; 7tpCù't'6't'ox6c; 
11-ou 'Iap~X~À E:cr'Ttv r )}, yevofJ.évou Ev Ot~Xaxop7ttO'fJ.<{), x~Xt IXÔ't'Oç 
E:7ttcr'T1Jcretç, Wc; eiv~Xt 't'Oihouc; 't'à 't'éxv~X 't'OÜ 6eoi3 't'à 

40 0tEO'XOp1tLO"!-LéVIX, Ô7tÈp &v Ëf.I.EÀÀEV &:7t06V~O'XEtV 'J1)aOÜÇ, rv!X 
~XÙ'Tà auv~Xy6:y-n elc; lv. 

, A-rr' ÈKEiVT)s oùv Tijs TJJ1Épaç auveJiouXeUaavTo tva 
CÎ.'frOKTEiVWaLV UÙT6V 8 • 

XXII. (17) 186. 01 &px«p<r, xott o[ 'P"'P'""''o• cruvotyot­
y6v'T&ç cruvéapwv x~XL axe:lJiô:!Le:vot 7te:pL -roû aw-rijpoc; ~11-&v ·d 

XXI, 32-33 dç ~v <x~Xt> oihoo Koe Cor: dç e(erasum non 
legitur)"t'oo M dç ~voc <X6yov xoct> V Hu Del dç ~v <xocl èv 
ocù >'t'cf) Br Pr Il 33 yevf)croov"t'oc~ V edd. : -crov't'oct M Koe Cor Il 34 '.Qç 
Pr : tvoc M Br twx xocOWç Hu Del 

XXI. b. Matth, 9, 12-1311 c. Le 5, 3211 d. Cf. Jn 10,1611 e. Cf. Jn 17, 
21 Il f. Ex. 4, 22 

XXII. a. Jn II, 53 

1. Dans l'attente de la résurrection: l'allusion à 1 Thess. 4, 13-14 
est évidente. Dans un fragment Sur Matthieu (185, GCS 41, p. 88), 
Origène explique pourquoi Jésus affirme de la fille de Jaïre: «elle 
n'est pas morte, mais elle dort»; en effet ceux qui ont l'espoir de la 
résurrection ne meurent pas. Par ces paroles cependant Jésus voulait 
aussi rabaisser son action, voire la tenir secrète. 
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misl, ou même ceux qui, dès ce moment-là, étaient en 
bonne santé; parce qu'il y avait, en effet, des gens en 
bonne santé, qui n'étaient pas malades, Jésus dit: <1Ce ne 
sont pas les bien portants qui ont besoin de médecin, mais 
les malades b)> et, parce qu'il y avait des justes, il affirme : 
<1Je ne suis pas venu appeler des justes mais des pécheurs à 
la repentancec 2 ,)> 184. Jésus allait donc mourir pour la 
nation, afin qu'elle ne pérît pas, ainsi que pour les enfants 
de Dieu qui étaient dans la dispersion, afin qu'ils soient 
rassemblés dans l'unité et qu'ainsi ils deviennent un trou­
peau, un pasteurd: c'est alors, je pense, que sera 
accomplie la prière du Sauveur disant : 'Comme moi et 
toi, nous sommes un, qu'eux aussi soient un en nous c '. 
185. S'il reste encore quelque chose de plus profond à dire 
d'Israël, non de sa nature, mais de sa race 3 , dont il est 
écrit : <1 Israël est mon fils premier-né f )) et qui est tombé 
dans la dispersion, tu le chercheras toi-même : ce seraient 
alors eux les enfants de Dieu dispersés pour qui Jésus allait 
mourir, afin de les rassembler dans l'unité. 

A partir de ce jour-là, ils délibérèrent donc de le mettre à mort •. 

IL N'EST PAS EXCLU QUE L'ESPRIT-SAINT 

~ OU UN ESPRIT SAINT~ AIT INSPIRÉ CÂIPHE 

XXII. 186. Après avoir réuni le sanhédrin et s'être mis 
à étudier le cas de notre Sauveur et la manière dont ils 
devaient le traiter, les grands prêtres et les pharisiens, 

2. Le raisonnement d'Origène paraît contestable: ceux que Jésus 
n'est pas venu appeler risquent bien de s'être crus justes sans l'avoir 
été. 

3. Origène ne reconnaît pas, dans le peuple d'Israël, une nature 
spécifique, comme pourraient le faire les gnostiques, mais la 
descendance d'Abraham selon la chair. 
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oc{rr(\) 7t0~1JTÉ:ov ocÙToLç, Krâ&.~a TOÜ &:pxLepé:wç -reX npoe:x-re:­

Oe:~!LÉ:vc;: < &:xoûmxv-re:ç xcd > Ù1tà -rWv "A6ywv ocÙToÜ nocp-
5 e 6' ~ À , ,, , , , , 

O~U\1 EVTEÇ• O"U\1€1--'0U EUO"<XVTO tVrt. 0:.7t0XTE:t\IWO'LV 't'0\1 X.Upt0\1. 

187. 6.L6nep ~"l)'t'~cretç &:nà nolou nve:U!J-<XTOÇ npoecp~-re:ucre:v 
O·n ÉfLEÀÀEV 'I "l)croGç &:no8v~crx.etv lm&p TOÜ ë8vouç, xat n6-re:­
po\l -rà &ytov 7tVEÙ/L<X x.a.L È:v TOtoU-r<:;> Èv~py1Jcr&v xoc1 oci-nov 
yeyÉ:V1JTOCL -rljç X.OCT0C 't'OÜ 'l1JO"OÜ O'U!J-{30uÀ1jç, ~ OÔX È:xef:vo !J.Èv 

10 oûv, &ÀÀo 8è: -rà 8uv&.(J.e:Vov xoct È:v nî) &:ae{3e'L ÀocÀljcrat x.cd 
't'OÙÇ 6!-Lotouç E:x.eLvcp x.o::rà. TOÜ 'IY)crOÜ x.tvljmx.t où8èv 1jTTOV 

1 • 1 ' 1 '1 .... • 1 ~' 1: j_ 
X.C<:L E<.ùp<X TL ELÇ T0\1 1)0"0UV, WÇ XIXT<X oUVOC/-LLV 7tp0E:~1)TCX.O'OC!J.EV 

188. ·o !J.É:v-rot {3ouÀ6!J-evoç &:noÀoye:t'cr8oct nept ·roU &.ytou 
1 ~ - • 1 f " fJ. À ' 1t\IEU!J-<XTOÇ oOXOUV't'OÇ OCLTWU yeyOVEV<Xt tV<X O'U!Lt-"OU EUO'WV't'<XL 

1!) &rtox:reî.'vet:t 't'àv 'IYjcroUv Ëx TWv "A6ywv xtvYj6É:v't'eç 't'OU Ket:i:6:cpet: 
oL &pxtepeî.'ç xaL oL cpet:ptcraî.'ot cpYjcrLv 6Tt oùx &"A"A6Tpt6v ËcrTtv 
't'à 't'OLOUTo_ ~pyov 't'ijç &.yt6TI'j't'OÇ, ËrteL !L"f/8È: 'IYjcroüç &v6:Çtov 
É<XU't'OU 1t€7tO~YjXE\I Ûç rt't'Watv xa;L &v<iaT<XO'LV 7tOÀÀÙ)v Ë/..6c:ûv 

TWv Ëv 't'(i) 'Iapet:-i}f.. b xaL cp&.axwv · << E~ç xpî.'f.La èyW dç 't'àv 

!0 x6cr!LO\I 't'OU't'ov ~À8ov, tva; oL f.L-iJ ~ÀÉ:7tO\I't'EÇ ~ÀÉ:rtwmv xa;L o[ 

r. ~Ài:7tovTeç TU<pÀol yÉvwvT"'' '. >> 189. 'Qç ydr.p 1 Se6rœ6<X 
"A6you aocplet:c; d dç 't'à &rto"Aoy~cret:cr8et:t rtWç 0 Ûf.LOÀoyWv dç 

xpî.'f.L<X 't'{i) x60'f.L!p 't'OÙ't'!p Ë7ttÔEÔYjfJ.YjXÉ:\I!Xt oÙx &v<iÇtov É<XU't'OU 
7tE7tOlYjxev, oÜ't'WÇ xa;L dç 't'à èx 't'&v ôtèt -roU Ket:i:&.cpet: "A6ywv 

~f, TOÜ &ylou rtveÜfJ.!XTOÇ O'Uf.L~e~ou/..eücr8at 't'OÙç &pxtepeî.'ç xat 
't'oÙç cpet:ptcratouç tva &rtox't'eLvwcrtv 't'àv 'IYjcroUv. 190. IlepL 

f.LÈ:v o0v 't'OÜ · << Elç xpî.'!L<X èyW de; 't'àv x6crf.LOV TOÜT0\1 
~"A8ov c >>, 6aet: ôe8uv~f.Le8a; Ëv 't'oÎ:ç de; 't'àv 't'67tov ëÇYjy"fj't'txoî:ç 

XXII, 4 <&:xoVcnx.v't'e:.::; xa.L> addidi: <e:ht6v't'o.::; xa.L> add. Bodl 
Del <drc6noç> <Hid. \' Br Pr Il 18 èÀ8Wv Br Pr: èv8Wv M Hu Del 
(qui post 1crpa.ljÀ add. èÀ8Wv) 

XXII. b. Cf. Le 2, 34 Il c . .In 9, 3911 d. Cf. 1 Co.-. 12, 811 e. Jn 9, 39 

1. <!:"-Jous avons besoin d'un exceptionnel E_sprit de sagesse», disait 
Origène au livre X (xxxix, 266; cf. XLI, 286), <!de l'Esprit du Christ», 
dir~:~-t-il dans le Commentaire sur Matlhieu (XIV, 6, GCS 40, p. 288). 
On ne peut, en effet, comprendre les Écritures sans la clef de David, le 
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ayant entendu le discours de Caïphe, que nous avons cité, 
et exacerbés par ses paroles, délibérèrent de mettre le Sei­
gneur à mort. 187. Tu chercheras donc sous l'influence de 
quel esprit Caïphe prophétisa que Jésus allait mourir pour 
la nation :si l'Esprit-Saint a agi même en un tel homme et 
a inspiré la délibération hostile à Jésus ou si ce n'est assu­
rément pas lui, mais si un autre esprit, susceptible de par­
ler même en l'impie et d'exciter contre Jésus ceux qui lui 
ressemblent, n'en discernait pas moins quelque chose de ce 
qui concerne Jésus, d'après ce que nous venons d'examiner 
selon nos capacités. 188. Toutefois, si quelqu'un veut sou­
tenir que Je Saint-Esprit fut apparemment à J'origine de la 
décision de mettre Jésus à mort que prirent les grands 
prêtres et les pharisiens, à l'instigation des paroles de 
Caïphe, il affirme qu'une telle action n'est pas incompa­
tible avec la sainteté: Jésus lui-même, en· effet, n'a rien 
fait d'indigne ·de lui lorsqu'il vint pour la chute et Je relève­
ment d'un grand nombre en Israël b et lorsqu'il dit :<<Moi, 
je suis venu pour un jugement en ce monde, pour que les 
non-voyants voient et que les voyants deviennent 
aveuglesc.)}'189. Car tout comme nous avons besoin d'une 
parole de sagesse d 1 pour démontrer que celui qui reconnaît 
être venu demeurer en ce monde pour un jugement n'a rien 
fait d'indigne de lui, ainsi pour qu'{il devienne clair que 
c'est) à la suite des paroles du Saint-Esprit par l'intermé­
diaire de Caïphe, que les grands prêtres et les pharisiens 
ont délibéré de mettre Jésus à mort. 190. Au sujet du ver­
set <<Je suis venu pour un jugement en ce mondee)>, nous 

Logos (In Jo. V, vi), car {(le seul capable de les interpréter ... , c'est 
,Jésusf> {ln Matt. XIV, 11, GCS 40, p. 302). Au début de la plupart des 
livres de ce Commentaire, Origène a prié afin de recevoir l'intelligence 
du texte évangélique (I, xv, 89; VI, 11, 10.11; X, I, 2; XX, I, l; 
XXVIII, 1, 6; XXXII, 1, 1-3), attribuant cette intelligence indiffé­
remment au Fils ou à l'Esprit. 
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eLp1p«x.f.LEV · nep~ ÙÈ -roU \IÜV npoxetf.LÉ\Iou -rota.i}ra. &v Àé:yot't'o, 
:o 5·n &crne:p -rOv le:pàv voUv -r&v ypoccpWv, bd ù.>cpe:Àe:(~ 

Àe:y6f.Le:vov -r&v ~1)-roÜvTwv Ure' a.U·roü Ù.)(pe:À1j61jVtxt, oL bd. -rO 
X,EÎ:pov nocpe:x8e:x6f1.e:Vot, &cr-re xœt &:cpop!J.&:ç ~X,ELV Ùoxe:f.'v npàç 
XC("t'CX.crx.e;u~v &:cre:~oüç ÙtÙ<Xcrxa.Àtocç -r&v &:ùtxL<Xv de; -rb {)~oç 
À À 

1 f ... ,, \ \ ... ... 
0:. OU\I't'(ù\1 1 O'UXO<p<XV't'OUOW1 OU'T<.ùÇ 't""t)V 7tEpt TOU O'WTY)pOÇ 

:5 YJ!J.WV Unà TOÜ Koci:OCcpa. ye:vof.LéV1JV npo<p1J-rde<v &:À1J6e:Ooucrocv 
è\1 -rif> O'UfJ.<pÉ:p€:tv ~!-LÏV Ïva eiç &v6p<ù7tOÇ &.no60Cv1l ônè:p -roU 
Àaoü xo:.L 11.1J 0Àov -rà ~6voç &:n6À1JT<Xt, aUx. Uyt&ç &:xoOmxv-re:ç 
ol cpocptmxî'ot xat ol &:px.te:pe:ïç 0:)..)..6:, &"AÀov voüv vo!l-icrav't'e:ç 
dv<X< ><<X TOt < Tà > ~oOÀ"I)fJ.<X T~<; TOÜ K<Xi<i<p<X CfUfJ.~OuÀ~<;, &:7t' 

0 ,, QÀ' -•1 ,,, l 1 
EXELV1JÇ O'U\IEpOU EUO'OCV't'O ~Ç "f)f1.EfHX.Ç LV<X OC7tOX't"EL\IWO"L\I 't'OV 

'l"l)croüv. 191. T<XÜT<X 8é 'P"'l!'-' ><<XTOt Tà &:x6Àou6ov Tjj 7tepl 
't'OU &yto'J eiwt~ 7t'JeU!J.rt 't'à ~h&. 't'OU Kai:ô:cpa npotpT)TeUcrcx'J 
È:x8oxn, oU nÔ:'JTwç < cru'J > tcr't'&.ç 't'oU6' o!S't'wç ëxet'J, &:Àf..&. 

À \ 1 - ' /_ f • 6 ' Krt't'a mw'J xrx~ 't'otç E'J't'uyxcx'Joucr~'J xpwet'J on Tepo'J XPTJ 
5 mxpcx8ÉÇcxcr6cxt nept 't'oU Krxi:ô:cpa, xa~ Wç t Unà 1t68aç TOU 

7t'JEÜ!J.rl't'OÇ KEKt'JTj!J.É'JOU. 

XXII, 39 xo:-rà <-rè> V Del Br: xo:-rà M liu xo:L Pr 1! 40 
auvef'ouÀeUao:v-ro Del scd. Ferr. Pr: oùv è(3ou- l-Iu Br Il 43 
<auv>~a-ràç Br Pr: la-ràç M Hu O'UVtO'T&v V Bodl Del 

XXII. f. Cf. Ps. 72, 8 (LXX) 

1. Ce commentaire est perdu. Toutefois le fragment 41 (Preuschen, 
p. 516) nous en restitue peut-être l'essentiel : Jésus juge le monde, 
afin de le sauver, de même que le chirurgien n'opère et ne cautérise 
qu'afln de guérir. 

2. C'est-à-dire le sens du Saint-Esprit, que Dieu veut que l'on croie 
plutôt que l'intention de la lettre (X, XLIII, 300). Car le caractère 
propre de l'Écriture que Dieu inspire surpasse les possibilités de la 
nature humaine (X, xxxrx, 266). 

3. On peut aussi traduire: <<qui exaltent l'injustice>> ou, plus 
littéralement, <<font monter des paroles d'iniquité•>. 

XXV!ll, § 190-191 (JEAN 11.53) 155 

avons sans doute dit, dans le commentaire de ce passage 1 , 

tout ce que nous pouvions; quant à celui qui nous est pro­
posé maintenant, on pourrait dire à peu près ceci : de 
même que le sens sacré des Écritures 2, proclamé pour le 
profit de qui cherche à en profiter, est calomnié par ceux 
qui l'interprètent dans le plus mauvais sens au point de 
paraître présenter, à ceux qui proclament bien haut l'ini­
quitéf3, des prétextes en vue de l'élaboration de leur doc­
trine impie, de même, pour la prophétie prononcée par 
Caïphe au sujet de notre Sauveur- prophétie véridique 
en ce qu'il est de notre intérêt qu'un seul homme meure 
pour le peuple et que la nation ne périsse pas tout entière 
-,c'est parce que les pharisiens et les grands prêtres l'ont 
mal comprise et lui ont attribué un autre sens, selon l'in­
tention du conseil donné par Caïphe, qu'ils délibérèrent, à 

partir de ce jour-là, de mettre Jésus à mort. 191. Cela, je 
le dis d'après ce qui s'accorderait avec l'interprétation 
selon laquelle ce serait un esprit saint qui aurait prophétisé 
par l'intermédiafre de Caïphe, sans démontrer absolument 
qu'il en est ainsi et laissant aux lecteurs le soin de juger ce 
qu'il faut admettre au sujet de Caïphe, qui aurait été traité 
d'une manière dérisoire par I'Esprit 4 • 

4. <~ ... au sujet de Caïphe et de l'esprit par lequel il était mû •> : tel 
paraîtrait le sens appelé par le contexte, mais qui exigerait 
d'importantes corrections. La traduction littérale donne quelque 
chose du genre de: <<qui aurait été mû comme sous les pieds par 
l'Esprit>>. Nous n'avons pas compris ce qui a pu inciter Ferrarius, 
R. Gôgler et E. Corsîni à traduire \mO n68o:ç respectivement par 
repente, pl6tzlich et al improvisa. Les seules références que nous ayons 
pu trouver sont chez PLUTARQUE et indiquent domination et mépris : 
Paul Émile rappelle aux soldats romains que ce n'est pas seulement 
par leur courage qu'ils ont fait tomber sous leurs pieds- Unà n6ûo:ç 
8€f1.€VOL -l'héritage d'Alexandre (Vila Aem. P. XXVII, 4). Pt. UT AR­

QUE reproche lui-même à Épicure son mépris- Unà n68o:ç -r~eafiévou 
- pour les actions d'éclat de Thémistocle et de Miltiade (Moralia 
1097C). 
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'0 OOV 'I1JaOÛS OUKETL 1T<1pp1Ja(~ 1TEpLE1TclTEL ~V TOÎS 

'lou8alot.s, ci.Al\à ènri)X9ev eLs TfJv xWpa.v Eyyùs Ti]S 
Epf)~ou, eLs 'Ecl»pat~ Xeyo~ÉvT)v 1rÔXw, ~eal È~eei 
ËIJ-EI.VEV IJ-ETÙ. TWV J1«8T)TWV 3• 

XX Il!. (18) 192. Taiha xal TOt TOUTOLÇ ""P""À~<no: 
àvC1:ye:yp6:cp6at VOf .. d~W ~OUÀO!J.É:\IOU 't'OÜ À6you È:7ttO"TpÉ:tpe:LV 

i)fL&<; &1tà TOÜ Oe:p!L6·n;pov xoct &:Àoytcr-r6Te:pov È:7tmY)8iiv 
-ri;) éwe; 6av&.-rou &:yw\IL~e:cr6o:.t 7te:pt -ri)ç &:ÀY)Oe:Laç b xcx;{. 

5 p.ccp-rupû.'v. 193. KaÀÙv f.LÈV y&.p È:fJ.7te:cr6v-re< < e:lç > -rOv 
7te:pL -roü 61-wÀoye:î:'v -ràv 'IY)croüv &yWva. !-'-~ &.vcd3ûe:cr6cn -r~v 
Of.LoÀoylav, f.LY)aè !J.É:ÀÀe:tv 7te:pt -rà U7te:pa7toÛ<Xve:Tv -r7jç 
à).:tj8docç. 194. Oùx ëMt't''t'0\1 aè: 't'OÛTou xaÀàv xo:.L -rà !1-~ 

('')L86v<XL àcpop/1-~V -ri;) 't"Y)Àtxotrr4> ne:tp<Xcr!J.éf>, &.ÀÀ&. mxv-rl 
Jr. -rp67tcp 7te:ptfcr-rœcr0oct <XÙ't'6v, où 11-6vov 3t&. TO 1 n:e:pl -r7jç è:v 

aù-r(i) È:x~&.cre:wç lf31)ÀOV Y)fJ.Lv, &:ÀÀà xcxi Lvoc p.~ ~p.Eî:'ç 
7tp6cpoccnç yEvÙ>p.E6oc TOÜ &p.ocpTCùÀOTÉ:po~ç yEvÉ:cr6rtt xrtt 
&:crE~EcrTÉ:potç Toî:'ç oùx &v p.èv Té;> ëpy<p TOÜ ~p.Wv èxxExücr6rtt 
Tà rti!-lœ yEvo!-lÉvmç èv6xmç, EL TeX 1tœp' ÉœuToùç 7towüvTEç 

15 èxxÀ[\/Of..I.E\1 TOÙÇ f.LÉXP~ 6œv6:Tou ~p.î:'v È7tt~OUÀE6ov-rrtç, 
ècrop.Évmç 3è èv 7tÀdovt xrtL ~rtpuTÉp~ xoÀ6:crE~ 7trtp' ~tJ-êiÇ 
EL cptÀrtUTOÜ\ITEÇ xœt p.-ft xœt Tà èxdvCùv crxo7toÜvTEÇ 
È7tt3t3~1)p.Ev w~noùç t'éi) <XvœtpEî:'cr6œt, où ·r1)ç &:v6:yx1}Ç Elç 

- À a ' 195 E" ' ' ( 1 1 't'OU't'O X!X'Trl OCI-'OU0'1JÇ. • L1tEp ya:p XCX:L 0 7tpO<p<XO'LÇ 'tWL 
20 YEV6tJ-EVOÇ &p.rtpt'[a:ç t'éi) rtÙ-ràç È7tt Trt6T1)V XEXL\11)XÉVrtL -ràv 

&.p.a:pT6:vov-ra: -rLcrE~ 3Lxa:ç è1tt Toî:'ç 3t' rtÙTàv &:v6pÙ>7tCù\l ·nvt 

XXIII, 4 ante ~wç add. èv -ri;) M quod del. a ut secl. edd.!l5 <dç> 
add. Win ter (cf. X 1 X, xxm, 153) Il 15 È:.xxÀ~VO!J.EV M Il u Del Br Koe : 
&;ExÀ(VO!J.EV Pr È:.x.xÀivoL!J.EV coni. Koe 

XXlll. a. Jn Il, 54 Il b. Cf. Sir. 4, 28 

1. Comme les manuscrits du IV~ évangile, le Monacensis hésite à 
placer ici un heï:6ev («de là,>). Absent de ce lemme, il sera présent 
dans son interprétation (§ 200.201). 

XXVIII,§ 192-195 (JEAN 11,54) 157 

C'est pourquoi Jésus ne circula plus ouvertement parmi les 
Juifs; mais il se retira 1 dans la région proche du désert, dans 
une ville du nom d'Éphraïm, et il y demeura avec ses dis~ 
ciples 8 • 

LA RETRAITE DE JÉSUS 2 

1. Il nous apprend à ne pas chercher le martyre 

XXIII. 192. Cet épisode et d'autres semblables ont été 
notés, je pense, parce que le Logos voulait nous détourner 
de nous précipiter, avec trop d'ardeur et sans réfléchir, 
dans le combat jusqu'à la mort pour la vérité b et dans le 
martyre. 193. Il est bon, en effet, lorsqu'on est entraîné 
dans le combat de la confession de Jésus, de ne pas reculer 
devant la confession et de ne pas hésiter à mourir pour la 
vérité. 194. Mais il n'est pas moins bon de ne fournir 
aucune occasion à une pareille épreuve et de l'éviter de 
toute manière, non seulement à cause de notre incertitude 
sur J'issue d'un tel combat, mais encore de peur que, pour 
des hommes qui ne se seraient pas effectivement rendus 
coupables d'avoir versé notre sang- si, en faisant ce qui 
dépendait de nous, nous avions évité ceux qui nous pour­
suivaient à mort-, nous ne soyons l'occasion de devenir 
plus pécheurs et plus impies et d'avoir à subir, à cause de 
nous, un châtiment plus sévère et plus rigoureux, si, par 
égoïsme 3 et sans considérer également leur intérêt, nous 
nous livrons au massacre, sans que la nécessité nous y 
contraigne. 195. S'il est vrai, en effet, que quiconque est 
pour autrui une occasion de p~ché - du fait qu'il a lui­
même incité le pécheur à commettre ce péché- sera puni 
pour le péché commis à cause de lui par un être humain, 

2. Voir Introduction, p. 24-26. 
3. Voir Appendice Ill, p. 367. 
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Y)fLClp't"Y)fLÉ:vo~ç, nWç oùxl xcx;t ô tto:.pOv È:xx.ÀÎ:vcxt, tva. f-1.~ ô 
ôe:tva. ttpo06TY)Ç xpm-wx.voû yév1)T<Xt x.cd È:7tL~ouÀoç T~ç X!X-r& 
't'àv 'I'f)croÜ}J 8e:ocre:(3dc:tç, f.l.~ kx.xÀ[w~ç !J.È:V x.cx;t ttpocrtt<XpoÇùvcx.ç 

25 Oè: oùxt x.al. n:e:pl. 't'~Ç è:xdvou &fJ.o:pTLaç OWcre:t À6yov, x&v 
-rO 8crov bd -r?i dç -rO fJ.OCÇnupe:î.'v ttpo8ufl.t~ xod Tfi de; -roi}ro 
&:vOpdq: Tt!J.'Îj<; x.ctL &.noOox-tjc; &Çtoç tJ mxp& -r(i} e:ùcre:(3ou!Lévcp 
Se:<;) x.cd O!J.oÀoyou!J.É:V<p ûrc' c>:.ÙTOÜ crwrt}pt ; 

196. ''O·n Oè: Yjp.Wv ~ve:xe:\1 -reX TOt<XG-ra yéyp<XttT<Xt, tv' 
30 lJ!Le:Lç, mxp&.Oe:tyfL<X ëxov't'e:ç -rèv 'Illcroüv, xcx;t È:v -ro'i:ç -rotoU't'otç 

cx:ÙToÜ fJ.L!J.Y)T<XL ytvW!J.e:8o:., tto:.pcx.o"r~cre:t 1j ÀÉ:youmx ypacp~ · 
<< 'E~-Ij-rouv oih o:.lrràv ttt&.crat, xcd oùOdç È:ttÉ:(3<XÀe:v bt' <XÙTÛ'IJ 

TY)v xe:Lpa;, O·n oünw EÀ1Jf..68e:t ~ &pet. a.ù-roU c. >> 197. (f!ç y&p, 
xœrlt Tà p'f)-ràv -roÜTo, Ot& -roU-ra oü8:e:Lç È:tté(3aÀEV È:1t' aù-ràv 

35 Tijv XEÎ:pa 1tap6v-ra xal f.L~ cpEÜyov-ra, È:1td f.L~7tw È:À1)ÀÜ6Et 

~ fupa aÙ-roÜ, o{S't'wç xat xwptç 't'OÜ &vaxwpEÎ:V, È:V -rc'fl X<Xtpc'fl 

't'OÜ f.L1)3É:7tW aÙ-rOÜ È:cpEO''t'î')XÉ:Vat 't'~V fupav, OÙX Xa't'EO"XÉ:-

61)(J.E\I &v ~f.LEÎ:ç. 198. ~t67tEp &xoucr-rÉ:ov où (J.6vov -roü << 'E&v 

Stcilxwmv Ôf.L&ç È:v -r1j 7t6ÀEt -raü-rn, cpEÜYETE Elç -r~v É-rÉ:pav d >) 

40 xat 't'ÙJ\1 É:Çijç, &J..f..& xat 0-rt ~v(x.a O'UVE~OUÀEÛO'aV't'O f:va 

&7tox-reLvwmv c -rOv '11)croüv ot &pxtepe'tç xat ot cpaptmx'tot, 

199. -rà eùJ..6yta-rov -r1)p&v oÙxÉ:-rt 7tapp1)cr(~ 7t€ptemX-ret È:v 

-ro'tç 'Iou3a(otç, &f..J..' où3è elç &J..Àî')V 7t6Àtv &vexcilpî')crev 6xf..wv 

7tertÀ1)pW[LÉV1JV, OtÀÀ&; TLV<X OtV<XX&XWP1JXUÎ:<XV. 200. féype<7t-
45 -rat y&p · << ·o oOv 'Iî')aoüç oùx.É:-rt 7t<Xppî')cr(~ 7tepte7t&-ret È:v 

-ro'tç 'Iou3atotç, àf..J..& &:1tijf..6ev È:xet6ev eLç -r~v xcilpav È:yyùç 

T~ç èp~fLou, dç 'E<ppe<lfL À<YOfLÉv1JV 1t6À.v 1• >> 201. Ke<t où 
(.1.6voç yE è:xet &7teÀ~Àu6ev, &J..f..& f.L"fJ3€f.L(av &:cpopf.L~V 3t3oùç 
-ro'tç ~î')'t'OÜcrtv aù-ràv xat -roùç f.L<X61)-r&ç (.L€6' Éau-roü 

)r. 7t<Xpe(Àî')cpev xat << È:xet Éf.LEtvev (.1.€-r& -r&v (J.<X61)1-r&v g >). 

202. Tmoü-r6v è:cr-rtv xat -rà è:v -ri;) xa-r& Ma-r6a'i'ov yeypaf.L-

XXIII, 221ta.p0v Br Pr : noxpWv M Hu Delll37-38 oôx xa.naxEtl"t}~ev 
&v 'lJ!J.e-rç Pr : oô xo:-rÉO'X"I'J -rO t-tèv &v 'lj!J.dÇ M Hu oô xo:TÉO'XOL't"O ~J.èv 
&v· < Ô!J.<.ùÇ 8è oôx È:1tÉ~o:Àev oô8dç -r~v xe-rpo:. > V Bodl Del oôx 
<&v> xa.-rÉO"X"tJTO (J.e!J.eVl')XÛlç Br 

XXIII. c. Jn 7, 30 Il d. Matth. 10,2311 e. Cf. Jn Il, 5311 f. Jn Il, 5411 
g.Jnll,54 

XXVlll, § 195·202 (JEAN 11,54) 159 

comment celui qui pouvait détourner tel individu de deve­
nir dénonciateur de chrétien, intriguant contre la religion 1 

de Jésus, loin de l'en détourner, l'y a même stimulé, 
comment n'aurait-il pas à rendre compte également du 
péché de cet homme, même si, pour son ardeur au martyre 
et son courage dans le martyre, il mérite honneur et 
récompense de la part du Dieu qu'il a honoré et du Sau­
veur qu'il a confessé? 

196. Que ces choses aient été écrites pour nous, afin que, 
ayant Jésus pour modèle, nous devenions, en cela égale­
ment, ses imitateurs, ce sera prouvé par l'Écriture qui dit : 
<<Ils cherchaient à se saisir de lui et nul ne mit la main sur 
lui parce que son heure n'était pas encore venue c. >) 
197. Car, de même que, bien qu'il fût présent, d'après 
notre texte, et n'eût pas fui, nul ne mit la main sur lui pour 
ce motif, à savoir que son heure n'était pas encore venue, 
de même, et sans avoir à nous retirer à l'écart, nous ne 
risquons pas d'être arrêtés, nous non plus, tant que l'heure 
n'en est pas encore venue. 198. C'est pourquoi il s'agit 
d'entendre non seulement cet ordre: <(S'ils vous pour­
chassent dans telle ville, fuyez dans telle autred>) et la 
suite, mais encore le fait que, lorsque les grands prêtres et 
les pharisiens eurent délibéré de le mettre à morte, 
199. Jésus, suivant la prudence, ne circula plus ouverte­
ment parmi les Juifs, mais il partit, non pour une autre 
ville pleine de monde, mais pour une ville à l'écart. 200. Il 
est écrit, en effet : ((C'est pourquoi Jésus ne circula plus 
ouvertement parmi les Juifs, mais il se retira loin de là, 
dans la région proche du désert, dans une ville du nom 
d'Éphraïm r >> 201. Et il ne s'y retira pas seul, mais sans 
laisser aucun prétexte à ceux qui le cherchaient, il prit 
aussi ses disciples avec lui <(et il y demeura avec ses dis­
ciples""· 202. Tel est aussi le récit de l'évangile selon Mat-

1. 8eoa€~elo:: voir Appendice IV, p. 368. 
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f.I.Évov, lSTe <( &xoùcrocç O-n 'lw&vv"f)c; 7t<Xpe8661J &vexWp1')cre:v 
e:Lç 't't)v raÀtÀ<X(Gtv. xo:~ XIX't'<XÀt7t<ÛV 't'~\1 Noc~cxpé8, ÈÀ8Wv 
xoc-r~x1Jcre:~ e:lç Ko:.~ocpvcwÙ!-! -r~v 7t<Xpoc6ocÀoccra(cxv, Èv Optotç 

55 Zoc~ouÀÙ>v xo:.t Ne:cp6ocÀdf.l. h >>, xcà bd. -ràv xo:.tpàv S:è cp8&.mxç 
TOÜ cruÀÀ"f)cp8-îivoct, è-ri}p"f)crEv lmèp -roü f.l.~ 7tetp' E:ocu-ràv -roü-ro 
1tod:le:tv 11--frre: Èv ele:pocroÀO(..lotÇ e:Upe:61ivoct !L~Te: Èv -réf> le:p(i}, 
ëv8œ è:8Œoccrxe:v 7tOÀÀcixtc;, (J.-f)Te: Èv /fÀÀ<p TOtoÜ-rc:p -r61t<p · 
« 'EqÀ6ev ydtp crùv To'i:ç fJ.<X61)T<X'i:ç a1hoil nl:pav Toil 

60 X«fJ.<Ïppou TWV Ke8pwv, 5nou ~v x~noç dç &v etcr~À6ev 
ocù-ràç xocL oL f.I.<X8rrroct o:.ù-roü i. >> 203. Oü-rw 8è: &:vexWpe:t xoc·t .. 
Èxe:Lvo xcxtpoü xoct oùx è:81)f.1.0crle:ue:v, Wc; 8e:Lcr8ca -roùç 
&pxtepe:î:ç xo:1 ToÙç cpocptcrcdouç, ~ouÀof.l.évouç atrràv cruÀÀoc­
~e'i:v, TOÜ 'loû8a, a,,x TO fJ.ôfJ.<X61)TôÜcr6<XL <XÙTij) 1tôpLepy<X~OfJ.I:-

65 vou x.cd -roùç -r6nouç ~ç &:vocxwp~m::wç oclrroü. 204. ~tà 
-r6-re: {( 'IoU8cx.ç À<X~Û>v crneLpcxv xcxt è:x -r&v &:px.tepé{ùv 
xcxt cpcxptcrcxlwv Ô7t1)pé:-rcxc;, ~pxe-rcxt è:xeL (J.e-r:& cpcxvWv xcxt 
À~XfJ.7t6:3wv xcx1 OnÀwv j )). 

205. Kcx-r:&. -roG-rov 3è -r:Ov -r6nov -roG eùcxyyeÀLou 3YjÀOG-r:cxt 
70 On et fJ.È:V è:~o6Àe-ro (J.-1) &.ÀWvcxt, oùx &v xa-recrx.f6YJ · 

xcx-recrx.é6YJ 3è -rcxnetvÙlcrcxc; écxu-ràv xcxt yev6(J.evoc; Un~xooc; 
-ra Le; xcx-réx.oumv xcxt fJ.É:X.pt -roG cr-rcxupoG k. 206. ·on6-r:e yoG\1 
è:l;-Y)À8e\l, xcxL Àéyet -ra Le; è:À6oGcrt\l etc; -rOv x-Yjnov · <1 T(vcx 
~YJ-reî:'t'e; &nexpLeYJcr~X\1 cxù-r<;> · '11)croGv -r0\1 Ncx~wpcxLo\1))" xcxL 

75 ô (J.È:\1 <1 dne\1 cxù-roLc; · 'EyW eL(J.t, &:n-YjÀBo\1 etc; -rOC On(cr{ù xcxL 
lhtecro\1 X~XfJ.cxL 1 )>. 207. Ehcx f.J.e-r& -roU-ra, 0-rt è:~ouÀ~eY) 
,l\lcx3él;cxcr6cxt -r:Tj\1 è\1 -r<;) n6:6et olxovofJ.l~X\1, n6:Àt\l i)pW-r:Yjcre\1 
cxù-roUc; · <1TLvcx ~Yj't"eL-r:e; aL 3è dno\1· 'I1JcrOG\I 't'Û\1 Ncx~w­
pcxÏ:o\1 rn. )) 208. KcxL (J.€'t'7 0ÀLycx · <1 •H 0'7teLpcx xcxt ô X.tÀLcxpx.oc; 

XXIII, 53 XIX't"IXÀL7t<Ûv edd. scd. mss. N.T.: -Àe:m&v M Il 64 't"OÜ 
edd. : 't"Ov M Il 75 0 M Hu Del Br: Wc; Pr Il ante &.1tYjÀ6ov add. 
8uv&:f!e:wç M quod secl. Pr add. !Û't"a8.· Hu add. 8uv&:f!e:L Wç Br 
add. <xat &.7t0 TY)ç edaç IXÙ't"oü>3. Bodl Del 

XXIII. h. Matth. 4, 12-1311 L Jn 18, 1 Il j. Jn 18,311 k. Cf. Phil. 2, 811 
1. Jn 18, 4-6 Il m. Jn 18, 7 

XXV!ll, § 202-208 (JEAN 11,54) 161 

thieu :<<Ayant appris que Jean avait été livré, il' s'éloigna 
en direction de la Galilée; abandonnant ensuite Nazareth, 
il vint habiter Capharnaüm au bord de la mer, à la limite 
de Zabulon et de Nephtalih_,, Puis, arrivé au moment 
d'être arrêté, il veilla - de peur de subir cela de son 
propre chef- à n'être trouvé ni à Jérusalem ni au temple, 
où il avait souvent enseigné, ni en un autre lieu du même 
genre; <dl s'en alla, en effet, avec ses disciPles au-delà du 
torrent du Cédron, là où il y avait un jardin où il entra, 
lui-même et ses disciples i >>. 203. Ainsi, il s'éloigna à ce 
moment-là et ne se montra pas en public, de sorte que les 
grands prêtres et les pharisiens, qui voulaient se saisir de 
lui, eurent besoin de Judas qui, parce qu'il avait été son 
disciple, était également au courant des lieux où il se reti­
rait. 204. C'est pourquoi, à ce moment-là, <<Judas, emme­
nant la cohorte et des gardes fournis par les grands prêtres 
et les pharisiens, y vient avec des lanternes, des torches et 
des armesj >>. 

2. Il fui pourtant arrêté parce qu'il le voulut' 

205. D'après ce passage de l'Évangile il est clair que, s'il 
n'avait pas voulu être pris, on ne l'aurait pas arrêté; il fut 
arrêté parce qu'il s'abaissa lui-même et se rendit obéissant 
à l'égard de ceux qui l'arrêtaient, obéissant même jusqu'à 
la croix k. 206. En fait, lorsqu'il sortit du jardin et dit à 
ceux qui y venaient : <<Qui cherchez-vous? Ils lui répon­
dirent: Jésus de Nazareth.>> Il leur dit: «C'est moi. Ils 
eurent un mouvement de recul et tombèrent à terre 1 >>. 

207. Puis, après cela, parce qu'il voulait assumer l'écono­
mie de sa passion, il les interrogea de nouveau : <<Qui cher­
chez-vous? Eux répondirent : Jésus de Nazareth rn)). 
208. Et, un peu plus loin : «La cohorte, le tribun et les 

1. Au livre XIX (xv, 98-xvi, 103), Origène a longuement médité 
sur le caractère volontaire de la mort de Jésus. Voir SC 290, note 
complémentaire VII, p. 372-37:'. 

• 
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ttœpé:xwv f.'.1)8è -roU-roLç chpopfJ.~V qnÀoUatv œù't'àv x.œ~ (3ouÀ1)­
fkLmv &v f.'.E't'à -r&v 6e:À6v-rwv ttot~O'IXt œù-ràv (3œatÀÉ:IX, Lv' ~81) 

95 yÉ:V't)'t'IXt XIXt XOO'(J.LXÙJÇ IXÙ't'ÙJV (jiXO'LÀE0Ç. 
XXIV. (19) 211. TotÜTot fLÈ:v dç -rà p>)TOV xoct T-ljv &1tà 

-roU EÙIXyye:ÀtxoU yp&fJ.lJ.IX't'OÇ 7tEpL &vœxwp~O'ECùÇ 8t31XO'XIX­
À(ocv. Etç 81: -r-l)v &vocywy-l)v ÀexOd>) &v TOLotÜTot, 6Tt 'l>)aoüç 
tt6:À1Xt fJ.ÈV ttœpp1)atq: 't'o'tç 'lou3œlotç 7tEpte:tt6:-re:t O-re; 6 À6yoç 

XXIll, 94 &v V edd. : & M 

XXIII. n. Jn 18, 12 Il o. Jn 6, 15 

1. C'est pourquoi ses disciples accomplissent toutes leurs œuvres 
de manière à n'être vus que de Dieu seul (ln Malt. ser. 11, GCS 40, 
p. 22). 

2. 'AÇlw!J.a. et Urcepox~ sont ici synonymes. Le premier peut 
désigner toutes les suprématies, les charges honorifiques, les situations 
qui confèrent puissance et privilèges. Lorsque le prophète Jérémie 
s'écrie: <1Maudit soit celui qui met son espérance en un homme•>, 
Origèn.e explique que cela concerne aussi les «dignités», celle de 
centunon, par exemple, ou de gouverneur (ln .fer. h. XV, 6; cf. Jér. 
17, 5). Le second terme pourrait aussi se traduire par <1 excès •>, mais ce 
sens n'est pas habituel chez Origène. Dans ce Commentaire, il désigne 
la supériorité, voire la transcendance du Christ: 1, xxvm, 195; II, 
xvii, 123; XIX, IX, 56; XXXII, xxii, 292; xxvii, 342. Il ne paraît 
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gardes des Juifs arrêtèrent Jésus>>, qui le voulait, <<et ils le 
ligotèrentn>), lui qui se présentait de lui-même aux liens· 
car, s'il n'avait pas voulu souffrir, il aurait dit de nou~ 
veau : <<C'est moi>> et ces hommes si nombreux auraient 
tous eu un mouvement de recul et seraient tombés à terre. 

3. Il a évité la persécution el les honneurs 1 

209. De même qu'en cela il nous apprend à nous retirer 
en cas de persécution et de complot contre nous, de même 
pourrait-on découvrir qu'en d'autres circonstances il se 
retira également loin de ce que l'on considère dans le 
monde comme des biens, afin de nous apprendre par là à 
éviter aussi les honneurs du monde et les dignités qu'il 
comporte 2 • 210. Un jour, en effet, Jésus, <<sachant qu'on 
allait venir l'enlever pour en faire un roi, se retira sur la 
montagne o >>; mais pas avec ses disciples, seul, pour ne pas 
leur fournir de prétexte, même pas à eux qui l'aimaient et 
qui, avec ceux qui voulaient le faire roi, auraient désiré 
qu'il devînt désormais, et même à la manière du monde 
leur roi a. ' 

4. Il a quitté les Juifs pour établir son Église 
dans une ferre fertile 

XXIV. 211. Voilà pour le texte et pour l'enseignement 
littéral de l'Évangile sur le fait de se retirer à l'écart. 
Quant à l'interprétation spirituelle, on pourrait dire ceci : 
autrefois Jésus circulait librement parmi les Juifs, lorsque, 

utilisé pour des honneurs mondains qu'ici même et en XXXII, xn, 
133, où Origène paratt assimiler dignités ecclésiastiques et laïques. 

3. Origène va jusqu'à dire, au fragment 64, que, si Jésus n'a pas 
jugé nécessaire d'aller çà et là afin de guérir partout les malades, c'est 
afin de ne pas encourir une réputation d'amour propre. En en 
guérissant un seul, il se rendit. manifeste à lous. 
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XXIV, 7 m:pmrl:reï M edd.: 7t'ep~e7t'6:Te~ Winter 1117 MeTOC M1 edd. : 
f.!6:ÀLO'T<X M 

XXIV. a. Is. 3, 16; 7, 7; 10,24; etc.ll b. Gal. 4, 27; cf. Is. 54, 1 Il c. 
Cl. Gen. 41, 5!-52 

1. Voir SC 290, note complémentaire VIII, p. 374~375, sur le sens 
des verbes êf.L7t'OÀLTeÙea6a.~, 7t'OÀtToypa.rpe'tv et êyypa.rp~va.t. 

2. <<Il y a eu, même avant sa venue dans un corps, une venue 
spirituelle du Christ pour les hommes arrivés à une certaine 
perfection ... : les patriarches, Moïse le serviteur, les prophètes ... ll (I, 
vii, 37). Comme <<il venait aussi auparavant, bien que ce ne soit pas 
corporellement, en chacun des saints, ... après sa venue visible il vient 
encore à nousJJ (In Jer. h. IX, 1, trad. 1-Iusson~Nautin). 

3. Littéralement : <!de la désertée ll. 
4. Joseph «appela le second du nom d'Éphraïm, car Élohim m'a 

fait fructifier au temps de ma misère», dit la Genèse (41, 52: trad. de 
la Pléiade, qui précise en note: <daire fructifier)> au sens de <!rendre 
fécond Jl). Origène (In Jos. h. 21, 2) commente Josué 16, 10 : <f Éphraïm 
ne chassa pas le Cananéen», en expliquant que celui qui fructifie et 
croît dans la foi ne peut pas extirper la semence mauvaise, qu'il 
s'agisse de l'Église, sans cesse en butte au désordre, ou de l'âme, qui 
doit toujours à nouveau rejeter les pensées troubles. On trouve _la 
même étymologie chez PHILON (Leg. III, 93.94; Muiaf. 98.101), qui en 
déduit le sens de <<mémoireJJ, et chez JÉRÔME (Lib. inf. hebr. nom., 5, 
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par l'intermédiaire des prophètes, la parole de Dieu avait 
droit de cité parmi eux 1 . Les mots <<Voici ce qt.Je dit le 
Seigneur a)) constituaient, en effet, une libre parole de 
Jésus 2 • Mais maintenant Jésus ne circule plus librement. 
parmi les Juifs; il est parti, au contraire, loin de là, et il 
n'y a plus de parole de Dieu parmi les Juifs; étant parti 
loin de là - je veux dire de chez les Juifs -, il est venu 
dans la région proche du désert, dont il est dit : «Nom­
breux sont les enfants de la délaissée 3 , plus nombreux que 
ceux de l'épouse)), et à qui il est aussi déclaré: <<Réjouis­
toi, stérile, toi qui n'enfantes pas. Élève la voix et crie, toi 
qui ne connais pas les douleursb.l) 212. C'est donc à 
Éphraïm, la ville proche du désert, que Jésus entra lors­
qu'il ne circula plus librement parmi les Juifs. 213. On 
traduit Éphraïm par<< fertilité 4 J); c<est le frère de Manassé, 
le <<peuple de l'oubli'•>, qui est l'ainé'. 214. Car, après 
l'abandon du <<peuple de l'oubliJ>, fut engendrée la <<ferti­
lité)) venue des nations, lorsque Dieu «11t des fleuves)> d'Is­
raël<< un désert, des sources d'eau>) qui s'y trouvaient<< de la 

26; 17, 25; etc.). Dans les Onomasfica sacra (TU 41, p. 72; 98; 101; 
104), S. WuTZ évoque d'autres interprétations, telles que <darge», ou 
(!COnsolation», provenant de Lactance, d'Ambroise ou d'une liste du 
Vatican. Le bourg d'Éphraïm est probablement à identifier avec 
I'Ophra de ./os. 18, 23 et 1 Sam. 13, 17. A cause d'un rapprochement 
avec la racine afr (poussière); qui était de mauvais augure, ce nom fut 
remplacé, au temps de Saladin, par celui de Tayibé (bonne de nom : 
M. E. BoTSMARD et A. LAMOUTLI.E, L'Évangile de .Jean, Paris 1977, 
p. 297b). 

5. <!Joseph appela l'ainé du nom de Manassé, dit la Genèse (41, 51), 
car Élohim m'a fait oublier toute ma peine et toute la maison de mon 
père.J> C'est, d'après M. NoTH (Die lsraelifischen Personennamen ... , 
Stuttgart 1928, p. 222), le nom d'un enfant «donné en remplacement 
d'un membre de la famille décédét>. FLAVIUS JosÈPHE y voit, dans le 
même sens, l'<{oublî de mes malheurst> (Anf. II, 6, 1). PHILON (Leg. III, 
93; Congr. 40) y voit le rappel, le re-souvenir (&:v6:/J.V'YJO'~ç), qui fait 
sortir de l'oubli (êx À~6l)ç). JÉRÔME le traduit simplement par 
«oublieux)> (op. cil., 8, 27; 81, 14). D'autres interprétations se 
trouvent chez S. WuTZ, op. cil., p. 29; 71 ; 72; 84; 110. 
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219. ToU-rote; Oè !1-UO'TLxWç rcpocpY)TEUO!-lé\lotç Èv é:xoc-rocr-r0 
~x-rcp 'Y <tÀ!J.<}l È7ttcpépe:'t'oct · << T(ç crocpOç xoct cpuÀ<iÇe:t -rocü-roc, 
xoct cru\l~crouatv -r&. ÈÀél') -roü xuptou m ; >> 220. 'EÀe:oüv-roç 
y&.p -roü xupLou -roùç &:rcO -r&v È6\l&v 6 crocpOç -rocü-roc cpuÀ&.Çe:t, 

XXIV, 23 Tl)v KI Cor: yl)v M edd. Il 28 écpVnurrev edd. : -at:J.v M 
recte \egit Koe Il 29 yev~IJ.t:l.'t'OÇ M Br : yew~- Hu Del Pr Il 34 post 
E:xt:~.xW6Y)O't:I.'V add. xt:~.t 1\1 Hu quod del. Del Br et sec\. Pr 

XXIV. d. Ps. 106 (107), 33-3711 e. Cr. Le 8, 811 L Ps. 106 (107), 3711 g. 
cr. Jn 15, 511 h. Ps. 106 (107), 37-3811 i. CL Ps. 35 (36), 7 Il j. Ps. 106 
(107), 3811 k. Ps. 106 (107), 39-40 Ill. Ps. 106 (107), 41-4211 m. Ps. 106 
(107), 43 

1. Origène fait allusion à la bénédiction que Jacob accorda, 
contrairement à l'usage et malgré les protestations de Joseph, au 
cadet, Éphraïm, plutôt qu'à l'ainé, Manassé (Gen. 48, 17-20). 
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soifl, de leur terre fertile de la saumure, à cause de la 
méchanceté des habitants>>; quant au (<désert>> des nations, 
<<il en fit des nappes d'eau et de leur terre aride des sources 
d'eau. 215, Puis il établit là des affamés et ils consti­
tuèrent une ville pour s'y établir>>, l'Église; alors <<il ense­
mença des champsd>> avec une semence qui tomba dans 
une terre bonne et propice et rapporta le centuplee <<et il 
planta des vignes f >> : ses sarments, ce sont les disciples du 
Seigneur g qui ont aussi <<produit une récolte de fruit; et il 
les bénit et ils se multiplièrent beaucoup"». 216. Mais le 
Seigneur, qui sauve hommes et bêtes i, ne fit pas non plus 
peu de cas des moins intelligents d'entre eux; il est écrit, 
en effet: «il n'amoindrit pas leur bétaili.» 217. Et les 
Juifs <<devinrent moins nombreux, ils furent malmenés, 
accablés de détresse et de souffrance et le mépris se répan­
dit sur>} ceux dont Abraham avait fait <<des chefs; il les fit 
errer par des lieux impraticables et sans chemin k >}. 
218. Après eux, <<Dieu aida le pauvre>> peuple venu des 
nations<< à sortir de la misère et il établit leur descendance 
comme des troupeaux>>; les anges <<verront qu'ils sont 
droits 2 et ils se réjouiront et toute iniquité fermera la 
bouche l >>. 219. A ces prophéties mystérieuses fait suite, au 
Psaume 106 : <<Qui est sage? il se souviendra de ces choses 
et ils comprendront les miséricordes du Seigneur m.>} 
220. C'est, en effet, parce que le Seigneur fait miséricorde 
à ceux des nations que le sage se souviendra de ces choses 

2. On peut aussi traduire: <<que les bons anges verronb>. Le mot 
<<ange» ne se trouve ni dans la Septante, ni dans la Bible hébraïque, 
qui disent, toutes deux : <des droits (sous-entendu : les hommes) 
verront>>. Nous n'avons retrouvé nulle part cette adjonction du mot 
«ange». Elle peut remonter à Origène lui-même, qui aime précisément 
à rappeler la joie des anges à la vue des «hommes droits>}. Voir notre 
article << L 'angélologie d'Origène>>, Studia palrislica 14 (TU 117), 1976, 
p. 104-105. 
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7t<XpfYfJO'~~ tte:pt7t~:reL è:v -ro'Lç 'Iou3atotc;, &:t..t..& &:tt'fit..6e:v è:xe:î:Se:v 
e:lç 't'~V x&lpcx.v >} 't'OÜ ÛÀOU x60'/LOU 1 (< Èyyùç T'1jç È:p-fJ!-LOU >} 

è:xxÀY)O'(o:.ç, << e:lc; 'Ecppai(J. >> 't7)v xa.pttocpopoüacx.v n << Àe:yo!LÉ:V'f)V 

7t6Àtv, x&:xe:L ~1-Le:tve:v fLE't'IÎ. -r&v f.tOC61J-rWv >>. 222. Kat ëcr-rtv 
)0 !J-É:Xpt TOÜ 3e:Üpo !J.E:Tà TÙ'JV !L<X61JTWV <XÙTOÜ 'J'YjcrOÜÇ È:yyÙç 

-rijc; È:p~fJ.OU, de; 'Ecpp<Xif.l ÀEYOf.LÉ:VYJV tt6ÀtV ' 7t&:pe:O''t'LV y&p 't'Y/ 
xap7totpop(q.. 223. KaL è:ttL -r?j ye:vécre:t ye: -roü 'Ecppocffl­
't'OÜ't'ou e:Ï1t0L &\1 0 ye:w-f}cr<Xç <XÙ't'à\1 O't't'OfLÉ:Tp'f)<; ~fJ.llV x.Üpto<;, 
0 't'<X7te:tvWcro:c; €cw-ràv xaL ye:\16fJ.e:\loc; ûrrljxooc; !J.É:Xpt 6ocv6:·rou, 

)5 6ocv6:-rou 3è: cr-raupoÜ 0 · << HÜ~Y)crév fl.E b Se:àc; è:v Tfi y?i Tijc; 
't'<X7te:tvÙlcn~Ù>c; fJ.OU P.>> 

•H ~· , , , , ... '1 ~ , , • 'a v oE eyyus: TO fl'a.axa. TWV ouoa.u-»v, Ka.l a.vEt'fJaav 
TroXXoL TWv 'lou8a(wv Ets e1Epoa6Xu .... a ËK Ti]S xWpas 

, " 1 (1 e , e 1 'EV' • 1rpo Tou Traaxa, wa ayva.awaw EauTous. ~T)TOuv ouv 
Tàv 'IT)aOÛV Kat ËAEyov 1-l.ET, à.XXT)Xwv Èv T<i» {ep<i» 
ÉaTT)K6TES · T( ÛJliv 8oKEi; où .,.., ëX8n ds T,v ÉopTfJv a; 

XXV. (20) 224. Oû TO <>:ÛTO vo1.ucmlov e!v<>:c 7tlxcrx<>: Tou 
xupLou xcd 7t&crxrJ. -rWv 'Iou8rJ.Lwv · -rè f!È:V y&:p xrJ.-r<Î -rèv 
v611-ov 7t&crx<x ècr-rlv -roü xupLou, -rè 8è -rWv 7trJ.p<xv6f!wv 
7t&crx<x -rWv 'Iou8<xLwv. 225. Lltè 7t<xpocTI)p1)-réov 1t6-re: "Aéye:-

5 'T<xt xuptou -rè 7t&crx<x xrJ.l &"A"A<xt ~!J.ép<xt, x<xl 1t6-re: où -roU 
xuptou &"A"A&: -rWv è"Ae:yxof.tévwv è1tl <Î:f.trJ.p-rL<xtç. 226. Olav èv 
f.LÈ:V 'T1j 'EÇ63<p yéprJ.7t'TrJ.t f.t€6' lhe:p<x X<x'T<Î 'T~V 7tp<Û'T1)V 7te:pl 

XXIV, 46 1te:pmant M edd. : 1t€p~e:1t"Ô:'t"e:t Win ter 
XXV, 1 o:U""t"O V edd. : o:•hOv M 

XXIV. n. Cf. Gen. 47, 12 Il o. Cf. Phil. 2, 8 Il p. Gen. 41, 52 
XXV. a. Jn JI, 55-56 

1. k~'t"O!J..thp1)<;, mot rare, que l'on trouve une fois chez ARISTOTE 

(Pol. 1299a 23) et chez HYPÉRIDE (frg. 27P, d'après Pouux VII, 18); 
le Nouveau Testament connaît le nom de l'objet distribué, le 
O"LTO!J.thpwv (Le 12, 47); l'Ancien, le verbe aL't"O(J.e:Tpdv (Gen. 47, 12.14), 
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en comprenant les miséricordes du Seigneur. 221. <(Jésus 
ne circule donc plus librement parmi les Juifs, mais il est 
parti loin de là pour la région)) du monde entier, la région 
de l'Église ''qui est proche du désert, pour Éphraïm, la 
vîlle dite)) fertile n, <let il y est demeuré avec ses disciples)). 
222. Et jusqu'à maintenant Jésus est avec ses disciples 
près du désert, dans la ville du nom d'Éphraïm; car il est 
présent à la fertilité. 223. Et, à la naissance de cet 
Éphraïm, celui qui l'a engendré, le Seigneur qui nous dis­
tribue le blé 1, pourrait dire, lui qui s'est humilié et s'est 
rendu obéissant jusqu'à la mort et jusqu'à la mort de la 
croix 0 :<<Dieu rn 'a fait grandir sur la terre de mon humilia­
tion P. l) 

La Pâque des Juifs était proche et beaucoup de Juifs venus de la 
région montèrent à Jérusalem avant la Pâque, afin de se puri­
fier. Ils cherchaient donc Jésus et, debout dans le temple, ils se 
disaient les uns aux autres : Que vous en semble? ne viendra­
t-il pas à la fête'? 

LA PÂQUE PRÉCÉDÉE D'UNE PURIFICATION 

1. Pâque de Dieu el Pâque des Juifs 

XXV. 224. Il ne faut pas croire que la Pâque du Sei­
gneur est la même chose que la Pâque des Juifs : en effet, 
la Pâque selon la Loi est celle du Seigneur; et la Pâque des 
transgresseurs de la Loi celle des Juifs. 225. C'est pourquoi 
il faut observer quand la Pâque et les autres jours sont 
appelés <<du Seigneun} et quand îls ne sont pas appelés <(du 
Seigneun), mais des hommes convaincus de péchés. 
226. Ainsi, pour la première ordonnance sur la Pâque, 
est-il écrit entre autres dans l'Exode: <<Vous la mangerez 

précisément à propos de Joseph, le père d'Éphraïm et de Manassé, qui 
distribua du blé à ses frères et à toute l'Égypte et qui est ici la figure 
du Sauveur. 
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Jtcicrx.oc è:.v-ro/..~v · << Kctl. &8ea6e a;tvrO fLET& cr1tou~lYjç · m:Xcrxa 
1r. è:cr-rL\1 xup(ou b >>, x.oc!. 1 X.ct't'& 't'~\1 ae:u-r&pct\1 . (( 'E&v ÀÉ:ywatv 
10 7tpbç; ÔfLii<;' at ulol ÛfJ..&v · Ttç ~ Àcx.-rpdoc ocih·1J Ûf.l.LV; x.ocl 

€pEL-rE · 0ucrloc -rO 7t&.crxa. -roU xuplou, Wc; Ècrxé1ta.crev -roùc; 
oïxouç -r&v utWv 'Icrpcx.~À Èv Aty67tTtf> c. >> 227. 'E\1 3è -ré;) 
'H ' , ( - ..... , ' - ( ' ' ,. ( O'IXÎ:Cf OUX. EO:.UTOU OCAr..t:l. 't'Cù\1 <XfLCX.ÇrrCX.VOVTCù\1 tp1)0'LV E~V<Xt 0 

, , , ' ' 'AA ' t ' X.UÇ)LOÇ 't'<XÇ VOU(J.'YjVt<XÇ XIXt 't'<X O'O:.tJt-'IX't'<X XIXt V'YJO'TE~CX.\1 X.OCt 

15 &py(ocv xcx.L É:opT<iç. 228. Et 3è Tdc; Éoçrr&:c;, 31)f..ov 8-n xcx.!. 
TO 7tl!.axoc. p.Loc y&p- OCÔ't'"fj -r&v éop-r&v Ècr-nv. r&ypa7t't"<Xt 3è: 
oU-rwc; · << T &c; VOUf.J."f)VLo:ç ûp.&v xcd 't'à crci~~cx.'t'cx. Û!J.&v xcxt 
1-)(J-épcx.v (J.EyiLÀ"f)V oôx. &:véx.o!J.CXt · V1JcrTe:Lcx.v ~ x.ocl. &:py(ocv, xocl 
't'de; vou!J-1)\IL<Xç Ôf.1.Ù>V xcx.t 't'de; é:oçrt&c; ÛfL&V (J.tcre:'i:' ~ ~ux~ 

20 !-LOU d. >> Kcà ~..., 'tWL Sè TWv 86:>8e:xoc yéypoctc't'<XL · <J Me:(J.la~x.oc, 
&.nWO'(J.<XL -r&ç E:op-r&ç Ü(J.W\1 c. >> 229. KocL x.oc't'& 't'~\1 è:xx.e:t­
(..l.é\11)\1 -roL\Iu\1 )..é~tv -rà 7t&.axoc oU -roü xup(ou f <XÀÀ21. -rWv 
'louôocLw\1 ~\1 · 6 y21.p aw-r-ljp ~(J.Ù)\1 È:\1 octh<;> è:ne:~ouÀe:Ùe:-ro. 
230. Kcd ôt& -roü-ro ocù-rW\1 o1(J.<XL -rà n&.axoc dp1ja8oct ocù-ro'Lç 

25 npocp1J-rtx.Wç -re;> << Me:(J.L0'1JX<X, &.tcWO'(J.<Xt -r&:ç éop-r~ç U(J.W\1 g >> · 
~pyov y&p oüx E:op't''Ïjç 8e:oü, &_)..)..' è:vocyèç È:\1 ocü-r<;> rce:7tot1jx.<X<n\l 
-r(w 'I'Y)O'OÜ\1 &nox-re:Lvoc\1-re:ç. 

231. ll)..Yjv 7tpà -roU 7t&.axoc -rW\1 'louôoctwv -roù-rou 7tOÀÀoL 
&.vé~1)0'<X\I e:lç 'Ie:poa6ÀU(J.<X è:x -r1jç XÛ>pocç, 'f.\loc &:yvLaw<n\1 

30 É:<XU'roÙç. 232. TipoÀ<X.~C:Û\1 8' &\1 e:'l7tOL(J.L On oüx È:\16ou\l oL 
noÀÀoL nWç &\1 &:yv(aocte:\1 éocu't'oÙç · 3t67te:p ôoxoUv-re:ç Éocu-rWv 

XXV, 181} M Hu Del Br: sec\. Pr scd. codd. LXX \125 -r(j> Pr: -rO 
M liu Del Br 

XXV. b. Ex. 12, 11 Il c. Ex. 12,26-2711 d. ls. 1, 13-1411 e. Am. 5, 21 Il 
f. Cf. Ex. 12, 27 Il g. Am. 5, 21 

1. Ce développement. rappelle celui du livre X (xm, 67- XIV, 81). 
Dans le Traité sur la Pâque (47, trad. Guéraud-Naut.in, p. 246-247), 
l'int.erprét.at.ion de la<< Pâque pour le Seigneur1> est. différente :c'est. le 
<<passage du Seigneur. Celui qui a passé par-dessus les limites fixées 
par Dieu à cause de la désobéissance d'Adam, c'est en effet le 
Seigneur1>. Origène avait expliqué auparavant (1, p. 154-155): <(La 
plupart des frères. admettent que la Pâque est ainsi appelée ... 
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en hâte, c'est la Pâque du Seigneurh>> et, pour la seconde: 
<<Si vos fils vous disent : Quel est ce culte que vous célé­
brez? vous leur direz : C'est un sacrifice, la Pâque du Sei­
gneur, car, en Égypte, il a protégé les maisons des fils 
d'Israël c. 1> 227. En Isaïe, au contraire, le Seigneur déclare 
que ne sont pas à lui, mais aux pécheurs, les nouvelles 
lunes, les sabbats, le jeûne, le repos et les fêtes. 228. S'il en 
est donc ainsi des fêtes, évidemment aussi de la Pâque : 
car c'est une des fêtes. Voici ce qui est écrit: <<Vos nou­
velles lunes, vos sabbats et votre grand jour, je ne les sup­
porte pas; votre jeûne, votre repos, vos nouvelles lunes et 
vos fêtes, mon âme les haitd.1> Et, chez l'un des douze 
(prophètes), il est écrit : «Je hais vos fêtes; elles me 
rebutentc.)> 229. Or, d'après le texte proposé maintenant, 
cette Pâque n'était pas celle du Seigneurf, mais celle des 
Juifs :c'est au cours de cette fête, en effet, qu'on complota 
contre notre Sauveur 1 . 230. Et pour ce motif, à mon avis, 
le prophète leur a déclaré que cette Pâque était la leur en 
disant: <de hais vos fêtes; j'en suis rebutéR1>; l'œuvre 
qu'ils y accomplirent, en effet, en tuant Jésus n'était pas 
l'œuvre d'une fête de Dieu, mais une œuvre maudite. 

2. La condamnation de Jésus est une souillure pour les .Juifs 

231. Cependant, avant cette Pâque des Juifs, beaucoup 
étaient montés de la région jusqu'à Jérusalem afin de sc 
purifier. 232. Je dirais, pour anticiper, que ces hommes 
nombreux ne comprenaient pas 2 comment ils devaient se 

d'après la Passion du Sauveur, mais chez les Hébreux la fête en 
question a pour nom propre non pas Pascha mais Fas, ... ce qui, en 
traduction, veut dire 'passage'. Puisque, lors de cette fête, le peuple 
sort d'Égypte, il est logique de l'appeler ... 'passage'.>) 

2. Pour Origène, l'ignorance n'est pas une excuse : à tout être 
raisonnable, logikos- et. l'homme en est un!-, a en effet été donnée 
une raison, un logos, qui ne cesse de lui suggérer ce qu'il doit faire (ln 
Jo. II, xv, 108-109). 
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rr&:crxoc Àoc-rpe:(ocv rrpocr<pépe:tv -ré;> 6e:ij}, -rocroü·rov è8é"fjcrocv ToU 
( ' c 1 " • 1 ' o. 7 .J; • -ocyvtcroct e:ocu-rouç wcr-re: e:vocye:crTepot ye:ve:crv<Xt ou 'Jmxv e:vocye:tç 

, · , • , E' ' - n "!.L • "' rrptv a.yvv:swrnv e:ocu-rouç. L7tOV yocp T!p LA~TC{) at rrocpo:.ot-
' 86v-re:ç odYr~ 't'èv 'l't)croUv 'lot>Socî:ot · <<.H!.lLv oùx ëi;e:cr·nv 

'&:rrox-re::î:'voct où8é:voc h >> • 3t' oôç ~Àe:ye:v Ti;) crw-ri)çn · << M~·n 
èyW 'lou8at6ç ei.!Lt; Tè crOv ~6voç xœt ot &.pxte:pe:Lç rrapé:Swx&v 
cre: È!J.o( i. >> 233. Koct ai. f..é:yov-ré:c; ye: &voc~e:~'Y)x.Évoct Lva 
&yv(crU)O'LV écw-roùc; ÈxpocUyoccroc\1 ÀÉ:yovn;ç 't'<;) llt/..6:-rc:p · << M~ 
-roG-rov >> &.rro/..6cr1JÇ << &.t..Àà Tàv Bocpoc~~iiv. ';'H v 8è b Bo:poc~(3iiç 
À7JO"t'~çh>. 234. Kcd rr6:Àtv · <<'Arre:xpl61)cro:v oi. 'Iou8ocïm · 
•HJJ.e:Lç v6(J.O\I ëxo!Le:v, x.a~ xoc't'OC Tèv v611-ov à<pe:Lf..e:t &.rro6ocve:iv, 
On ui.àv lh:oU éocu-rOv ÈnoLTjae:v k >> • xo:t 7t&.Àtv · << OL 'lou3o:Lot 
è:xpo:Uyo:~ov f..éyov't'e:ç 7tpàç 't'à v n tf..&.-rov · 'E&.v 't'OÜ't'ov 
, ' ' ., t'\ .... K ' - • fJ. .., ' • , 0:1t0ÀU0'1JÇ1 OUX e:~ !pLAOÇ TOU O:tO'O:pOÇ ' 7tO:Ç 0 tJO:O'LAe:O: e:O:U'T0\1 
7tot&v &.v't'tÀéye:t 'Ti;) Ko:tao:pt 1. )) Ko:~ 7t&.Àtv · << 'Expo:Uyo:ao:v 
ol 'louSo:'tot · 7 Apov, ékpov, ! O''t'o:Upwaov o:Ù'T6v rn.)) 235. Ko:t 

• • fJ. fJ. 1 ' - 1 " • 1 • ' Ot 0:\IO:t-Je:t-''Y)XOTe:Ç ye: 7tp0 TOU 1tO:O'XO: t\10: O:YVLO'WO'L\1 e:O:U'TOUÇ 
~f..e:yov è:v o:1h{i) 'T0 7t&.crxo: · << Oùx ëxofJ-e:v ~o:mf..éo: e:L 11-~ 
Ko:tao:po: n. )} "One:p Sè 7tpàç -roùç fJ-0:61)'t'&.ç e:I7te:v 7tpocp'Y)'t'e:6wv 
0 aw"T~P xo:~ f..éywv · << "Epxe:'TO:t &po: O-re: n~ç 6 &.7tox"Te:lvo:ç 
ÜfJ-~<; S6Ç,e:t Ào:-rpe:lo:v 7tpoacpépe:tv 'T0 Oe:(i) 0 

)) • 'TOÛ't'o &.n' o:ù-roù 
&:pÇ,&.fJ-e:vov 7te:7tÀ~pW't'O:t. 236. Ot y&.p OCÇ,t6.>ao:v't'e:<; o:Ù't'àv 
&.no6o:ve:tv è:36xouv Ào:-rpe:to:v 7tpoacpépe:tv -ri;) Oe:(i), xo:L 
&.vo:(3e:(3~xe:tcro:v dç 'le:poa6ÀufJ-O: 7tpà 't'OÙ 7t&.axo: Yvo: &:yvtaw­
mv é:o:u"ToUç. 237. •o Sè OC/..1)0~<; &:yvtcrfJ-0<; où 7tpà 't'OÙ 1t&.axo: 
ijv &:/../..' è:v -r0 mXaxo:, O't'e: 'I'Y)aoùç &:né6o:ve:v lmèp 't'Ùlv 
&yvt~OfJ-éV(J)\1 Wç &:fJ-vOç Oe:où, xo:L ijpe:v -r~v &fJ-o:p't'to:v -roù 
x6crfJ-OU P. 238. Ko:L è:~~-rouv ye: oÔ't'ot ol 'lou3o:'tot 't'àv 
'I'Y)aoùv, oùx Lvo: Ûl!pe:À'Y)OWcrtv, &:/../..' Lvo: o:Ù't'àv &.nox't'e:Lvwatv 
7tpàç oôç e:Ine:v &v· << Nùv Sè ~'Y)'t'e:'t'Té 11-e: &.7tox't'e:Î:vo:t, 
lfv6pW7tO\I 8ç 'T~\1 àf..~Oe:t0:\1 ÜfJ-Î:V Àe:À6:À1)XO:, 'Î)V ~XOUO'O: 0:7tà 
't'OÙ Oe:où q. )) 239. Ko:L tv o:Ù't'{i) ye: 'T0 Le:p{i) É:crTI)X6't'e:<; 

XXV, 52 &.1t' edd.: ê1t' M 
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purifier; c'est pourquoi, alors qu'ils s'imaginaient présen­
ter à Dieu leur Pâque comme un culte, ils furent si éloignés 
de se purifier, qu'ils devinrent encore plus impurs qu'ils ne 
l'étaient avant de se purifier. Les Juifs qui livraient Jésus 
à Pilate lui dirent en effet: <1A nous, il n'est pas permis de 
mettre· quelqu'un à morth)>; à cause d'eux, Pilate dit au 
Sauveur : <1 Suis-je Juif, moi? Ta nation et les grands 
prêtres t'ont livré à moii.>> 233. Eux qui prétendaient être 
montés afin de se purifier, poussaient des cris, en disant à 

Pilate : ' Ne relâche <1 pas celui-ci, mais Barrabas.' Or Bar­
rabas était lill brigandh. 234. Et encore: •Les Juifs 
répondirent : Nous avons une loi, et d'après cette loi il doit 
mourir, parce qu'il s'est fait fils de Dieu k >>, et encore : <1 Les 
Juifs criaient, en disant à Pilate: Si tu le relâches, tu n'es 
pas ami de César; quiconque se fait roi, s'oppose à César 1.>> 
Et enfin : <1Les Juifs crièrent: Supprime-le, supprime-le, 
crucifie-le m.>> 235. Eux, qui étaient montés avant la 
Pâque afin de se purifier, disaient, au cours de cette 
Pâque : <1 Nous n'avons d'autre roi que César n>>; et ce que 
le Sauveur avait annoncé d'avance à ses disciples en pro­
phétisant en ces termes : <(L'heure vient où quiconque 
vous tuera croira rendre un culte à Dieu 0 >>, cela s'est 
accompli en lui-même pour commencer. 236. Ceux qui 
jugèrent qu'il méritait la mort s'imaginaient, en effet, 
rendre un culte à Dieu; ils étaient montés à Jérusalem 
avant la fête afin de se purifier. 237. Or, la véritable purifi­
cation n'eut pas lieu avant la Pâque, mais à la Pâque, 
lorsque Jésus mourut, comme un agneau de Dieu, pour les 
hommes qu'il purifiait et lorsqu'il ôta le péché du monde P. 

238. Et assurément ils cherchaient Jésus, non afin d'en 
tirer profit, mais afin de le tuer, ces Juifs à qui il disait: 
<(Maintenant, vous cherchez à me tuer, moi, un homme qui 
vous a dit la vérité que j'ai entendue de la part de Dieu q. )) 

239. Debout dans le temple même, ils se disaient les uns 

XXV. h. Jn 18,31 Il i. Jn 18,3511 j. Jn 18, 40 Il k .. Jn 19, 7111. Jn 19, 
1211 m. Jn 19, 1511 n. Jn 19, 1511 o. Jn 16,211 p. cr. Jn 1, 2911 q. Jn 8, 
40 
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Ae8W~eeLaav 8è ol à.px1.epels ~ea.L oL ~«pLaalol Èv-roXà.s L'va . , .... . . .... . , ., , 
ea.v ns yv~ a.uTov trou eanv (.lf}Vuan, 01TWS TrLO.a<dai.V 
aÙTÔv 8• 

XXVI. (21) 244. "Opot 1twç [J.<[J.otpTÛP"J""'' """''"X"'P"'-
' ,, ' • ~ 1 ' ~ ' ~ 

x.e:va.L, LV<X x<XL 'Yj!J.E:LÇ ywwaX.W(J.E:V e:v x.a.tpcp 't'O 't'OtoU't'O 7tme:î.'v. 

XXV, 66 hr-n)xe~a<X\1 M : êcr-r~- Hu Rr Pr daT~- Del (v. nolam 
ad XX, xxv11, 21) 1180 én:o:7top~aoucnv We Pr: -poüaw M Hu Del Br: 

Lemma, o:1hOv 2 V edd. é<XuTÛ\1 M 

XXV. r. Cf. Mc 14, 1511 s. Cf. Matth. 12, 4411 t. Cf. Le 22, 1511 u. Cf. 
Apoc. 3, 12; llebr. 12, 22; Ps. 45 (46), 5; 47 (48), 211 v. 1 Cor. 5, 8 

XXVI. a. Jn 11, 57 

1. 'Av&:y.x~o\1 dit Origène, à la suite du Nouveau Testament. Ce 
terme, qui se trouve chez XÉNOPHON (sous la forme &.\lfuy.x~o\1 : 
Anab. V, 4, 29}, où il désigne le grenier où l'on conservait les 
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aux autres au sujet de Jésus: <<Que vous en semble? ne 
viendra-t-il pas à la fête?)> 240. Mais ce n'est pas là où ils 
se tenaient que Jésus célébrait la fête, mais dans la grande 
chambre haute r 1 , balayée et ornée 5 , où il avait désiré d'un 
grand désir manger la Pâque avec ses disciples avant de 
souffrir t. 

3. Chercher .Jésus pour le condamner ... ou pour le suivre 

241. On pourrait dire qu'il y en a, maintenant encore, 
qui, debout dans le temple, cherchent Jésus :appuyés sans 
doute sur les Écritures, qu'ils considèrent comme saintes, 
méconnaissant toutefois celui qui est venu, ils cherchent à 
en dire du mal et à reconnaître un Christ différent de lui. 
242. Recherche si tu peux dire aussi que d'autres Juifs 
montent à .Jérusalem et viennent de la région en dehors de 
Jérusalem jusqu'à la cité de Dieu u, y viennent s'y purifier, 
afin de pouvoir, après le sacrifice du Christ, (notre) Pâque, 
célébrer la fête <<non avec du vieux levain, ni avec un 
levain de malice et de méchanceté, mais avec les azymes 
de la pureté et de la vérité v>>. 243. Eux aussi certes 
debout dans le temple des Écritures, chercheront Jésus, e~ 
ils se demanderont les uns aux autres si Jésus viendra à la 
fête. 

Les grands prêtres et les pharisiens avaient donné des ordres : si 
quelqu'un savait où était Jésus, il devait le dénoncer afin qu'ils 
se saisissent de lui a. 

CEUX QUI CHERCHENT JÉSUS POUR SE DÉFAIRE DE LUI 

XXVI. 244. Regarde comment il est attesté qu'il s'est 
éloigné, afin que nous sachions, nous aussi, faire de même 

châ~a.ignes,, a passé .sous cette forme en grec moderne : c'est l'étage 
supeneur d une ma1son, sans aucune idée de hauteur de plafond. 
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K \ 1 ,, 1 , JJ..<:!> !l ' 1 JI ( 
oc~ 7tpocrxe:ç yt;: o·n aux floe:Lcro:.v u1tou &CS't'LV ouTe: 01. 

&pxLe:pe:Lç oü-re: ot cpo:.pLaoc'Lot, xoc!. fJ.~ d.86't'e:ç ôt86o:.crtv èv-rof..&ç, 
'Lvoc èOCv ·ne; :yvéi> 1toiJ ècr't'!.v fJ.1)VÜcrn aù-ro'tç xat cru).f..&.fjcoatv 
ct?.n:bv. 245. Koct &f..f..wç 8è cp-f)cretc; 8Tt at È:7tLf3ouÀe:ÜovTe:ç 
-r(i) '11)croü aUx. o'iacxmv 7tOÜ è:a·nv. 246. 6.tà ôtô6cx:crtv è:Tépct<; 

nap& -rOCe; ToU 6e:oü èv-rol.&.c;, (( ôtô&.axo\ITe:ç ÔLÔ<Xcrx.ocf..tocç 
h-r&.ÀfJ.ctT<X &v6pÛ>7t<ùV b )). 247. Kal den v <XÙTù>v oc~ Èv-rof..cd 
&ç ôtô6occrL\I <p<Xptcroc'toL xcx1 &.pxte:pe:'tç, -rWv O"(I}(J..OC't'tx.Wv 
-ruyxcivovTe:ç 'louôcd(ùv, xoc-r&. 't'OÜ 'IY)croü · f3oÜÀovT<Xt y&.p 
'tWIXÇ f.L1)VÜO'<XL ctÙ't'Oî.'Ç -ràv 'JY)O'OÜV, tvct ocÙ't'àV Ô7tOXdpLOV 
Àoc~6vTeç 7tpo8wcm. 248. Kocl <p-ljae.ç 1t<ÏV't"OC Tov 7tepLepyoc­
~6tLe:vov -rOC 1te:p~ -rOv XPLO''t'tocvLcr(.Là\1 È1t~ 't'<:> aù-rà\1 &.V1x-rpé7te:Lv 
xo:1 x.cx:T"f)yope:'tv cpctptcroc't6v 't'L'VIX dvet:t xet:t oùx &.yet:60v 
&.pxte:pé:et:, &ÀÀW'V À6ywv St86v-ret: è:v-roÀcb;, o!ç o'le:-ret:t 8t86:Çe:w 
whOv -r~ 7te:pt -rOv 'l"t)croUv, tvet: !J."tJ'VU6é:v-ret: et:ù-rbv et:Ù-r<';) 7tt&an 
xet:t U~pLaet:ç &.7tox-re:tvn. 

249. 'AÀÀit. ylt.p e<ÛT<ÏpxlJ 7tepLypocqrljv dÀl]<p6Toç xocl TOU 
Oy86ou .xet:L e:txoa-roU -rWv e:Lç -rO xet:-rO: 'Iw&w"fj'V è:ÇYjy"fj-rtx.Wv 
-r6!J.OU, IXÙ't'oiJ XIX't'IX7t1XÙO"W!J.E:'V 't'Û'V À6yov, È:'V -ri;) È:v~Ï't'<p xet:t 
dxocr-r<;), 6e:oG St86v-roç, &.pÇ6!J.e:'Vot -rWv é:Ç1jç. 

XXVI, 8 è\l"t"OÀ<iç bis repetitur apud M !110 &ç M1 edd. : om. M !122 
&:p~6f.LE\IOL We Pr : &:px6- M Hu Del Br !1 -rW\1 V edd. : -r4'> M 

XXVI. b. Matth. 15, 9; Mc 7, 7; cf. Is. 29, 13 

1. Ici, comme plus haut (xxm, 203}, et comme dans le Contre Celse 
{VI, 32), le verbe n:epu::py<i~err6cu- ou le nom n:eptepyarr(a- désigne 
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en temps voulu. Et note que les grands prêtres et les phari­
siens ignoraient où était Jésus et que, à cause de cette 
ignorance, ils donnent des ordres pour que, si quelqu'un 
sait où îl est, il le leur dénonce et qu'eux l'arrêtent. 
245. Tu peux dire, en outre, que ceux qui complotent 
contre Jésus ne savent pas où il est. 246. C'est pourquoi ils 
donnent des ordres contraires à ceux de Dieu, <<dispensant 
des enseignements qui sont préceptes humains b >>. 247. Et 
leurs ordres sont ceux que donnent les pharisiens et les 
grands prêtres contre Jésus, car ils font partie des Juifs 
<(corporels>>; ils veulent, en effet, qu'on leur dénonce Jésus, 
afin de le prendre en leur pouvoir et de le livrer. 248. Et tu 
diras que quiconque s'enquièrtl de ce qui a trait au chris­
tianisme afin de le réfuter et de l'accuser est une sorte de 
pharisien et de mauvais grand prêtre, donnant, sous 
d'autres prétextes, des ordres à ceux par qui il estime pou­
voir être informé de ce qui concerne Jésus, afin qu'une fois 
Jésus dénoncé, il s'en saisisse et le mette à mort après 
l'avoir outragé. 

249. Cependant, le tome XXVIII du Commentaire sur 
l'Évangile selon Jean ayant pris une ampleur suffisante, 
arrêtons ici notre propos, pour commencer la suite au tome 
XXIX, si Dieu nous en fait la grâce. 

une curiosité malveillante. Dans les Homélies sur Jérémie (VII, 3 et 
XX, 4}, c'est la curiosité excessive de qui prétend saisir ce qui le 
dépasse. Ailleurs, au contraire, ce sera la recherche approfondie de qui 
veut pénétrer au-delà du mot à mot (In Jo. XIII, xxi, 125; ln 
Mali. XII, 4, GCS 40, p. 163; ln Luc. h. frg. 50 SC [8I GCS]). 
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LIVRE XXXII 



I 

II 

Ill 

IV 

Analyse 

Introduction 

LE LAVEMENT DES PIEDS 

Au cours du dlner, alors que le diable a déjà jeté 
dans le cœur de Judas, fils de Simon l'Iscariote, 
le dessein de le livrer, Jésus, sachant que le 
Père lui a tout remis entre les mains, qu'il est 
v.enu de Dieu et qu'il retourne à Dieu, se lève 
de table, pose ses vêtements et prend un linge 
dont il se ceint; puis il verse de l'eau dans le 
bassin et se met à laver les pieds de ses 
disciples et à les essuyer avec le linge dont il 
est ceint. 

5 1. Déjeuner et dîner 
19 2. Le diable est un archer 
25 3. Le Père a tout remis entre les mains 

du Fils 
35 4. Tous ne lui sont pas soumis en même 

temps 
42 5. Le Logos s'est plus humilié qu'Abra-

ham ou Joseph 
51 6. Utilisation de l'expression (<Il corn-

mença)> 

II vint donc à Simon Pierre, qui lui dit : Toi, 
Seigneur, tu me laves les pieds? Jésus lui 
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répondit et lui dit : Ce que moi, je fais, toi, 
tu ne le sais pas maintenant, tu comprendras 
plus tard. Pierre lui dit : Non, jamais tu ne 
me laveras les pieds. Jésus lui répondit : Si je 
ne te lave pas, tu n'as pas de part avec moi. 
Simon Pierre lui dit : Pas seulement les pieds, 
mais aussi les mains et la tête. Jésus lui dit : 
Celui qui a pris un bain n'a pas besoin de se 
laver, si ce n'est les pieds, mais il est entière­
ment pur ; vous aussi, vous êtes purs, mais pas 
tous. Il savait, en effet, quel était celui qui le 
livrait; c'est pourquoi il dit: Vous n'êtes pas 
tous purs. 

V 56 1. Paroles intempestives de Pierre 
VI 65 2. Pierre s'oppose aux autres disciples et 

à Jésus 
68 3. Pourquoi Pierre vient-il après les 

autres? 
VII 71 4. Pureté commune et pureté donnée par 

Jésus 
77 5. Beauté des pieds appelés à suivre le 

chemin qui mène au Père 
VIII 84 6. Le moment choisi par Jésus 

89 7. Nécessité de revenir sur les promesses 
inconsidérées 

97 8. Nécessité d'admettre ici un sens spiri­
tuel 

IX 100 9. Privilège de ceux dont Jésus lave les 
pieds 

Donc, après leur avoir lavé les pieds, avoir repris 
ses vêtements et s'être remis à table, il leur 
dit : Vous (,) comprenez ce que je vous ai 
fait (?) Vous m'appelez Maître et Seigneur, 
vous dites bien, car je le suis. Si donc moi, le 
Seigneur et le Maitre, je vous ai lavé les pieds, 
vous aussi vous devez vous laver les pieds les 
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186 3. L'essentiel de la foi 
194 4. Puissance et rareté d'une foi totale 

En vérité, en vérité, je vous le dis, quiconque 
reçoit celui que j'envoie, me reçoit, et qui me 
reçoit, reçoit celui qui m'a envoyé. 

XVII 198 L'apôtre est un envoyé 

Ceci dit, Jésus fut troublé en esprit; il en rendit 
témoignage et dit : En vérité, en vérité, je vous 
le dis, l'un d'entre vous me livrera. 

XVIII 218 1. Âme et esprit de Jésus 
229 2. Jésus livré par un disciple 

Les disciples se regardaient les uns les autres, 
sans savoir de qui il parlait. 

XIX 240 1. Judas n'était au début ni bon ni 
mauvais 

250 2. Les disciples ont bien fait de douter 
d'eux-mêmes 

Un des disciples, celui que Jésus aimait, était 
couché (à table) contre le sein de Jésus. Simon 
Pierre lui fait donc signe et lui dit : Demande 
quel est celui dont il parle. Se renversant contre 
la poitrine de Jésus, l'autre lui dit : Seigneur, 
qui est-ce? Jésus lui répond donc : C'est celui 
pour qui je vais tremper la bouchée. Aprés 
avoir donc trempé la bouchée, il la prend et 
la donne à Judas, fils de Simon l'Iscariote. 
Alors, aprés cette bouchée, Satan entra en lui. 
Jésus lui dit : Ce que tu fais, fais-le vite. Mais 
aucun des convives ne comprit dans quel but 
il lui disait cela. Comme Judas détenait la 
bourse, certains pensèrent, en effet, que Jésus 
lui disait : Achète ce dont nous avons besoin 
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pour la fête, ou de donner quelque chose aux 
pauvres. 

XX 260 1. Le disciple que Jésus aimait, c'est' 
Jean 

263 2. Le sein de Jésus 
XXI 274 3. Pierre fait signe à Jean, qui se renverse 

sur la poitrine de Jésus 
XXII 280 4. En lui donnant la bouchée Jésus 

reprend à Judas un bien dont il était 
indigne 

290 5. Impertinence de Judas 
XX Il 1 295 6. Jésus donne-t-il un ordre à Judas ou 

à Satan? 

Il sortit donc aussitôt après avoir pris la bouchée ; 
il faisait nuit. 

XXIV 300 1. Judas a-t-il absorbé la bouchée? 
313 2. Nuit du péché 

LA GLOIRE 

Après son départ donc, Jésus dit : Maintenant 
le Fils de l'homme a été glorifié et Dieu a été 
glorifié en lui. Si Dieu a été glorifié en lui, 
Dieu le glorifiera en lui-même et ille glorifiera 
bientôt. 

XXV 318 1. En Jésus, c'est l'homme qui a été 
glorifié 

XXVI 330 2. Manifestations de la gloire de Dieu 
338 3. La proximité de Dieu déifie 

XXVIII 344 4. Glorification du Père et du Fils 
355 5. Si Dieu n'est pas glorifié, c'est au seul 

détriment de celui qui ne le glorifie pas 
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LE DÉPART DE JÉSUS 

Mes petits enfants, je suis encore pour peu de 
temps avec vous ; vous me chercherez et, 
comme je l'ai dit aux Juifs : Là où je suis, 
vous ne pouvez venir, à vous aussi je le dis 
pour l'instant. 

XXX 368 1. Les <<enfants>> de Jésus 
376 2. La présence de Jésus 

XXXI 383 3. Différentes manières de chercher Jésus 
XXXII 392 4. L'impossibilité de suivre Jésus peut 

n'être que momentanée 



r. 

TnN Ell: TO 

EYArrEAION 

KATA lnANNHN 

E::HrHTIKnN 

TOMOl: AB'. 

I. 1. 'A1tO 6e:oü OtOC 'l"f)cmG Xçncr-roü e:ûo3oÛ!J.e:vot èpxW!J.e:-
6oc -r-fjv !1-e:y&.À"t)V -roU e:ùocyye:f..Lou 030v x.cx.L ~&crav lJ!L'tv, e:t xcd 
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ve:<pÉÀ"f)Ç 'l "fjO"OiJ, 7tpo&.ywv l)p.<iç 0't'e: 3e:t, xo:.L tcr't'àç O-re: XP~ 3, 

ëwç 0Àov x.cà -r7} Ô7tocyope:Ucre:t TÙlV de; -rO e:ùa.yyéf..wv, Le:pè 
&.3û,cpÈ < xcd Oe:oG > &v8pù.me: b, 'A!J.~p6crte:, Ote:~ÉÀÜWfJ-EV -rO 

10 e:ùocyyéf..tov, 11-1J è:xxax.oÜv't'e:ç &7t0 TOÜ !J.<XxpoG ·d)ç ô3omoplocç 
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~6!1-e:vm xoc't'' ÏX,V"f) f3oclve:LV -roU cr-rU"Aou 'rilc; <:i:À"f)6e:laç c. 3. 06-
-re:pov ÙÈ: f3o0Àe:Tcx.t T0v \loGv fJ!J.&\1 -re:Àécroct 3t0: -r&v {nw:yo­
pe:ùcre:wv TI)v 03omop(~v 't'~Ç 5Àou 't'OÜ x~'t'cl 't'Ûv 'Iw&:vv'f)V 

15 eùayyeÀ(ou ypa<pijç ~ !J.~, e<Ù-roç &v el3e(') 6 6e6ç. 4. M6vov 
X~t è:VÙ'f)~OÜV't'EÇ è;v 't'cf> O'(Û~~'t'L X~t è:XÙ'f)~OÜV't'EÇ ~Ù't'OÜ bd 
't'cf> èvÙY)~~mx.L rcpOç 't'Ûv xùpwv d ë~w 't'OÜ e:ù~yye:À(ou ~~ 

1, kpx.W!J-e:Oœ V edd.: kx.W- MIl 3 <Wç> add. We Pr Il 9 <xœ~ 
6eoü> add. Br Pr scd. l, n, 9\1 &vOpwm: del. De\1110 kxxœxoüv-.e:ç V 
Hu Del Pr: kyxœ- M Br (v. noiam) 1115 ~ V Br Pr: e:1. M liu Del 

1. a. Cf. Ex. 14, 19-20 Il b. Cf. l Tim. 6, 11 Il c. Cf. 1 Tim. 3, 1511 d. 
Cf. Il Cor. 5, 6.8 
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COMMENTAIRE SUR L'ÉVANGILE 

SELON JEAN 

LIVRE XXXII 

INTRODUCTION 

1. 1. Puisque Dieu nous aide par Jésus-Christ à accomplir 
ce voyage, avançons sur le chemin de l'Évangile, chemin 
grand et vivant pour nous, si nous le connaissons et si nous le 
suivons de manière à parvenir également à son terme. 
2. Essayons donc maintenant de franchir par nos paroles une 
trente-deuxième étape; et que nous soit présente la colonne 
de la nuée lumineuse de Jésus, nous précédant lorsqu'ille faut 
et nous arrêtant quand cela convient a, jusqu'à ce que, saint 
frère Ambroise et homme de Dieu b t, par la dictée même du 
commentaire de l'évangile, nous ayons parcouru tout cet 
évangile, sans nous laisser abattre 2 par la longueur du trajet, 
ni décourager par notre propre infirmité, mais en nous effor­
çant de suivre à la trace la colonne de la véritéc. 3. Que Dieu 
veuille ou non que notre esprit achève par la dictée le trajet à 
travers tout le texte de l'Évangile selon .Jean, c'est à lui de le 
savoir. 4. Demeurant dans le :-corps ou le quittant pour 
demeurer près du Seigneurd, puissions-nous du moins ne pas 

1. Origène avait. utilisé cette expression au livre I (u, 9). Elle est. 
particulièrement. fréquente aux Liures des Rois. 

2. 'Exxœxiw signifie «perdre courage•>, «agir mollement.•>; iyxocxéw 
<<agir mal~. «commettre une négligence>>. 
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(3a:lvo~!J.&V, tva; x.at -rWv ToÙç !J.<XX.<Xptcr!J.oÙç cpep6v-rwv Ëpywv c 
x.a:~ f..6ywv Èv -rcî) rt<Xpet8dcrcp -r~ç -rpucp~ç f ·roU. 6e:oü &:rco-

20 ÀOlUtrWflEV. 1 

Pr. Ka.i 8e(1Tvou y.vof1Évou, TOÛ 8Lo.(l6Xou f\8'1 (le(lX'JKOTOS 
els 'I'~V Kap8(av tva 1Ta.pa.8~ a.ÙTOv 'loU8a.s :ILJ.Lwvos 
'laKO.pLWTf)S, eL8Ws 0TI. 1TclVTU 8É8WKEV a.ÙT~ Ô 1TUTftp 

eLs TÙS xeipa.s, Kat On chrO Oeoû E~ijAOev Kat 1rpàs Tàv 

Oeèv lnrclyeL, ÈyElpeTa.L ÈK TOÛ 8eL1Tvou Kat TLOT}ai.V TÙ 
• • \ " 11. \. 1 ~ ''1 • , 1' 
I.JlO.TI.O., KQ.L 1\0.t'(I)V 1\EVTI.OV OLE!)WO'EV EQ.UTOV ' ELTO. 

"'" •• ' ' A ' • • o ' t'O.I\1\EL UoWp Et.S TOY Vl1TTT)p«, KO.L fJP\tO.TO Vt1TTEl.V TOUS 

nô8a.s TWv J.LO.&rJTWv KUt ÈKJ.ulaaELV Tci» AevTL~ 4» flv 
8LE~O>af1ÉVOS 8 

• 

lI. 5. 'Ev Ta:Lç e:Lç TO xcer& Aouxav Ù!J.LÀt<X.LÇ auve:x.pLviXfLEV 

&.f..f..~À<XtÇ -r0Cç rt<Xpœ(3of..ciç, xa:l. È:~Y)TI)crrx!J.E:V ·r( 11-è:v CJYj!J.Cdve:t -rà 
xa:-rOC TO:.ç 6dctç yp<XcpO:ç &ptcr-rov, TL 8è: rta:pLcr't'JlOW -rO xa-r' 
aù-rècç ôe'i.'1tvov. 6. Kat vûv -rolvuv ÀeÀéX8<ù, 0-rt &ptcr-rov !1-év 

5 ÈO"TLV Yj 7tpWTY) xaL 7tpÛ T~Ç O"UVT€À€Ï:aç T~Ç E:v T<j} {)t(J) TOtJT(J) 
-JjfJ.ép<XÇ 7tV€UfJ.CLTLX~Ç TO'i.'Ç dcra:yOfJ.éVOLÇ 0CpfJ.6~0UO"CL -rpO~~ . 
ôe'i.'7tvov ôè Yj -reÀeu-rata xat -ro'i.'ç ~Ô1) È7tL 7tÀe'i.'ov 7tpoxexo~6m 
7tapa:-rt8e!LéV1) xa-rèc À6yov. 7. Kat 0CÀÀlùÇ ô' et7tot &v TLÇ 
&ptcr-rov fJ.ÈV dvat -rOv voûv -rWv 7taÀa:tWv ypa!l-fJ.&.T<ùV, 8e'i.'7tvov 

JO aè TOC ÉVOl1tOXEXpUflfléVOl -rjj ""'"ÎÎ a.Ol61pcn f'UtrT~P'"'· 
8. Taû-ra: ôè Èv 7tpootfJ.[(J) ÀéÀex-ra:t È~pr&.~ov-rL 7tWç 

ytVOfJ.évou ôd1tvou è:ydpe-rat 0 '1 1)0"0ÜÇ Èx -roû ôd1tvou, xrtL 
~OlÀwv 6awp otç -rov vm-r1)p"' &p:;:<-rOlL -roùç -rwv 1-'"'61)-r&v 

II, 2 &.n"/)Àatç edd. : -Àaç M Il 6 ~!J.épaç n:veu~J.a-rtx1jç M edd. : -pq; 
-x'{j ~at. -paç -x-1) KI 

1. e. Cf. Jn 13, 17 Il f. Cf. Gen. 3, 23.24 
Il. a. Jn !3, 2-5 

1. Cette homélie ne se trouve pas parmi celles que la traduction de 
Jérôme nous a conservées. Il en subsiste probablement un fragment : 
frg. 83 SC (209 GCS). 
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nous écarter de l'Évangile, afin de jouir aussi, au paradis des 
délices r de Dieu, des œuvres et des paroles qui font proclamer 
bienheureux c. 

LE LAVEMENT DES PIEDS 

Au cours du dîner, alors que le diable a déjà jeté dans le cœur de 
Judas, fils de Simon, l'Iscariote, le dessein de le livrer, Jésus, 
sachant que le Père lui a tout remis entre les mains, qu'il est 
venu de Dieu et qu'il retourne à Dieu, se lève de table, pose ses 
vêtements et prend un linge dont il se ceint ; puis il verse de 
l'eau dans le bassin et se met à laver les pieds de ses disciples 
et à les essuyer avec le linge dont il est ceinta. 

1. Déjeuner et diner 

II. 5. Dans 'tes Homélies sur l'Évangile de Luc, nous 
avons comparé les paraboles les unes aux autres et nous 
avons cherché ce que signifie, pour les divines Écritures, le 
déjeuner et ce que représente pour elles, le dînerl. 
6. Disons donc maintenant que le déjeuner est la première 
nourriture et celle qui convient aux débutants avant la 
consommation en cette vie du jour spirituel, et que le dîner 
est la dernière nourriture servie à bon droit z à ceux qui ont 
déjà fait de grands progrès. 7. On peut aussi dire autre­
ment que le sens des anciennes Écritures est un déjeuner et 
les mystères cachés dans le Nouveau Testament un dîner. 

8. Ceci est dit en guise de préambule, au moment 
d'examiner comment, au cours d'un dîner, Jésus se lève de 
table et, après avoir versé de l'eau dans un bassin, se met à 

~- Littéralement: <(selon le logos>}. Nous voyons là la raison le bon 
drmt plutôt que le divin Logos. ' 
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11, 20 np&T0\1 edd. : npw-roü-rov M 1\22 xoct del. Cat se;!. Pr Il pos~ 
xcd add. -rO M Hu Br quod del. Cat Del et sec\. Pr Il 27 't"O Gat ed~.; 
.. Ov M 11 29 O·n Hu Del Br Winter in trans\. Cor : 5n M Pr Il 34 xocL o 
Del Br Pr: xc.d Ov M del. Hu Wv xoct conj. Del 

11. b. Jn !3, !4-!5 Il c. Cf. Jn 13, 14 Il d. ls. 1, 16 LXX 

1. Au livre VI (LVIII, 297), Origène parlait, de même, des 
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laver les pieds de ses disciples. 9. A mon avis, en effet, 
ceux qui dînent avec Jésus et qui, le dernier jour de cette 
vie, prennent part avec lui à la nourriture, ont besoin 
d'une purification, non point certes pour l'un des premiers 
membres du corps de leur âme 1 ~si je puis m'exprimer 
ainsi; ce sont au contraire, ceux qu'on pourrait appeler les 
derniers qu'il faut laver, les plus extérieurs et qui entrent 
forcément en contact avec la terre. 10. Et cette première 
purification ne peut être effectuée par nul autre que par 
Jésus seul, la seconde par ses disciples également, à qui il 
dit : <<Vous aussi, vous devez vous laver les pieds les uns 
aux autres; car je vous ai donné un exemple, afin que, 
vous aussi, vous agissiez comme moi j'ai agi envers 
vous b.)) 

11. Il me semble qu'ici l'évangéliste, voulant éveiller 
notre esprit au sens spirituel de ce passage, n'a pas observé 
l'ordre chronologique 2 des ablutions : c'est avant le dîner 
et avant que les convives ne se mettent à table que ceux 
qui ont besoin de se laver les pieds se les lavent; omettant 
ce moment-là dans son récit, c'est, au contraire, alors que 
Jésus est déjà à table pour le dîner (qu'ille fait) se lever de 
table, afin de commencer, lui, le Maître et le Seigneurc, à 
laver les pieds de ses disciples, qui ont commencé de 
dîner'- 12. Avant le dîner, en effet, ils s'étaient baignés et 
ils étaient devenus entièrement purs selon le précepte : 
<<Baignez-vous, purifiez-vous, ôtez les iniquités de vos 
âmes de devant vos yeux d 4 )} et la suite; après ce bain ils 
avaient besoin d'une nouvelle eau pour les pieds seule­
ment, c'est-à-dire pour les parties les plus inférieures de 
leur corps. 13. Car, même si quelqu'un paraît être aussi 
parfait qu'il se peut parmi les hommes, il est impossible, à 

souffrances qu'ont à subir ceux qui acceptent de voir pousser des 
épines (!dans le corps de leur âme!). 

2. Littéralement : (!la suite corporelle». 
3. Comme Jésus lui-même, d'après le§ 41. 
4. La Bible hébraïque dit: <!mes yeux•). 



192 SUR L'ÉVANGILE DE JEAN 

· · e , , 6 - • - 14 o( ' " ÀÀ t €\1 OCV p<ù7tOtÇ 't'ÛI.€L Ç 't'tÇ e:lVOCt oOKrJ. • t !LEV OUV 1t0 0 

x.cx1 !LE't'à Tà ÀouTpàv x.ovtop't'oG -r&v OCf.LOCP'"J(.LOC't'wv 7tÀ1)poüv­
-roct xoc-rd -r-ljv xe:cpoc/..1-jv 1) ·rt~: àf..tyt{l -rocU't'1}ç xoc-rwTépw · at 

·r - e ' • e/_ ' • ' ' 45 Sè yv'Y)aÜùÇ 't'if> 1)0'0U fLOC 'Y)'t'EUOVTe:ç, wç cp occroct x.oct e:7tt 't'O 
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è:cp6ocx.6Te:ç, fJ.:Y)ÔÈ TOÙÇ 7t6Ôctç !L6vouç !LE:!J.OÀUf.Lf.Lévot ; "A.éyov~ 
55 't'OÇ 'l"t}aoU 't'<f> 11-~ e:l86·n -r6't'e IléTp':l, &:1-"A.<X yvwaof.LéV':l {1-e't'ct 

't'ctG't'ct c 't'à f.LUG't'~fnov Tijç vt~ewç 't'ÙJV Û1tà 'l"t}aoü xoc6ocpt~o­
!lévwv 1to8&v ,.à << 'Eocv !l-IJ v[<jlw cre, oux iize<ç flépoç fle't' 
EflOU r >). 17. "07tep ~1)-ri)cre<ç ,.[ 81)ÀO"i:. 7t6'tepo·, 5'tL ou8' 
8t.wç iize<ç flépoç €ocv [J.-1) v[<jlw cre &y<X66v, ~ ou fld Èflou 

1 ' 1 \ "' .... 1 8 1 

60 f.LÈV 't'OÜ ~h8ocaxoc"A.ou xctL xupwu g f.Le't'ct 't'WV eA<X't''t'OVWV e 
' 7 ' • \ \ ... ' e 1 ~ ' er f.LOU, e\1 OLÇ eLGL\1 OL {.J-e't'ct 't'O AOUGOCG OCL {J-Y}'t'e oeL1t\11}GOCV't' ~ 

't'à f.Le't'' Èf.LOÜ 8eî.'7tVOV f.L~'t'e \lt~&:{J-e\IOL Û7t' Èf.LOiJ 'tOÙÇ 7t68ocç, 

~ 8emv-/jcr<XVTe<; fléV, OU v.<Ji<ÏfleVOL 8é. 

II, 44 xo:-r&: We Pr : xcd M liu Del Pr Il 't'IÏ. M (verisimile recte vidit 
Koe) Hu Del Br : deest apud Pr Il 45 !J.ct.fhrre:ùov't'eç M Hu Del Br : 
-Oéneç Cat Pr Il 47 à.nà M Hu Del Br: ~mà Pr Il 51 à.nà M Hu Del 
Br: ~mà Pr 

II. e. Cf. Jn 13, 7 Il f. Jn 13, 8 Il g. Cf. Jn 13, 13 

t. Ce sera un des thèmes majeurs de ce livre, expliquant à la fois 
(vu, 71-83) la nécessité du lavement des pieds et (xv, 169-182) la 
possibilité de progrès dans la foi. Car toutes nos vertus ne valent rien 
sans la grâce qui nous rend agréables à Dieu (ln Matt. ser. 69, GCS 38, 
p. 162-163). Dans les Homélies sur Luc (II, 1}, Origène affirme que, si 
nul n'est sans péché, parce que tous ont péché un jour ou l'autre, il est 
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mon avis, que l'âme ne soit souillée en rien 1 , même pas en 
ses derniers membres, les plus inférieurs 2. 14. La plupart 
des gens sont, en effet, même après le bain 3 , couverts, 
même jusqu'à la tête ou un peu plus bas, de la poussière de 
leurs péchés; en ceux, au contraire, qui sont réellement 
disciples de Jésus, au point de parvenir même à diner avec 
lui, seuls les pieds ont besoin d'être lavés par le Logos 4 • 

15. En constatant des différences entre péchés et en saisis­
sant ce qui est péché en toute précision et rigueur de terme 
et que la majorité ne considère même pas comme péché, tu 
verras pourquoi les pieds ont besoin d'être lavés par Jésus. 
16. S'il en est ainsi des souillures des pieds, que ferons­
nous, nous qui ne sommes jamais parvenus à dîner avec 
Jésus et qui n'avons pas que les pieds de souillés? car 
Jésus dit à Pierre, qui ne savait pas alors, mais qui devait 
comprendre par la suitec le mystère du lavement des pieds 
purifiés par Jésus: <(Si je ne te lave pas, tu n'as pas de part 
avec moi r. )) 17. Tu chercheras ce que cela manifeste; est­
cr :si je ne te lave pas, tu n'as absolument aucune bonne 
part, ou : pas avec moi, le Maître et le Seigneurg, mais 
avec mes inférieurs parmi lesquels se trouvent ceux qui, 
après le bain, n'ont ni partagé le dîner avec moi ni eu les 
pieds lavés par moi, ou : ceux qui ont dîné (avec moi), mais 
n'ont pas été lavés (par moi). 

possible ù un ancien pécheur de se détourner du mal au point d'être 
désormais sans péché. 

2. Cette expression reviendra, presque dans les mêmes termes, au 
§ 116. Origène a pu l'emprunter à PHILON : pes ullimum el infimum 
corporis est (Quaesl. Gen. IV, 5). 

3. Le bain du baptême. 
4. Commentant le Uvre des Nombres (31, 21-24), Origène explique 

(1/om. XXV, 6} la nécessité de purifier le butin du fait que le combat 
de cette vie comporte une souillure qui affecte ceux-là mêmes qui ont 
exterminé un grand nombre de démons : voir l'ensemble du § 6 et le 
commentaire qu'en donne H. Cnou'l.EL dans Virginité et Mariage selon 
Origène, Paris-Bruges 1963, p. 64-66. 

7 
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18. 'Eyù.> < 8' > ècpLcr't'Y)IJ.L 3t0:. Tb << 'l3où E:y<il ~O'TY)XIX 
' ' .), 6' ' ' •L ' 't:' ' 6' 65 E7tt -r.1v upocv xoct x.pouw · E<X-V 't'LÇ avots'!) !J.OL 't"Y)V upocv, 

' 1 , \ ' 1 ' ~ 1 • ' ~ \ 
ELO'EÀEUO'Of.L!Xt 1tpOÇ <XU't'o\1 X.IXL oEL1t\11jO'(ù f..I$T CW't'OU, X.O:.L 

cxù-r0ç !J-ET' È!J.OÜ h >>, !1--f}tto't'e: Q 'IYjcroüç OÜ't'e: &:pm-rif IJ.E't'<i 

'tWOÇ - oÙ yàp 3e:Ï:-r<Xt e:Lmxywy1jç XIX~ 7tp<Û't'tùV f.VX.(:)YJIJ.&:­

't'<ùV - 1 o{h·e: <ipt.O"'t'~ 't'LÇ IJ.ET' OCÙ't'OÜ, à"Af..' Û f.LE't'' cdrroU 
Pr. ta6(wv 1 8emvef: [J.6vov · << IJ),ef:ov, y<Xp 'l'"l"'' :EoÀo[J.Ù>voç 

W3e: i >> 1te:pl où yéypoc7tTcu · << Kocl 1iv -rb &ptcr-rov La.Àof.L<l>V 
-r63e: j >>, ô xoc't'e:tf..e:x-roct È\1 't"1j 't'pt-rn -rWv Bet.crt.Àe:t&v. 

19. Kcd -roU-ro 3€ TOÀIJ.-f)O'IXÇ e:'l7tOL!J.' &v Wc; &x6Àou6ov -re{) 
'E' J.. 1,1. ' ,, L ' ' ~ k ,, ' 

<< rxv f.L•I vt'l'w cre:, aux e:xe:tç {Le:poç f.!.E't' Ef.LOU >>, o'tt oux. 
75 ~vti}E\l -roùç 1t68ocç -roU 'loU3<X, < &-rt > ~31) dç -r-f)v x<Xp3(ocv 

~e:f3J..1p<e:t 0 3t&:fjoÀoç, tva -ràv 3t3&:.crxaf..ov xaL x.Upwv 
7tapa3t{> 11 e:Upci>v aù-ràv oùx €:v3e:Ôu!J.é:vov -r~v 7taV07tÀ(av -roü 
8e:oü xaL oùx ~x.ov-ra -ràv -r1jç 7t~a-re:wç 6upe:6v, cil SUva-ra( ·nt; 
mXv-r<X -rà ~é:À"fj -roÜ 7tOV"fjpoU -rà 7tE:7tUpw!J.é:Va a~éarxt m. 

80 20. reypot[J.[J.évou ydtp TOU (<Tou 8Lot[36),ou i)81) [3e(3À1)X6Toç >) 

&xoUw Ùlt; xaL èv É~Ô61J.Cfl 'YaÀIJ.{i) -r~t; ypacp~t; 7te:pL -roU-rou 
3tôacrxoÙcr"fjt;, Ùlt; -ro!;6Tou xaL ~é:À"fj 7tE:7tupw!J.é:va èÇe:pya­
~o!J.é:vou -ro'Lç 11-~ 7t&:.crn cpuf..axJi -r"f)poüm -rl)v éau-rWv 
Xotp8(otv n. 21. "Eze. a< oihwç 1) TOU ':!" otÀ[J.OU M~·- . (< 'Edtv 

85 11-~ èntcr-rpacp1j-re:, -r~v Po!J.cpa(av aÙ't'OÜ cr-rtÀ~Ùlae:t · -rà 
-r6J;ov aù-roü èvé:-re:we:v x.al ~-rot11-aae:v aù-r6 · xrxt èv aù-r<;> 
~-ro(!J.acre:v crxe:U"fj 8av&:.-rou, -rà ~é:À"fj aÙ-roÜ 't'OÎ:t; xaLO!J.é:vott; 
èl;e:tpy&:.aa't'O. 'lôoù <ilôtv"f)ae:v &ôtxLav, cruvé:Àa~e: 1t6vov xat 
~-re:xe:v &vo!J.Lav 0

• )} 22. TIOCç 11-èv oUv O!J.oÀoy~ae:~ -rb << '13où 

Il, 64 <8'> add. We Pr 1170 ZoÀof!&voç M Br: -(J.&v't'OÇ Hu Del 
Pr (v. noiam) \175 < O·n> add. We Pr \180 't'ou1 V edd. :'t'à M \182~ 
83 È:~e:pyoc~of!évou edd. : È:~e:~p~ M 

II. h. A poe. 3, 20 Il i. Matth. 12, 4211 j. Ill Rois 2, 46 LXX Il k. Jn 
13,8111. Cr. Jn 13, 1311 m. CL ~;phés. 6, 13-1611 n. CL Prov. 4, 2311 o. 
Ps. 7, 13-15 

1. D'après la concordance de Hatch et Redpath, les différentes 
formes ~oÀOf!&voç, ~oÀof!&noç, LocÀof!ci>v et LoÀof!ci>v coexistent. 

2. Le passage évoqué par Origène est propre à la Septante 
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_18. A caus~ de ces mots :<<Voici, je me tiens à la porte 
et Je frappe; SI quelqu'un m'ouvre la porte, j'entrerai chez 
lui, je dînerai avec lui et lui avec moi h >>, je me demande si 
J~s~s.ne_ déje~ne avec pe.rsonne- en effet, il n'a besoin ni 
d Imtwtwn m de connaissance élémentaire - et si per­
s~nne ne déjeune avec lui, mais s_i celui qui mange avec lui 
dme seulement: << 11 y a ici, dit-il en effet, plus que Salo­
mon 11 >>, ?ont i·l est écrit : <<Voici quel était le déjeuner de 
Salomon h>, ce qui est énuméré au Troisième livr·e des 
Règnes 2 • 

2. Le diable esl un archer 

19. Comme conséquence de ces mots : (<Si je ne te lave 
pas tu n'as pas de part avec moik>} j'oserais dire encore 
ceci :Jésus n'a pas lavé les pieds de Judas, car le diable ne 
l'ayant trouvé ni revêtu de l'armure de Dieu ni muni' d 
bo~clier de la foi, grâce auquel on peut étei~dre tous le~ 
traits enflammés du malin m, avait déjà jeté dans son cœur 
1~ dessein de livrer le Maître et le Seigneur'. 20. En effet, 
J entends de la même manière que notre texte-<< le diable 
~yant déjà jeté»- le passage de l'Écriture qui enseigne 
egalement,_ au Psaume 7, que le diable est un archer, arti­
san de traits enflammés contre ceux qui ne gardent pas 
leur cœur avec la plus grande vigilance n. 21. Voici 
l'énon~é du Psaume: <<Si vous ne vous convertissez pas, il 
fer~ brdl_er son sa?re; il a bandé son arc et l'a préparé; il y 
a dtspos~ des engms de mort; il a fabriqué ses traits pour 
ceux qm brûlent. Voici qu'il a connu les douleurs de l'in­
justice, conçu la peine 1 enfanté l'iniquitéo.>> 22. Tout 

(1/1 Rois 2, 46a-e). Il décrit la richesse et la puissance de Salomon · 
d~t voici quel é.tait le déjeuner de Salomon: trente boisseaux)>- à 
rm_son de 365 il~res par boisseau - «de fleur de farine, soixante 
boisseaux de farme de froment broyé, dix veaux sélectionnés, vingt 
hœu.fs de pâturage e~ cent ~ou tons- sans compter cerfs, chevreuils 
et pmtades de premier choix)) (Ill Rois 2, 46e). 
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II, 92 aù-rOC M edd. : -rocü-ra Wc Wintcr Il 99 'Iaxocp~W-rou Rr Pr : 
-'t"'t)Ç · oü M --.ou, oU Hu Delli lOO <èv> V Rr Pr (Del in a pp.): -rb 
M Tiji Hu Il 103 ~ÉÀ<< Del Br p,.: ~ÉÀ~ M Hu Il 107 'E"t V edd. : 
bre:î:' M 

II. p. cr. Sag. 2, 24 Il q. Jn 12, 2 
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homme reconnaîtra, en effet, que ces derniers mots : 
<<Y_oici qu'il a connu les douleurs de l'injustice, conçu la 
pe~ne, e~fanté l'iniquité>> peuvent se rapporter au di~ ble; 
et il sera1t Aabsurde de penser qu'ils n'ont pas été prononcés 
dans le meme sens que les précédents : <<Si vous ne vous 
convertissez pas, il fera briller son sabre; il a bandé son are 
et l'a préparé; il y a disposé des engins de mort>>· en effet 

l ' ' ' nu autre na disposé des engins de mort sur l'arc qu'il a 
bandé si ce n'est celui par l'envie duquel la mort est entrée 
dans le monde P 1

. 23. D'un de ces traiL<>, qu'il avait fabri­
qués pour ceux qui brûlent, le diable avait donc frappé le 
cœur. de Judas, fils de Simon l'Iscariote, qui avait déjà été 
blesse au moment du repas, qui, pour cc motif, ne devait 
pas lui ~laire: car la nourriture de ce repas et le vin qu'on 
Y. serval~ ne po~vaient pénétrer en un cœur frappé par le 
dwbl~ d un tra1t destiné à la trahison de celui qui offrait 
pe~t-etre le repas; en ce texte, en effet, n'apparaît pas 
claJrell_lent quel était celui qui avait organisé le repas, 
contrairement à ce qui précède :<<Ils lui apprêtèrent là un 
r.epas, MarLhe. servait; quant à Lazare, il était avee lui, 
1 un des convives (l. >> 24. A propos de .Judas il est donc 
écrit : «Le diable ayant déjà jeté dans le cœur de Judas, 
fils de S1mon, l'Iscariote, l'intention de le livren>; d'après 
cela on pourrait dire de chacun de ceux que le dia ble a 
blessés au cœur : Le diable ayant déjà jeté dans Je cœur 
d'un tel l'intention de se livrer à la débauche, dans celui de 
tel autre, celle de devenir un voleur pour un troisième 
d' , ' 

accepter, par un amour effréné de la gloire, l'idolâtrie de 

1. Ce_ n'est pas le diable, mais l'impie en génétal, que les modet·nes 
reconnatssent dans le sujet des v 15-17 Quant au d t · · 'd . , · · x eux verses qm 
prece ent et dont le SUJet n est pas non plus exprimé les uns (Pléiad 
Sego~d) Y voient la suite du verset 12 et l'explicitalion des menac:~ 
de Dteu contre ceux qui refusent de se convertir alol's que 
d'autres (Crampon, Osty, Jéi'Usalcm), il s'agit. déjà' de l'impie: pütJl' 
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III, 16 7tpoaxWf!EV M edd. : 7tpoacrx&fLEN Koe (v. notam ad 
XXX Il, xxv1, 330) 1117 xupl(j) M Hu Br Pr: Xpta"t"<}l Del Koe scd. 
scquentia Il 22 -ri;} edd. : -roü M 

JI. '· Cf. Éphés. 6, 16 
Ill. a. Ps. 109 (110), l Il b. 1 Coc. 15, 22 

1. Deux interprétations sont possibles : 
- ils acceptent d'idolâtrer les puissants pour devenir l'un d'entre 

eux; 
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ceux qui paraissent élevés en dignité 1 , et ainsi de suite 
pour les autres péchés que le diable jette dans le cœur 
dépourvu du bouclier de la foi, ce bouclier de la foi grâce 
auquel on peut éteindre non pas un ni deux, mais tous les 
traits enflammés du malin r. 

3. Le Père a toul remis entre les mains du Fils 

Ill. 25. Donc, à l'approche de l'économie de la passion, 
en vue de laquelle il allait être livré par Judas, fils de 
Simon l'Iscariote, blessé par le diable, <<Jésus, nous est-il 
dit, sachant que le Père lui a tout remis entre les mains, 
qu'il est venu de Dieu et qu'il retourne à Dieu, se lève de 
table>>, alors que déjà le dîner a commencé. 26. Ce qui 
n'était pas entre les mains de Jésus auparavant, est, par 
conséquent, remis entre ses mains par le Père, et non cer­
taines choses et pas d'autres, mais toutes; David lui­
même, le voyant en esprit, dit ces mots : <<Le Seigneur dit 
à mon Seigneur: Siège à ma droite jusqu'à ce que j'aie mis 
tes ennemis comme un escabeau sous tes pieds a.>> 27. Les 
ennemis de Jésus faisaient, en effet, partie de ce tout dont 
Jésus savait, autant qu'il dépendait de sa prescience, qu'il 
lui était donné par le Père. Mais, afin de voir plus dis­
tinctement ce que signifie ceci : <(Le Père lui a tout remis 
entre les mains>>, soyons attentifs à cela : <<De même, en 
effet, que tous meurent en Adam, de même également tous 
seront vivifiés dans le Seigneur b.>> 

28, Cependant, bien que le Père lui ait tout remis entre 
les mains et que tous doivent être vivifiés dans le Christ, ni 
la justice de Dieu ni la rémunération de chacun selon son 
mérite n'en est bouleversée. C'est clair puisque, à la suite 
de ces mots-ci : <<Ainsi tous seront vivifiés dans le Christ >>, 

- ils acceptent d'être idolâtrés, car ils se prennent pour supérieurs. 
On notera que cette élévation n'est, pour Origène, qu'un «paraître», 
tout comme la gloire qui vient des hommes : cf. ci-dessous xxv1, 330 
et Introduction, p. 40-41. 
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III, 24-25 aU -r<X s~&q>opoc Br Pr : œù -rO 8Lo:q:>6pw M o:x:ù't"OC ~ho:x:<p6pwç 
liu Del 1\ 40 <"t"oÙç> add. V Pr 

III. e. 1 Coc. 15, 23 Il d. 1 Cor. 15, 23-24 Ile. 1 Cor. 15, 24 Il f. Cf. 
Éphé,. 6, 1211 g. 1 Cm·. 15,2411 h. 1 Cor. 15, 2511 i. 1 Cm·. 15, 2611 j. 1 
Cor. 15, 27 

1. <<La résurrection des morts se fuit par rang!), diront de même les 
Homélies sur .Jérémie (VIII, 6, trad. 11usson-Naut.in; cf. Col. 2,3), 
<< .•• et, comme les rangs ne sont pas mêlés au hasard, tel rang sera dans 
un trésor de Dieu, tel autre rang dans un autre trésor de Dieu ... Tous 
ces trésors ont cependant un unique Trésor où ils demeurent, et c'est 
pourquoi Paul dit : 'En lui sont les trésors secrets de la sagesse et de 
la connaissance.')> Voir aussi ci-dessous 1x, 107 et 1-1. CROUZEL, 

,,. .... 
if 
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v~ennent ceux-là :<<chacun à son range 1>>. 29. Quant aux 
d1vers rangs de ceux qui doivent être vivifiés dans le 
Christ, lorsque s'accomplira la parole :<<Le Père lui a tout 
remis entre les mains>>, tu les comprendras si tu es attentif 
à cette _affirma~ion : <<Les prémices, c'est le Christ, puis 
ceux qUJ appartiennent au Christ lors de sa venue ensuite 
vient la fin d», laquelle fin s'établira avec le Christ', lors de 
sa venue, <1 lorsqu 'il remettra le royaume à Dieu son Père 
aprè~ a~oir>> d'abord <1anéanti toute principauté, tout~ 
do~n~at1on et puissancec>>. 30. C'est contre elles, je pense, 
q~1 a he~1 le _combat r, pour qu'il n'y ait plus ni principauté, 
Hl d?m_ma~,JOn: ni puissance à combattre et que, pour ce 
mo~1f, Il n Y ait plus de combat, toute principauté, domi­
I_talJOn et puissance ayant été anéantie. 31. Ce qui rn 'incite 
a penser que c'est contre <ttoute principauté, toute domi­
nation et puissance à anéantir g>> qu'est livré le combat 
c'est la suite de ce texte chez Paul, à savoir:<< Il faut qu'ii 
rPgne jusqu'à ce qu'il ait mis tous ses ennemis sous ses 
pieds 11 2 >>, puis : <t Le dernier ennemi à anéantir c'est la 
mort i 3 . >> 32. Cela concorde assurément avec le te~ te : <t Le 
Père_ lui a tout remis entre les mains>>, que l'Apôtre 
cx_phque plus clairement en disant: <<Lorsqu'il dit que tout 
IUJ a été soumis, c'est évidemment à l'exception de celui 
qui lui a toul soumis J. >> 33. Or, si tout lui est soumis, voici 

<'Différences entre les ressuscités selon Ô~igènC>>, Mélanges A. Sluiber, 
JbAC Supp/. 9, 1982, p. 107-116. 

2. <<Ce n'est pas pour leur perte que Dieu met les ennemis du Christ 
sous ses p_ieds, mais pour leur salut~ {Til Mail. ser. 8, GCS 38, p. 12-
13; /)e pru1c. 1.' 6, 1 et III, 5, 7). <<Tant qu'il y en a parmi nous qui ne 
s~nt pas soum1_s d'une soumission parfaite, il est dit que lui-même 
n e.st pas soumiS•> {Til /.,ev. h. VIl, 2, 87-89, d'après trad. Barret). 

. ·~·_Cette m~rt, c'est l'adversaire de celui qui a dit: <<Je suis Ja 
ver1te et la VJel) (/n Leu. h. IX, 11; cf . .ln 14,6). <1C'est donc le 
my8tère de la résurrection future qui est contenu ici ... Car la mort 
sera. véritablement détruite quand ce qui est mortel sera englouti par 
la VIC>l (ln ./os. h. VIII, 4, trad. Jaubert; cf. II Cor. 5,4). 
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't'OÜ't'O 31jf..ov, 5-rL << Uno-ré-rcxx't'e<.L 7t&.V't'OC èx-rOç 't'OÜ t.rtto-r&.~ocv­
't"OÇ <XÔ't'~ , -rOC 1t0Cv-ra >> • x.cx1 oÛ't'OÇ rce:pt où yéypoc7tTOCL · 
(( 'E\IW7tWV xupLou 7tCXV't'OXp&.-ropoç È't'f>OCX."f/Àtoccre:v k >>, -rWv 
Ù7tO't'OCO'GO(J.É:V(l)\l CXÔ't'{i) ËO''t'OCt1 VLX1)6e:tç È7tl 't'~ d~<Xt -r(i} À6"(<J~ 

JO xcxl Û7tO't'CX"('Ïjvoct -r?J e:Lx.6vt. TOU 6e:oü 1, xo:1 ye:vécr6cx.t. Ü1to1t6ihov 
-r&v Xpt.o"roü no8Wv m. 34. T~v -ro(vuv obwvo(J.Locv ~ÀÉ:7tWV 
bd -rb Xf>"t)O''t'à\1 -réf..oç O~kUoucrocv )ÎÙ'f) ~hOC -rO << Toü 3t.oc~6f..ou 
1)3î') ~e:~À1pt6-roç dç -r-f}v wx.p3(<Xv tve~; 7tocpoc3êï> cxù-r:Ov 'loûôcxç 
~(!J.WVOÇ 'Iax.ocpt.W't'l)Ç · ~Ôe:t. O·n n6:v·nx. ë3wxe:v rtÙ't'(Ïl Ô 

55 7t<XT'fjp>>, xoct <dtôwxe:v e:i.ç -r&ç>> x.wpoUcrcxç -rOC 1t&.v-rcx <<x.e:'tpoc<;>>, 
tv~X ~ -r& n&.v't'cx cxù-r~ Unoxdpto:., ~ << 7t&.V't'O:. ë3wx.e:v ocù't'<î) 6 
7tO:.T1jp dç 't'àÇ xe:Lpo:.ç >>, 't'OU't'É:O''Tt\1 e:tç 't'àÇ np&.Çe:u; ocÙ't'OÜ 
xocl -r& &.v3pocycx6~(J.oc't'oc · <t ·o no:.'t'~p fJ.OU, y&.p cp1JatV ~wç 
&pn 1:py6t~eTotL, x&yw 1:py6t~ol-'"'' n. >> 

60 35. ~tOC 't'à. &Çû,66v't'<X ÔÈ: &.7t0 't'OÜ 6e:oü è:Ç~f..6e:v &.1tO 't'OÜ 
6e:oÜ

1 
ëÇw YEVO(J.É:VOU 't'OÜ 6e:oÜ x.o:.t 't'OÜ (.1.1} ~OUÀl)(}É:V't'OÇ 

7tp01jYOU(J.É:VWÇ è:Çe:)..6e:'i:v &.1tè 't'OÜ 7t<X't'p6ç, <tvo:. > ë/..611 't'à. 
è:Çe:f..66v't'<X. dç 't'à.Ç xe:Lpo:.ç Oô<;> x.o:.t 't'&.Çe:t 't'OÜ 'l1jcrOÜ, x.c.d 
olx.ovo(J.l)6fl 7tpàç 't'àv 6e:àv Û7t&.ye:tv &x.oÀou6oÜV't'<X o:.Ù't'j{>, ôtOC 

65 't'Û &.x.of..ou8e:Lv o:.Ù't'{f> è:cr6(J.EV<X 7tp0ç 't'ÛV 8e:6v. 36. Tié:Tp<p 
(J.Èv oÙv e:Ïpl)'t'<X.f 7tO't'E' << ''Ü7tOU È:yÛl Û7t&.yw, oÙ ôUvo:.cro:.t (J.Ot 
vüv < &.x.of..ou8ijcro:.t > , &.x.of..ou8~cre:tç ôè Ôcr't'e:pov 

0 
)) - ë't't 

y6:p e:T.xev ô Tié:'t'poç 't'à fl.~ È7tt't'pÉ7tOV o:.Ù't'(i} &x.of..ou6e:Lv 't'é{l 
'A6y'{J 'i\8"1 1t6n- · 37. TO 8' &f.I.OLOV dvocL voit v cre 8ii:, &'A'Aix. 

III, 60-61 è:/;ljÀOev &.1tà -roü Oeoü M (in mg.) II u Br Pr Il 62 <tva> 
add. V edd. Il 67 <&.xo)..ouOljaat> add. V edd. Il 69 7to-rÉ: M Hu Del 
Br: -r6-re Lommal.7,sch Pr (v. nolam) 1\ elva~ M liu Del Br: sec!. Pr 

III. k. Job 15,25 LXX Ill. Cf. Col. 1, 151\ m. Cf. Ps. 109 (110), Ill n. 

Jn 5, 17 Il o. Jn 13, 36 

1. Au livre VI (Lv, 287; LVII, 292), &.v8pocy6:0l)f.LOC dêsigne, comme 
ici, l'œuvre de la rêdemption. Ce terme qualifie ailleurs les actions des 
saints (Il,>, 5; ln Mati. Xli, 24 et XV, 22, GCS 40, p. 123 et 415), 
dont d'autres textes affirment cependant qu'elles n'ont êtê accomplies 
que sous l'influence du divin Logos (Il, xlii, 92; cf. De princ. III, l, 

12.19). 
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qui est également manifeste . tout lu' t . . 
tion de celui qui lui a tout . . I es soumis, a l'excep-

soumis et parmi c . 1 . 
seront soumis se trouvera . d , . , eux qm UI L ' vamcu e mamere à céde 

ogos, à être soumis à l'image de .Dieu 1 et , . ' r au 
beau des pieds m du Ch . t . , a devemr l esca-
F . ris , celm-la même dont il est écrit . 

3
<<4acVeoaau tSedigneur_ tout-puissant, il a relevé la têtek ,,· 

· Y n one que 1 'éc · . · 
sa fin bienfaisante, car (( l~n~:~~e a;~:~~~a-~~. d_ést~rmd ais de 
cœur de Judas fils de Si l'! . eJa Je e ans le 

l
. ' mon scarwte le des · d 1 
Ivrer)>, Jésus savait <(que le p· l . '. sem e e 
l'avait remis <<entre ses . ere m avait tout remis)> et 

mams'> qui embrass t t 
choses, afin que tout lui fAt . . . en ou tes 
avait tout remi·s t u assuJetti, ou bten ((le Père 

en re ses mains • t , d. , 
et à ses hauts faits I : <(Mon p;~: es -a.- I,re a ses ~etions 
présent, dit-il en effet et mo· est a l u.uvre JUsqu'à 

' I aussi, Je SUIS a l'œuvre n. J) 

4. Tous ne lui sont pas soumis en me"me lemps 

éc;;~é ~ec~~:: ~e c~ux ~ui s'ét~ient écartés de Dieu, il s'est 
'lm qm essentiellement ne veut ,, 

ter du Père, étant sorti de Di fi . pas s ecar­
méthode et avec ordre a da leu, a I_D de fai;e venir avec 
, , . ns es ma ms de Jesus . 

s etaient écartés et d'orga . 1 ceux qm 
de Dieu . arce ,. ' mser eur retour à sa suite auprès 
Dieu. 36.' br il f~~ ~st l auront ~uivi, ils seront auprès de 
toi tu n ' I un _Jour a Pierre : ((Où moi je vais 

l 
' e peux pas me smvre maintenant. tu . ' 

pus tard o
1
> ~ P' . • me smvras 

l'empêchait de s~~:re Il:r~o;::~è:~:o~eo!~~l~~: 4~~~~e 1(~~ 

2. <<Même si, d'une autre façon 1 p· 1 • • 
avec lui 1) _(X?<, XVIII, 

155
). · ' e ere, om de le la1sser seul, est 

3. Il distribue ses bienfaits «avec mêth d 
nous lu au livre VI (Lvii 295) V . o e et avec Ol'dre''• avons-
Origène el la fonction réu;lalric~ Oipr n?trle9~ote ad loc. et M. l-IART., 

4 0 ... , arJs ... s p 224 n 22 
. n trouve ~Sr. 7tO-rÉ: dans l' /l' d (I 2' . , . . 

(Nuées 346) et SOP~OCLE (A ·ax l ~~ e. ' 6,0),, chez ARISTOPHANE 

(Euménides 50). ~81) -r6n ch; p 
2

) '( ':
0

' l)Sl) chez EscHYLE 
' z LATON Rep. III, 417b). 
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70 x.cl:r&. 'n'Jet Ùtx<X(av &:va.Àoytcxv, Àex61jcr6fLe:vov 7tpÛç éx<X(J't'Ov 

-rÙ>v 7t&:V't'(;'lV 8 ëÙWX.E\1 -r{i) ut<;> Ô 7t<X't'Yjp elç T<iç X,eî:p<XÇ' 
É:x.&.a't"cp !J.È:v y<Xp -rWv mbrrwv Àe:x61)cre:-r<XL -rO <l AxoÀou6~ae:tç 

Jr. ùé fJ.OL Üa't'e:pov>>. 1 38. 'AÀÀ' d !1.~ &fJ-tX &.xoÀou61jaouow, 
oùx è1tL -rOv aùTOv &:v<X<pépe:T<XL x.œtpàv 't'à É:x&.a't'cp TÛ'J'J 

75 &xoÀoU61)a6v-rwv <XÙ't'c'fl &.p11-6~ov -rO Üa't'e:po\1 è:v -r0 << 'AxoÀou-
6-f)cre:tç 3è üo--re:pov>>. 39. Kat -roü-r6 IJ-OL v6e:t xetL 7te:pL 
mX.v-rwv -r<Jv xo:.Tapyou!J.Évwv, e:'C-re 0-retv xa-rocpy-i)an 1tii.crav 
&:px-f)v, t&re: 7t&acx.v èÇ,ouatav, e:'i-re: 1téicra:v 3Uv<Xp.w P, xcd 
&.7ta;Ç,ct7tÀ&ç • <( "Ax.pt oô 6'7i mXv-raç 't'oÙç èx.6poùç aÙToÜ UrtO 

80 -roùç 1t6Ùocç cdrroU · ëaxa:-roç èx.OpOç xrx-rapy1')6-f)ae:'t'rtt 0 
66:\lcl:Toç q >>. 40. << E~3Wc; oùv 0 'I "f)tJoÜç 8-n mbrra. ë3wxe:v 
cxù-ré;) ô 7t<X't'~p dç -r<Xç xe:Lpcx.ç, xcû él·n cl1t0 6e:oü È/;ijJ..Se:v KtXt 
rtpàç 1:àv Oe:àv Urt6:ye:L >>, xtXt dSWç t Ùaov < xtXt > è:cp' olç 
xe:xw~!J.e:StX, Wç Ôt'f)y'f)cr&!J.e:OtX rttXptcrT<ivTe:ç 1:à cptXvèv ~!J.î.'v 

85 dç 1:à << 'ArtO 1:oü Oe:oü è:!;ijJ..Oe:v >> xtXL dç 1:à << Ilpàç 1:àv Oe:àv 
Ùrt&ye:L >>, << è:ydpe:-rtXt, tp1)crLv, È:x -roU Se:Lrtvou >>, Orte:p !J.E:'t'&. 
-roU-ro x.tX-rtXvo~crw!J.e:v !J.e:-r&. -rWv &1;-îiç. 41. KtXL 6ptX d 
SUvtXcrtXt Èv -roù-rotç J..éye:t\1 ù·n &.rte:ptcr-r<ÏTWÇ (J.èv tXÙTàv 
e:ÜcpptXve:v 1:à (J.e:-r& -r&v !J.tXO'f)TÙl\1 Se:trtve:î.'v · rte:ptcr't"tX'T:LKÙlÇ Sè 

90 xtXL &.vtXyxtX~wç St&. -roùç !J.tX01)-ràç &rtà -roü Se:lrtvou Èye:lpe:-rcn, 
KtXl è:rtl rtocràv -roü Se:trt\le:'i.'v TCtXÙe:-rtXt, ëwç -roùç -r&v !J.tX01)-r&v 
xtX6tXpLcr7J TCÛÔtXç, où SuvtX!J.Évwv ëxe:w !J.époç !J.e:-r' tXÙ-roU, è:&v 
(.1.1} tXù-ràç tXÙ-roùç vl~n ~·. 

IV. 42. Tt oUv f..É:ye:-rtXt fLe:-rOC -rà << 'Eydpe:-rtXt È:x 1:0Ü 
Sdrtvou >> XtX't"tXvo~crWfLE:\1. << TtO'f)crt\1 1 tp'f)crL, -rOC t!l-6:-rw:, KtXL 
ÀtX~Ùlv t..év-rwv Ste:~dlcrtX-ro. >> 43. KtXL èv -roUTotç Sè e:'l7totfLe:v 

III, 75 &:xoÀou8"f)cr6nwv <XÙ"t"<Î) We Pr: -cr&.v-rwv ocÙ"t"<Ï>V f\.I Jiu Del Bt· 
1\83 <xoct> èq,' oiç conieci: èrp' oiç M edd. Èrp68o~ç? coni. in upp. 
Pr 1\84 7t1XfHO'T&.v-rE:ç edd. : 7tE:p~- M \186!J.E:Ttl We Pr: xoc-r& M liu Del 
Br JI 91 7tocUE:-roc•. Cat Br Pr: -Ge:-roct M liu Del 

III. p. Cf. 1 Cor. 15, 24 Il q. 1 Cor. 15, 25-26 Il r. Cf. Jn 13, 8 

1. Voir XIX, XIV, 86. 

11 
> 1 
q 

1 
1 
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faut penser que la même chose doit être dite, mais selon 
une juste analogie, à chacun de tous ceux que le Père a 
remis entre les mains du Fils ; à chacun de tous ces êtres 
en effet, il sera dit: <<Tu me suivras plus tard.>> 38. Mais' 
s'ils ne le suivent pas tous à la fois, ce n'est pas au mêm~ 
moment que renvoie, dans la déclaration :<<Tu me suivras 
plus ~ard>>, le <<plus tard>> applicable à chacun de ceux qui 
le .smvronti. 39. Songe aussi à cela pour tous ceux qui 
d01vent être anéantis, lorsqu'il anéantira toute princi­
pauté, _toute domination ou toute puissance r et, en un 
mot, <<Jusqu'à ce qu'il mette tous ses ennemis sous ses 
pieds - le dernier ennemi qui sera anéanti, c'est la 
mort q >>. 40. <<Sachant donc que le Père lui a tout remis 
e~tre les mains, qu'il est venu de Dieu et qu'il retourne à 
Dieu>>, sachant aussi combien et par quoi nous sommes 
stimulés.~ comme nous l'avons exposé en présentant 
notre opmwn sur cette expression : <<Il est sorti de Dieu>> et 
sur celle-là : <<Il retourne à Dieu 2 >> -, «Jésus se lève de 
tab~e)>, d'après l'évangéliste- ce que nous expliquerons 
apres cela, avec la suite. 41. Vois si tu peux dire à ce pro­
pos que sans embarras il s'est réjoui de dîner avec ses dis­
ciples et qu'avec embarras et par nécessité il se lève de 
table à ca~se de ses disciples et interrompt le dîner pour un 
~ornent, JUsqu'à ce qu'il ait purifié les pieds des disciples, 
mcapables d'avoir part avec lui, si lui-même ne les lave 1·. 

5. Le Logos s'est plus humilié qu' Ab1·aham ou Joseph 

IV. 42. Quelle est donc la suite du récit après ces mots 
«Il se lève de table»? il faut y réfléchir. «Il dépose ses 
vêtements, est-il dit, et prend un linge dont il se ceint.>> 
43. A ceux qui refusent de s'élever à partir du texte et de 

2. Dans un passage aujourd'hui perdu. Le texte de ce tome 
XXXII paraît complet. Mais ÛJ'igène a pu donner ces explications 
ailleurs, par exemple à l'occasion de .ln 1,14: <<Le Logos s'est fuit 
chair.,> 
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comprendre spirituellement les nourritures de l'âme 
offertes en ce passage, nous pourrions dire à ce propos : 
Qu'est-ce qu~ l'empêchait de laver tout habillé les pieds de 
ses diSCiples. 44. Mais SI nous considerons d'une manière 
digne~~ J~sus les vêtements dont il était revêtu pour dîner 
et se.reJomr avec ses disciples, n'allons-nous pas saisir de 
quelle parure est revêtu le Logos fait chair a? 45. Cette 
parure, constituée d'un tissu de mots mêlés de mots et de 
sons mêlés d~ sons, il la dépose et se dénude, adoptant une 
~os ture ser~nle m~nifes~e par cette phrase : «Il prend un 
lm~~ dont Il se cemb>; Ii le fait à la fois pour ne pas être 
e?berement nu et pour, une fois lavés les pieds des dis­
Ciples, l~s. essuyer avec un tissu mieux approprié. 
46. Considere en cela comment, devenu chair, le Logos 
g~a~d et glorieux s'abaisse jusqu'à laver les pieds de ses 
disCiples:<< Il verse de l'eau dans le bassin)>, est-il dit en 
effet. 47. Et ce~tes lorsque Abraham,« ayant levé les yeux, 
regarda et voiCI que trois hommes se tenaient devant lui 
lorsque à leur vue il accourut de la porte de sa tente à leu; 
rencontre et se prosterna jusqu'à terre, puis, lorsqu'il dit: 
S~i~neur, si j'ai ~rouvé grâce devant toi, ne passe pas à 
cote de ton serviteur sans t'arrêterb)>, il n'alla pas lui­
même chercher de l'eau et ne s'offrit pas à leur laver les 
pieds, comme à des hôtes venus chez lui

1 
mais il donna 

l'~rdre: <<Qu'on aille chercher de l'eau, qu'on vous lave les 
pieds'.>> 48. Joseph, d'autre part, n'apporta pas non plus 
de l'eau pour laver les pieds de ses onze frères : c'est l'in­
tend~nt chargé de la maison de Joseph qui <<amena 
Symeon auprès d'eux et qui apporta de l'eau pour leur 
laver les pwdsd)}. 49. Mais, lui qui a fait la déclaration · 
<<Je suis venu non comme celui qui est à table mais comm~ 
cel~i qui ~ertc.l,> et qui a dit à juste titre: <;Apprenez de 
mm que Je sms doux et humble de cœur f ,> Jésus verse 
lui-même de l'eau dans le bassin; il savait en 'effet que nul 
ne peut eomme lui laver les pieds des disciples pour que, 

l. Voir le commentaire de ce verset au livre I (xxx11 , 230-232). 
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IV, 44 't'6't'e: Br Pr: 't'0 M Hu Delli 53 <?.là> add. We Pr \154 't'6't'e: 
We Pr: 't'0 M Hu Del Br 

IV. g. Matth. 26, 31 Il h. Jn 13, 38 

1. D'après G. DELLING (T<illell, p. 477}, ce serait, en effet, le plus 
souvent, une sorte de pléonasme d'origine hébraïque, servant à attirer 
l'attention sur un moment du récit. Après avoir lui-même envisagé 
cette éventualité-là, Origène va, au contraire, déduire de la présence 
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grâce à ce lavage, ils aient leur part avec lui. 50. Quant à 
l'eau, c'était, d'après moi, une parole de nature à laver les 
pieds des disciples venus auprès du bassin que Jésus leur 
présentait. 

6. Utilisation de l'expression« Il commença» 

51. Je me demande ensuite pourquoi donc il n'est pas 
écrit : 'Il lava les pieds des disciples'; ce qui est dit, c'est 
<<Il commença à laver les pieds des disciples>>. 52. Est-ce là 
un usage propre aux Écritures et selon lequel il semble que 
-comparé à l'usage du plus grand nombre- l'insertion 
de ces mots : <<Il commença>> n'est pas logique 1 ? ou bien 
Jésus <<commença-t-il à ce moment-là à laver les pieds des 
disciples>>, mais n'acheva-t-il pas alors de leur laver les 
pieds? 53. C'est plus tard, en effet, qu'il les lava et qu'il 
finit de les laver, après qu'ils se furent souillés, selon qu'il 
est dit :<<Cette nuit vous serez tous scandalisés à cause de 
moi g->>, et selon cette annonce faite à Pierre: <<Le coq ne 
chantera pas que tu ne m'aies renié trois foish.>> 54. Après 
ces péchés il fallait, en effet, de nouveau laver les pieds 
souillés des disciples, que Jésus avait commencé de laver 
lorsqu'il s'était levé de table et qu'il acheva de laver en les 
purifiant de manière à ce qu'ils ne se souillent plus. 55. De 
même, également, il commença alors à essuyer les pieds 
des disciples, mais il acheva de les essuyer lorsqu'il acheva 
aussi de les laver. 

de ce verbe, un lavement des pieds en deux temps. Il prendra, de 
même, à la lettre Mallh. 26,37: «li commença à éprouver tristesse 
et angoisse•J, disant que Jésus, ne pouvant être atteint par la passion 
de la tristesse, n'est pas allé au-delà d'un début de tristesse {ln MaU. 
w. 90, GCS 38, p. 205-206). 

/ 
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11 vint donc à Simon Pierre, qui lui dit : Toi, Seigneur, tu me 
laves les pieds? Jésus lui répondit et lui dit : Ce que moi, je 
fais, toi, tu ne le sais pas maintenant, tu comprendras plus 
tard. Pierre lui dit : Non, jamais tu ne me laveras les pieds. 
Jésus lui répondit : Si je ne te lave pas, tu n'as pas de part 
avec moi. Simon Pierre lui dit : Pas seulement les pieds, mais 
aussi les mains et la tête. Jésus lui dit : Celui qui a pris un 
bain n'a pas besoin de se laver, si ce n'est les pieds, mais il est 
entièrement pur; vous aussi, vous êtes purs, mais pas tous. Il 
savait, en effet, quel était celui qui le livrait; c'est pourquoi il 
dit : Vous n'êtes pas tous purs •. 

1. Paroles intempestives de Pierre 

V. 56. A l'occasion, nous utiliserons les paroles de 
Pierre en ce passage pour montrer, s'il le faut, que quel­
qu'un peut, avec les meilleures intentions, faire, par igno­
rance, des déclarations contraires à son propre intérêt. 
57. En effet, puisqu'il était utile d'avoir les pieds lavés par 
Jésus pour avoir part avec lui, puisque, d'autre part, 
Pierre, ne sachant pas que c'était utile, dit d'abord, 
comme pris de doute et cherchant à décontenancer Jésus : 
<<Toi, Seigneur, tu me laves les pieds?)) et ensuite : <<Non, 
jamais tu ne me laveras les pieds)>, puisque ses paroles 
étaient aussi de nature à empêcher une œuvre qui l'amène­
rait à avoir sa part avec le Sauveur, il est clair que, même 
s'il dit cela avec une intention saine et pleine de respect 
envers le Maître, il se faisait tort à lui-même en les pronon­
çant. 58. Ce genre de fautes remplit la vie des gens qui 
ont, dans la foi, les meilleures intentions et qui, par igno­
rance, disent ou même font ce qui a le résultat contraire. 
59. Tels sont ceux qui, de tout ce qui est périssable et 
destiné à servir à l'usage des hommes, disent :<<Ne prends 
pas, ne goûte pas, ne touche pas hl>, selon un enseignement 
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~5 61. Tiof..Àcbnc; 8è T0v flh·pov -rowü-rov ~ ypa<p-1) È:cr1J{J.Et-

e 6 
• , • ,....... 0 , , , -

fucr<X't'0 1 Ep(J. 't'E:fWV ELÇ 't'O E7trJ.:'(yEAA€lJ CX.L 't'<X <p<XLVOfJ.E\I<X <XU't'!p , 
0

~. , , .... • t: /_ , , , 
XpEt't''t'O\I<X ' X.<X o:.7te:p XOCL EV 't''J.) <X\IE~E't"o:.<J't'WÇ E:Lp1J!J.EV!p X.OCL 

ô:6e:T1)Ttx.Wç -r1jç 'l "f)O'Oi3 1te:pt -r&v (J.oc9rrr&v 7tpOCf>"t)Tdocç 
d1t6v-roç · << I16:•rre:ç Ô!J.e:'i'ç crx.ocv8o),tcr6~ae:a0e: èv È:!J.ot è:v 't'~ 

t , , , , , L • .... '· rt.... 
~0 \IUX.'t' 't'<XU'tfl e >) 1 X.OCL 't"tj\1 <XL't'L<X.\1 rt<XptO'TCX.\I't'OÇ EV 't'l{) ,< <:. r pet7t-

't'<XL y&p · Il<X'TIÎ.4w 't'Ov 7tatfLÉV<X, x<XL 8t<Xcrxopntcr6~cre't'<XL 't'&: 
7tp6~1)(TI)( -rijç 7tOlf1.V'IJÇr». 'Ave~e-r&:cr-rwç yàp 7tpoç -roU-ro Xl)(t 
~6e'T"t)'TtxWç 't''ÎÎÇ '1 "t)croG ~7totp&.crewç d7tev 't'0 ((El x<Xl n&.v'Te:Ç 
crx<Xv8<XÀtcr6~crov'T<Xt Ev aoL, Eycb oô crx<Xv8<XÀtcr6~crOfL<XL g )), 

35 62. K<Xt 'TOÜ't'O ~'Tt 't'6't'e 7tp07tE't'ÈÇ Ov ev 'T7) ~uxfl <XÔ't'OÜ 
<XÏ't'tov oif!<Xt yéyove:v -roü LmÈp 't'0 f!é't'pov 't'OÜ 't'Û>V Àom&v 
crX<XV8<XÀLO'(J.OÜ -t)fL<Xp't'"t)XÉV<Xt <XÔ-r6v, ~pV"t)O'IÎ.fLEVOV -r0v 'J"t)crOÜV 

1 1 '"1 1 h 63 A 1 ' 1 :n 't'pLÇ 7tptV <X/\EX't'OpOtpWVt<XÇ • • UL07tEp E7tLO''t'"t)O'<XÇ 't' H 

't'Ot<XU't'"(J 7tpO't'Épq; €:<XU't'OiJ 7tp07tE't'dq; CÛtpeÀ~8"t) X<Xt -r&: 
iO (J.Éytcr'T<X, Wç yévecr8<Xt cr-rt~<XpW't'<X'TOÇ X<XL fL<Xxpo6ufL6't'<x't'oç · 

lSne:p 8"t)ÀOÜ't'<Xt TI<xUÀou fLÈV e:ln6v-roç <XÔ't'<j> (( ~fL7tpocr8e:v 
n&.v't'wv • Et crù 'Iou8<XLoç tm&.pxwv E8vtx&s x<Xl oùx 

V, 19 Tijç2 Br Pr: -rW\1 M Hu Del Il 20 <8e:L> add. edd. Il 23 
8u.tÀIXÀoUvT<.ù\l v edd.: -ÀOUVTIX M li post a~IXÀIXÀOl)Vt'(ùV add. <Wç> 
We Pr 1133 OC6t'tï')T~xWç edd.: OC6e:-r~xWç M Il 34 ax~Xv81XÀtcr6~aov-ro;~ V 
edd. : -aea61Xt MIl aot V edd.: È:tJ.ot M 1136 -roU -r&\1 We Pr: -roU-r<.ùv M 
Hu Del Br li 39 &<peÀ~elJ x.o:t Pr : &<ptÀl)6'1jvo;t M &<peÀ~e., liu Del 
Br scd Ferr 

V.'· Ps. 81 (82), 711 d. Cf. (lphés. 4, 1411 e. Matth. 26,31 Il f. Matth. 
26,31; Cf. Zaoh. 13, 711 g. Matth. 26, 33; d. Mo 14, 2911 h. Cf . .Jn 18, 
25-27 

1. Le début de la citation- que le lecteur devait avoir à l'esprit, 
car elle revient souvent- disait : (<Vous êtes des dieux, des fils du 

r 
1 
( 
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bien inférieur à cet enseignement divin : <(Tu mourras 
comme un homme cl.)) 60. Que dire des adeptes des héré­
sies ballottés et emportés à tout vent dans les supercheries 
hu~ainesd, eux qui prétendent salutaire ce qui est perni­
cieux et qui, soi-disant pour honorer Jésus, imaginent des 
mensonges à son sujet? 

61. L'Écriture a souvent noté ce caractère chez Pierre, 
trop ardent à affirmer ce qui lui paraît meilleur; comme 
aussi dans ses paroles inconsidérées, destinées à repousser 
la prophétie de Jésus qui avait dit des disciples: «Cette 
nuit, vous serez tous scandalisés à cause de moi(:)) et qUI en 
avait donné le motif en disant : ((Il est écrit, en effet : Je 
frapperai le berger et les brebis du troupeau seront disper­
sées f. )) C'est, en effet, sans avoir considéré cela et pour 
repousser l'assertion de Jésus qu'il dit :<<Même si tou~ ~ont 
scandalisés à cause de toi, moi, je ne serai pas scandalise g. )) 

62. Et cette présomption qui, à ce moment-là, demeurait 
encore dans son âme fut, je pense, le motif pour lequel, en 
reniant Jésus trois fois avant le chant du coq 11 , il commit 
un péché sans commune mesure avec le scandale des 
autres. 63. C'est pourquoi, une fois en garde contre cette 
précipitation qui était la sienne auparavant, il en retira 
même les plus grands avantages au point d'acquérir une 
parfaite maîtrise de soi 2 et grandeur d'âme.' ce. qui ~e m~r~i­
festa lorsque Paul lui dit <<devant tous: SI toi, qm es JUIC 
tu vis comme les païens et non comme les JUifs, pourquoi 

Très-Haut, vous tous.>) Origène oppose ici la grandeur de la vo~atio.n 
de tout homme à une observance littérale et tàtillonne de la Lm. V01r 
ci-dessous xvm, 233-234 et notre note ad loc. 

2. Alors que 1 'adjectif a-r~~a.p6ç, que nous avons ici~ est r;ndu, par 
tcrx.up6ç (fort) chez 1-Iésychius et dans la Souda, le nom o o~ -.o cr-r~~oç, 
qui provient d'une même racine cr-rdf'<.ù ((<fouler.a~x- ~JedsQ, entre 
autres pour rendre solide, dur, compact) est ass1mlle a ~. ~86ç (~e 
chemin). Dans les Selecta sur Ézéchiel (HI, PG 13, 773C), Ortgene fa1t 
toutefois de cr-rL(3oç l'équivalent de (3&.poç pour désigner des gens dont 
le langage manque de sérieux (x.oo<p6yÀ<.ùaao~, opposé à ~iXpUyÀ<.ùaaot). 
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'lou8a.f:xWç ~i)ç, 7t&c; 't'à !f6v1J O:w~yx.&~e:tç louôa.i~e:tv i; )} xa.t 
't'lÎ. É~liç. 't'OÜ Ôè IJ.E't'fl O''t'~~OUÇ CH<ù1t:~G<XV't'OÇ X<Xt 't'Q XCX't'à 

) Tbv 't'67tov e:~Àoyov &.ve:l;txax6Yt'<X't'et !1-~ 7tO:.pet.a"·r~O'ocv·roç, 7te:p1. 
oU &v T{j 7tpèç ra.t.&'t'rxc; otx.e:t6-re:p6v -ne; ôta.À~tYe:-ra.t. 64. Ko:t 
èv ·nx'tç Tip&.Çe:cn ôè -r&v &:.7tocr-r6Àw\d 't'à x.a.6e:o"tl)x.àc; <XÔ't'oÜ, 
<< -r~v <XÙ't'~\1 dx6vo: fLE't'<X!J.Opcpw6é\l-roç k )} 1 't'oLe; éx&o"t"<Jl 
È:cpta't'&cn xoct 7tpocré:xoucn t:p<X\IEi.''t'a.t. 

VI. 65. Kcd &v6&.3e -ro(vuv &yep6<v-rt -ré;l 'I1Jcroù &x -roù 
Ôdn\IOU x<XI. 6é:v't't -rOC t11-6:·n<X xoct Ôt<X~NG<XtJ.ÉV(jl Ô e:ÏÀ1Jcpe:v 
À' 1 (J./_ÀÀ "~ ' 1 ,... 1 ' t:' f E\l't'L0\11 X<XL t-'OC OV't'L UoNp ELÇ 't'OV \IL7t't'1jpOC X<XL ocpr.,<X(J.EV(jl 

-roùç rt63occ; vht't'e:tv -r&v f.L0:.61JTWv x.cà èxf.t&.cme:tv -ri;) Àe:V't'~<Jl 
5 (j) ~v Ôte:~wcrfJ.É:voç, 1t:&:v-re:c; !J.È:v 7tocpe:Lx0v -roùc; 1t68o:.c;, 

&.x.of..o06wc; -rj) ne:pf. -roU 'l1Jcroû npoÀ~~e:t 6e:wpoüv-re:ç O·n 
oUx &v Ô T"f)Àtxolh·oc; &.t..6ywc; xa:~, Wc; &v oL 7tOÀÀot f..é:yotev, 
~a:pe'tv -roùc; fJ.<X61j-ràc; 6é:t..wv, vbt-rot <XÙ-r&v -roùc; 7t63a:c;, &./../..~ 
't't xp'i)atfJ.OV è7t't't'EÀÛlV Ô 7tEpLÉ:fJ.&VOV yv6>crecr6oct ÔO"'t'Epov, 

0 èwooUv-rec; fJ.1)7tO't'E crU!J.~o/..6v ·twoc; -ra:UToc 7tp~-r't'Ot't'O · f.l.6voc; 
8è: Ô Tié:Tpoc; -ri;l 7tpox_etpo-ré:pcp èvt8Wv xoct où8é:va: ~'t'epov 

r. ÀOYLO"[ÛN èxe(V4J 7totpotn6dç, 1 WÇ cré~wv TOV '! "IJO"OÙV oÙ 
7t<Xpetxev a:Ù-roU de; 't'Ù vL~a:cr6a:t -roùc; 7t63a:c;, &t..f..à 7tp6-repov 
fJ.È:V 8ucrw7t&Î:v a:ù-rOv è7tetp&-ro èv -r(jl <<KU pte, crU f.I.OU vL7t't'EtÇ 

VI, 3 f'<iÀÀOVTL M edd. : f'ctÀÛVTL KI Il 6 &.x.oÀoU6wç We Pr : 
&:x.6Àou6ov M Hu Del Br 1113 ctthoü M Del Br Pr: ctù-rW Koe scd. rx, 
1. 22 ctÔ-roG Hu ' 

V. i. Gal. 2, 14 Il j. Cf. Act. 15, 7-11 Il k. II Coc. 3, 18 

1. Lors du <lCOncile'> de Jérusalem, Pierre prend résolument le 
parti de Paul, qui s'était opposé à lui sur le même sujet. 

2. Tip6À1jtJitc;: d'après AETIUS (SVF II, 28), les stoïciens établissent 
une distinction parmi les évvot!XL (concepts, notions), les premiè1·es se 
formant naturellement et sans soin, les autres grâce à l'étude et à 
l'application : ce sont ces dernières qu'on appelle 7tpo)..-,)tJ!e:tc;. En 
commentant le chapitre 12 de l'Exode (v. 44-45), Origène a distingué, 
de même, entre Myot (ou évvotctt) cnJ!J.cpu-rm (innés) et &:pyupWv't)TOL 
(achetés à prix d'argent, c'est-à-dire: provenant d'un enseignement: 
Sel. in Ex. 12,43-44, PG 12, 285CD); il ne donne ni aux uns ni aux 
autres le nom de 7tpoÀ-,)tJ!e:tc; - pas plus que GRÉGOIRE LE 
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obliges-tu les païens à judaïser i? >>et la suite, et que Pierre, 
parfaitement maître de lui-même, garda le silence et, avec 
la plus grande patience, se retint de soutenir son bon droit 
en la matière - toutes choses qu'on discutera avec plus 
d'opportunité à propos de l'Épître aux Gala/es. 64. El, 
dans les Acles des apôtres j 1, la sérénité de Pierre <<trans­
formé en la même image k >> paraîtra à quiconque observe 
chaque détail avec attention. 

2. Pierre s'oppose aux autres disciples el à Jésus 

VI. 65. Ici donc Jésus s'était levé de labie, avait posé 
ses vêtements, s'était ceint d'un linge qu'il avait pris, avait 
versé de l'eau dans le bassin et s'était mis à laver les pieds 
des disciples el à les essuyer à l'aide du linge dont il élail 
ceint; et tous lui présentaient leurs pieds considérant, 
selon l'opinion 2 qu'ils avaient de Jésus, que lui, qui était si 
grand, ne leur laverait pas les pieds sans raison 3 et, comme 
on le dirait communément, pour mettre ses disciples dans 
l'embarras, mais (qu'en le faisant) il accomplissait quelque 
chose d'utile qu'ils s'attendaient à comprendre plus tard, 
songeant que celle a clion élail peul-être le symbole 4 

d'autre chose; seul Pierre, attentif seulement à ce qui était 
à portée de la main et sans y attacher la moindre réflexion, 
ne présenta pas ses pieds à laver sous prétexte de respect 
envers Jésus; il tenta, au contraire, d'abord de l'embarras­
ser par ces mots: <<Toi, Seigneur, tu me laves les pieds?>> 

THAUMATURGE qui, dans son Remerciement (XVII, 201), distingue 
entre semences possédées (en soi) et semences reçues, Contrairement 
aux stoïciens, PLUTARQUE (SVF Ill, p. 17) parle de 1tpo)..-,)o/e:tc; 
éwpu-rctt (innées}. Voir aussi G. GERMAIN, Épictète el la spiritualité 
stoïcienne, Paris 1964, p. 23. 

3. Le Logos ferait quelque chose &:Mywç :il y a contradiction dans 
les termes! Au livre II (m, 23), Origène avait parlé de soi-disant logoi, 
des )..6yot &Àoyo~. 

4. Selon l'axiome exposé au livre XIII (r.x1v, 452), <(il n'y a pas, 
dans l'Écriture, d'événement étrange qui ne soit signe et symbole 
d'une réalité différente de l'événement visible,>. 
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15 TOÙÇ 1t6Ùcxç ; >) !LET2l Ù~ TOÜTO Ùéov <XÙT0V 1t&~cr6ijv1Xt 't'i;) << "Ü 
èyW not& crù oùx o!ùocç &p·n, yv6.>cr1J ÙÈ: !LETfl TCXÜ't'<X >>, cp"t)crt -rO 

0 , ' ',1. ' ~~ ' ' ·~ 66 "A" << U !'-1) VL'J'1JÇ fLOU 't'OUÇ 7tOOClÇ ELÇ 't'OV CXLWWX l}. • /\A<ùÇ 

ÙÈ: TÛlV ÀomWv f.!.CX61)'t'W\I È!J.1tLO"TE:Ucr<ÏVT<ùV É:<XU't'OÙÇ -r<'9 'l't)crOÜ 
xcxt ne:pL fl."f)Ùe:vàç &:vnÀe:y6v-rwv c.drr<7>, où-roç ùt' W\1 ÀÉ:ye:t, 

!0 d xcxt Uyt&ç ~ùoÇe:v npo't'L9e:cr9cxt, où 11-6vov -roU '11)croü 
XClT1)YOpe:i.', Wc; &:f..6ywç &pi;ocfJ.É:vou vbt-re:tv 't'OÙ<; -r&v f.LOC61J-r&\/ 
n63cxç, àf..)..<X xcà -rWv O'Uf.Mpot-r1)TéDv. 67. Et yàp ocù't'Oç !J.ÉV, 
fuç c}l~61), -rà xcx9-Yixov Èv Ti;) xwf..Ue:tv è6éf..e:tv Ènob)cre:v, 
E:xéL\Iot ÙÈ: 11-~ Éwp&:xcxcrtv <XÙT6, XOC't'1)y6p"t)cre:v E:xdvwv, 7t<Xp<X 

!5 -rà xcx81)x.ov ÉocuTWv -roùç n63cxç È!J.7t<Xpe:crx1)x.6-rwv Tijl 'l1)crOÜ · 
xcx!. et ècpp6ve:t -re: -ri}> e:ùf..6y<p 11-1J ùe:Lv &v·nf..éye:tv xcd e:Uf..oyov 
Èv6p.t~E:V EÏ'JIXL 't"à yt'J6!J.E\JO\J è'J 't"(i'> 'Jf7t't"EO'fl1Xt 't"OÙÇ 1t'63cx.ç 
't"ÜJ\J !J.CX.61)'t"ÜJ\J Û7tà TOU 'l"t)O'OÜ, oôx &\J à'JTéÀEYE\J T(i> 

yt'JO!J.é'J<p. 68. <l>cx.L\JE't"IXL oèi'J &xpLTwç (.1.~ EÜÀoyo\J \JE\JO!J.L-
10 xé'Jcx.t EÏ\Jcx.L Tà 7tEp1 ToU 'J[~cx.t 't"OÙ<; 7t63cx.ç 't"ÜJ\J !J.CX.6YjTÜJ\J TOÜ 

'l1Jo-ou ~oUÀ1Jf'"'· 
Et SI: XP~ f'éxp• -r:&v è1.otzlcnwv .rvott VOf't~of'évwv èp<uviiv 

't"~\J ypcx.rp~'J, ~Yj't"~O'IXL 't"LÇ &\J -r[ 3~1t'O't"E, 7tpÙ>-rou XIX't"ELÀEY!J.é­
\JOU 't"OÜ Tiét"pou dç -rà'J &pt6!J.0'J -r:ÜJ\1 36:!3Excx., T&.x_cx. Wç -r:ÜJ\1 

15 ÀOL1t'ÜJ\J 't"L!J.LWTépou, è1t'd. xcx.l. 0 à:ÀYj(:)ÜJç 1t'6:\J't"(ù\J ~crx_CX.TOÇ 
'Joùàcx.ç ~'J, Û7tà -r1jç !J.OX.fl1)piç 3tcx.flécrEWÇ è1t't Tà 't'EÀEU't'CX.f.'IX 

à:'JTIX1t'EppL!J.!J.é'JOÇ, Û 'JYjcrOÜÇ à:p~&.!J.E\JOÇ 'Jbt't"EL\J 't"OÙÇ 1t'63cx.ç 

TÜJ\J !J.CX.flYj't"ÜJ\1 xcx.l èx!J.6:crcrEL\J -r<;> ÀE'J't"L<p 4'> ~\J 3tE~WO'!J.é'JOÇ, 
oùx &7t0 Tié-rpou l)p;cx.'t"o. 69. Kcx.L ÀEx-réo'J 7tp0ç -rotho 0-rt 

!0 i:>cr1t'Ep lcx.'t"pàç 1t'ÀdOcrt\J àppcilcr't"OLÇ XCX.'t"à T~\J lcx.TptX1)\J 
3tCX.XO'J00!J.E'JOÇ, à1t'Q 't"ÜJ\J XIX't"E7t'Ety6'JTW\J xcx.L x_dpO\JIX 1t'E1t'O\J­

(:)6't"W\J Tij'J àpx_1)'J 1t'OLE'i.'î:IXL T1j<; 6Ep1X7tdcx.ç, OÜTWÇ 0 ËppU1t'W­
!J.é'JOUÇ î:OÙÇ 7t63cx.ç 'J[1t''t"W'J TÜJ\J !J.CX.fl"f}TÜJ\1 &px_E't"CX.t à1t'Q 't"ÜJ\J 

!J.iÀÀ0\1 èppU1t'W!J.é'JW'J, xcx.l. t"6:x_cx. è1tl. 't"EÀEUTCX.f.'0\1 ~ÀflE\J 't"à'J 
!5 TiéTpo'J, Wc; ~ÀCX.'t"T0\1 rt&.\JTW\1 3E6!J.E'JO\J T1jç 'J[~Ewc; 't"ÜJ\J 

VI, 15 T<î'> We: -rO M edd. Il 19 oiho<; V edd.: oihw<; M Il 24 
éwpOCx<Xmv Del Pr : bp<X- M Hu éopOC- Br Il 26 èqJp6\let -re We Pr : 
<ppo\lei:"T<XL M Hu Del Br Il 30 ToU V Br Pr : -r(j) M Tà l-Iu Delli 36-}j\1 
edd. : TI)v M 
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puis, alors qu'il aurait dû se laisser persuader par la 
réponse: <(Ce que moi, je fais, toi, tu ne le sais pas mainte­
nant, tu comprendras plus tard>>, il t'ait cette déclaration : 
((Non, jamais tu ne me laveras les pieds.>> 66. En outre, 
alors que les autres disciples avaient fait confiance à Jésus 
et ne l'avaient contredit en rien, lui, malgré des intentions 
apparemment bonnes, accuse par ses paroles non seule­
ment Jésus- qui se serait mis sans raison à laver les pieds 
des disciples-, mais aussi ses condisciples. 67. Car si, de 
son point de vue, il agissait selon les convenances en vou­
lant empêcher Jésus, et si eux ne l'avaient pas vu, il les 
accusait d'avoir manqué aux convenances en présentant 
leurs pieds à Jésus. De plus, s'il avait songé qu'il ne faut 
pas s'opposer à ce qui est fondé en raison et s'il avait consi­
déré J'action de Jésus, qui lavait les pieds des disciples, 
comme fondée en raison, il ne s'y serait pas opposé. 68. Il 
paraît donc avoir considéré à la légère comme déraison­
nable le fait que Jésus ait voulu laver les pieds des dis­
ciples. 

3. Pourquoi Pierre vient-il après les autres? 

Cependant, s'il faut scruter l'Écriture jusqu'aux détails 
apparemment les plus infimes, on pourrait se demander 
pourquoi, alors que Pierre est nommé en tête de la liste des 
douze- peut-èLre parce que digne de plus d'honneurs que 
lrs autrrs -, puisque aussi le dernier de tous, c'était assu­
rément Judas-- rejeté Lout à la fin à cause de ses mau­
vaises dispositions -, pourquoi Jésus ne commença pas 
par Pierre lorsqu'il se mit à laver les pieds des disciples et à 
les essuyer à l'aide elu linge dont il était ceint. 69. A quoi il 
faut. répondre que, de même qu'un médecin, secourant 
grâce à son art un grand nombre de malades, commence 
par soigner les cas les plus urgents et les patients les plus 
grièvement atteints, de même Jésus, lavant les pieds sales 
des disciples, commença par les plus sales et peut-être 
vint-il en dernier à Pierre parce que d'eux tous c'étaient 
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1to8Wv. 70. T<Xxoc 3~ x~t de; -rè 3ox.e:Lv &\1-rLÀÉye:Lv -lj èyyùc:; 
x<X8ocp6't'Y)'t'OÇ xoc't'&.cr't'occrtç TWv 1to8&\l ocù-roU cruve:~&.ÀÀE't'O. 

VII. (6) 71. BMotVL~6fl<VOV 31: TO Û7t0 TOU 'l1)tr0U 
dp1jf!éVOV 't'Û <<(Û ÀÛ,OUfLéVOÇ OÙX ËX,E:L X,pe:b:\1 v(~a:cr8oct, !J."Af..' 
ëcr-rtv x.oc6ocpàc:; Ot.oç · xa:t U11-e:Lç x.oc8ocpo[ &a-re:, &"At..' oùxt 
1t&.v-re:ç )} T&.x.o:. Ô7to~&.ÀÀe:t voUv -rowG-rov, Wc; ~81) vt'-Vocp.évwv 

)r. 't'OÙ<; 1t68ocç -r&v {J-<X8'Y)TWv. 1 Koct 7tpàç 't"<Ï> Àe:ÀoUcr8oct oôxkn 
èx6v-rwv x.pe:tcxv Ô7t0 -roU 'l1JcroG vtt.Voca8cXL, ë-rt 8è: x<Xt ctÙ-roU 
't'OÜ lléTpou ~3"1) Ov-roc:; xoc6~Xpoü, xcd 7tptv vL~n ToÙç 1t68cu; 
aÙ't'oG 0 'l1Jcroûç. 72. 'Eàv 3é 't'LÇ 7tpàç -rocG't'oc ~"')T1} -r( 

• - ' ' '0 ' ' ' ' " ' '·'· Q 01)7t0TOU\I EL1tWV' {( 1\E/\OU!J.EVOÇ OUX. E:X,EL X,pE:t<X\1 Vt't'<XO'VOCL, 

1 o &.t..X ëcr't't x<Xfb:pàç Ot..oç >>, 11-~ x.pdo:.v èx6v-rwv vt~occr6at -rWv 
f.L<X81j't'Ù>V 1 vbt't'EL 't'OÙÇ 1t63ctç OCÙ't"Ùl\1 b 'J1)0'0ÜÇ, ÀE.X."t'É0\1 <XÙ"'C'(i} 
't'à << Tict\l"t'i 't'<{) ëx,o\l"t'L 8o&tjae"t'ctL a)} x.a:t 7tpOa"t'e61jae"t'<XL. 
73. 'E1teL "t'O[\IU\1 eLx_o\1 x.a:L oi. (J.ct6"1)"t'ctL 't'à eL\IctL x.a:6a:poL, 
7tpoa"t'W"f)at\l 'I "l)aoüç -r1j x.oc6ocp6"t'"1)"t'L ocÙ"t'ÙJ\1 x.o:.L 't'à \IL7t"t'Et\l 

15 OCÙ"'C'êiJ\1 "t'OÙÇ 1t68ocç. o6"t'e "'C'OÙÇ (J.-i) ÀEÀOU(J.ÉVOUÇ \1(~(1)\1 &v o(he 
"t'OÙç (J.-i) 8Àouç x.oc6a:po0ç, &.ÀÀ, o{hwç &a"t'' &v eL7tÛ\I 7tepL "t'&v 
o{hwç x.a:6o:.p&v • x.&v y&.p "t'tÇ YJ "t'ÉÀetoç È:v u!o"Lç &.v6p<17tW\1 1 

"t''ÎÎÇ &.1tà 'I"f)aoU, tv' oihwç Ovo(J.&.crw, x.oc6ocp6"t'1)"t'OÇ &.7toÜa"1)Ç, 
etç x.oc6ocpàv où Àoyta6-ljae"t'a:t. 

20 74. Koct "t'OCÜ"t'o:. 8è: Üa"t'epov èx.-rWE(J.<Xt, Ù7to7tea6v"t'o:. (J.E"t'à. 
-rà Û7tocyopeu6-ti\locL -rOC 7tp6"t'E.poc, aw~6'V"t'W\I f)(J.&v x.a:L "t"f)v 
-r<X~tv 't'&\/ Û7tEtaeÀ66v-rwv \IOUv, 6lç 7tp6"t'epov (J.È:'V (3Àé7tetv 
pu7tw6év-rotç -roùç 7t63otç TWV f'"'61)TWV 3e3e'ijcr6otL -r'ijç omo 

VII, 4 Ô7to~&.f..f..et M Hu Del Br Koe : < &'J > Û7to~&:/..f..ot Pr ( -ot scd. 
We) Il 'JOÜ'J M edd. : oÙ'J fa iso vi dit Pr 115 post -roù.:; 1t68ocç add. Ü1tà TOÜ 
'11)croü M edd. quod transfera post èx_6'JTW'J x_pdoc'J Il Koct M edd. Cor : 
~ Koe Il 18 'lrwoü edd. : GoÜ M 1\ 22 ~f..é1tew Hu Del Br : è~f..e7t€'J M 
e~Àe1tev Pr f..éyeL'J vel et..eyo'J KI èxM~eÏ'J Koe 

VIl. a. Matth. 25, 29 

1. Ici, comme au§ 108, Origène, ou un copiste, a fait une confusion 
avec Mallh. 6,33: «et tout cela vous sera rajouté», ou avec un 
agraphon déjà cité par CLÉMENT (Strom. I, XXIV, 158, 2)et qu'Origène 
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ses pieds qui avaient le moins besoin d'être lavés. 
70. Peut-être aussi l'état de ses pieds, presque propres, 
contribua-t-il à ce que Pierre jugeât bon de soulever des 
objections. 

4. Pureté commune et pureté donnée par Jésus 

VII. 71. L'examen de ces paroles de Jésus: <<Celui qui 
a pris un ba~n n'a pas besoin de se laver, mais il est entière­
ment pur; vous aussi vous êtes purs, mais pas tous>) peut 
suggérer une autre manière de voir : les disciples s'étaient 
déjà lavé les pieds et, à la suite du bain, ils n'avaient plus 
besoin d'être lavés par Jésus, et, d'autre part, Pierre lui­
même était déjà pur, avant même que Jésus ne lui lavât 
les pieds. 72. Si quelqu'un cherche à ce sujet pourquoi 
donc Jésus, qui a dit: <<Celui qui a pris un bain n'a pas 
besoin d'être lavé, mais il est entièrement pur>), lave les 
pieds à ses disciples sans qu'ils aient besoin d'être lavés, il 
faut lui répondre ceci : '<<A celui qui a, on donnera a>) et on 
en rajoutera 1.' 73. Or, puisque les disciples avaient aussi 
le privilège d'être purs, Jésus ajoute encore à leur pureté le 
fait de leur laver les pieds : peut-être ne les laverait-il pas 
s'ils n'avaient pas pris de bain et s'ils n'étaient pas entière­
ment purs, purs cependant de telle manière que l'on pour­
rait dire de ceux qui le sont ainsi : Même si quelqu'un est 
parfait parmi les fils d'hommes, s'il lui manque la pureté 
qui vient de Jésus- si je peux m'exprimer ainsi-, il ne 
sera pas compté comme pur. 

74. J'expose ces idées après coup, car elles se sont pré­
sentées à moi après avoir dicté ce qui précède; nous gar­
dons ainsi l'ordre même de ce qui m'est venu à l'esprit, 
dans la mesure où nous avons vu d'abord que les pieds 
sales des disciples avaient besoin d'être lavés par Jésus et 

connaissait bien : <<Demandez les grandes choses, et les petites vous 
seront rajoutées» (C. Celse VII, 44, SC 150, p. 121 et la n. 1). 
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't'oU 'IY)O"OÜ \IL~e:Nç, vüv 3' 8n ôt<X 't'oü·r' o:.ÙTWv évttYe:v -roùç 
6~ • ' J:. • • • e · e ' ...... · ' ' 25 7t oO:.Ç1 E7tEL 'I(J0:.\1 WÇ EV OCV pu:mOLÇ X<X <X{'OL O:.A/\ OUXL XCU 

7te<p.X Oeii) • xwptç y.Xp 'hl"ou oû3dç 7tocp.X Oeii) xocOocpoç 
( " , , 

0
~ ~ , • ... , • , 

"( VE't'O:.t, X<X\1 7tp0 't'QU't'OU VOfLLrr 1J OL<X 'tWOÇ E1tLfLEAEL<XÇ IXU't"0\1 

xocOocpov 7t€7tOOY)Xévoco. 75. To"Lç 3' &ç €v <iv6p&7tooç xocOocpo"Lç 
1)Ô1) "(E:"(E:VY)fLÉ:VOLÇ1 x.cx.l ÀOUO'O:.!J-É:VOLÇ 't'à 't'OÜ 'l1JO'OÜ ~<bt·tv:q.L<X1 
x.IXL vt~cxv.évotç Un' o:.ù-roü ToÙç rt63ac;, èvotxe:Î.\1 xoct Tà &ywv 
"'' "' \ • • , "' 't:' ''.!. "'' b oUVCl't'IXL 7tVEU!-L<X X<Xt 1) WÇ E:VoUfLO:. E<., U't'OUÇ OUV<Xfl.LÇ · 

76. '0 f'OV oiïv IIé-rpoç !-'~ Oewpô\v -rov Myov -rou 
"f3ouÀ~(.L<X't'OÇ 'l"f)croG, &p~<X(J.É:VOU vÏ:7t't'ELV 't'OÙÇ n63o:.ç 'TÛJV 

fLct8Y)'t'&v xocL È:>q.L&.crcre:tv Ti;) Àe:v't'L!p 4"> -i)v Ùte:~wcrp.é:voç c, ÀÉ:ye:t 

35 o:.Ù't'(i} · <<KU pte:, crû IJ.ÔU vlrtTELÇ ToÙç n63aç ; >> ètto:.7top1)-rtxWç 
xo:.L 3ucrW7t1)'t'txùlç TOÜTO <p&.crxw\1 · 6 ùè: 'l1JcroGç << &ne:xpŒ'lj 
x.ocl elne:v <XÙ't'<';.))>, 3t3<ia"X(l)V Û't't fJ.UO"'t'~ptov -roU-ra ~v, 
-rO << <\0 è:yW 7tOt& crù oùx oi3aç &p't't, yvWcrn 3è: (J.e:-rO:. 
't'O:Ü't'Cl)), 

40 77. TL 3è: ~v 8 È:7tote:t vL7t't'(l)V 't'oÙç 7t63aç 't'&v fJ.ŒB'f)'t'Wv 
0 'J"t}cro\.îç; 1} dpy&:~e:'t'o 3t0:. 't'OU v(7t't'e:tv aÙ't'&v 't'OÙÇ 7t63aç 

••1. ~-..17.j;'\'>Y Id!' Kllt €KfJ.lXO"O"€LV 't'!p 1\E:V't'L!p <p 'JV OtE~(l)O"fJ.EVOÇ (l)patOUÇ 
aÙ't'o6ç, !J.Û.I-..6v't'(l)V aù-r&v e:ùayye:ÀtcracrBat -rO:. &yaB&: r; 

Jr. 78. ''0-re: yO:.p ë\lt~e:v -roùç 7t63aç 't'&v !J.Œ81j-r&v 0 'T1Jicroüç, 
45 -r6-re:, oÏ!J.ŒL, 7tE7tÀ~p(l)'t"Œt -rO 7te:pL 't'&v &.7tocr-r6Àwv aù-roü 

7tpocp'f)-rtx&ç e:i.p'f)fJ.É:vov · << 'Oç Wpaî:ot oL 7t63e:ç 't'& v e:ùayye:Àt-
~O!J.É:V(l)V 't'à. &ya6&: r. )} 79. EL 3è: 7t63aç !.l.C((:)'fj't'Wv vL7t-r(l)V 
Wpdouç C(Ù't'oÙç 7tOte:L, -rL cp~crOfJ.E:V &1tO -roü &À1)8tvoü x<iÀÀouç 
È:yy(ve:cr6C(t -roÏ:ç {mb 'J'f)crOÜ f'C(7t't"LO"C(fJ.É:VotÇ ÛÀotç È:v 7tve:6fJ.C('t"L 
&:ytcp KC(l 1tupt g; 80. !OpC(Î:Ot 3è: oL 7t63e:ç È:yÉ:\lOV't'O -r&\1 

VII, 27 x&v V Hu Br Pr: xcd M Delli 't"00t"ou We Pr scd. VIII, 1. 5: 
ocÙ't'oÜ M Hu Del Br 

VII. b. Cf. Le!, 351\ c. Cf. Jn 13,51\ d. Cf. .ln l:l, 511 c. Cf. Rom. 10, 
!5; !s. 52, 7 1\l. Hom. !0, 15; !s. 52, 7 li g. Cf. Mat.t.h. 3, Il 

1. Origène complétera cette interprétation au chapitre IX (104-
!08). 

2. Littéralement : <<le bien-fondé (logos) de l'intention». 
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maintenant que le motif pour lequel il leur lava les pieds, 
c'est qu'ils étaient propres à vues humaines, mais non éga­
lement devant Dieu : sans Jésus, en effet, nul ne devient 
pur devant Dieu, même si, avant cela, on a pu penser qu'il 
s'était rendu pur par certains soins 1 . 75. Mais, sur ceux 
qui, après être d'abord devenus purs à vues humaines, ont 
été plongés dans le baptême de Jésus cl dont il a lavé les 
pieds, le Saint-Esprit peut demeurer et la puissance venue 
d'en hauth, semblable à un vêtement. 

76. Pierre donc, ne voyant pas qu'était bien fondée 
l'intention 2 de Jésus, qui s'était mis à laver les pieds des 
disciples et à les essuyer à l'aide du linge dont il était 
ceint c, lui dit : <<Toi, Seigneur, tu me laves les pieds? l)- il 
parlait ainsi, saisi de doute et de confusion 3 -, Jésus 
<<répondit et>>, pour lui apprendre que c'était un mystère, 
<<Îl lui dit ceci : Ce que moi, je fais, toi, tu ne le sais pas 
maintenant, tu comprendras plus tard.)) 

5. Beauté des pieds appelés à suivre 
le chemin qui mène au Père 

77. Qu'est-ce que Jésus faisait donc en lavant les pieds 
des disciples? en les lavant et en les essuyant à l'aide du 
linge dont il était ceintd, Jésus ne rendait-il pas beaux 
leurs pieds au moment où ils allaient avoir à annoncer la 
bonne nouvellee? 78. Car, lorsque Jésus lava les pieds de 
ses disciples, c'est alors que s'accomplit, d'après moi, la 
parole prophétique concernant les apôtres : <<Qu'ils sont 
beaux les pieds de ceux qui annoncent les bonnes nou­
velles f! )) 79. Mais si, en lavant les pieds des disciples, 
Jésus les rend beaux, comment exprimer ce qui vient de la 
beauté véritable en ceux qu'il plonge tout entiers dans 
l'Esprit-Saint elle feu g? 80. Les pieds de ceux qui avaient 

3. Pour l'emploi de ce terme, voir SC 290, p. 116, n. 3, ci-dessus 
§ 57 et 65 et ci-dessous § 241. 
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50 e:Ùa:yye:Àt~Of.Lévwv t'~ &.ya6&, tva vtt.Y<XfJ.e:Vot xoct xœ6l)p&f.Le:vot 
X!XL È>qJ.ocÇ&.(J.e:VOL &:rtO -r:&v Xçna-roG xe:tpWv, bn~livca 
3uv'1)6Wcrtv -r~ç &yt<Xç 03oU x.rû 63e:6e:tv -rà\1 drc6v-roc -rà << 'Ey&l 
df'' -lj 6S6ç h >>. 81. M6voç yè<p xoct 1tCXÇ 6 v.<fi&!levoç -roùç 
rc63ocç &:m) 't'OU 'I"t)croü Oôe:Ue:t 't'~V 03àv -r<X{)'t''Y)V T~\1 ~Wcrocv XIXL 

55 cpfpOUO'<X\1 rtpàç t'ÛV 7tO:.Tépct1 X.<Xt OÙ X,<.VpEÎ: ~ Q8àç IXÜTY) rt63o:ç 
fJ.E!J.OÀUcr!Lévouç x.oct ToÙç ËTt fL~ x.a6apo6ç. 82. Mwcr1jç !J.ÈV 
oùv èôe:LTo UrtoÀ6cw:a6at 't'à Urc63"1)fLC< &:rcà -r&v rcoS&v cnhoü 
S:rte:bte:p è:cp' ôv è:cp6&x.e:t -r6rcov, Ev if> la-r1pœt, yl) &:ytcx ~v i · 
bf.Lotwç Bè 6 -roü Nocuij 'IY)croüç j. 83. 0~ ÔÈ (J.cxlhrrat -roü 

60 'I'f)croG, tva 03e:6crwcnv -r~v ~&cro:.v x.cd Ë!J.t.jJuxov 036v, où 
11-6vov &pxoU\IT<Xt t'{i> (J.1) ëx.e:tv {rn:o31)(.Lct't'<X xcx-r& 't'1)v ô36v, 
TOÜt'O TOÏÇ à7tOO'T6ÀotÇ <XÙ't"OÛ È:Vt'E:tÀIX/LéVOU 't'OÜ 'l'Y)O"OU k, 
,ÀÀ' ' "~ 1 \ ('i:'- J.. (~1 1 , .., 1 IX OC yocp €OEL 7tp0Ç 't"O OoEUGOCL 't"•j'V OoO'V 't"OCUTYJ'V OCUTOLÇ XOCt 
-rè 'VltVoccr6oct &7t0 -roU 'I1JcrOU &7to6e!Lé'Vou -r~ t!L&-rtoc, -r6:x.oc 

65 /Lè'V t'Voc xoc6ocpoùç ocù-roùç -roùç 7t63ocç 7tOt~GY) xoc6ocpw-répouç, 
-r6:xoc 3è; t'VIX 't'è'V È:'V 't'OÎ:Ç 7tOO'f. 't'Ùl'V /LOC61)'t'Ùl'V fl67tO'V &'V<XÀ6:~Y) 
Elç -rè Éocu-roU crW~-ttt 3t~ -roU ÀE'V't'(ou, 4) ~-t6"V<p 7t€pLE~WO'/Lé'Voç 
~'V 1• Aù-rèç y~p -r~ç &:a6E"Vdaç ~/LW'V cpépet rn. 

VII, 51 0:1tO M Hu Del Br: &1tO Pr 1154 0:1tO M edd.: &1tO Win ter Il 
58 !crTijxet M : dcr-r~xeL edd. (u. nolam ad XX, xxv11, 241) 1164 0:1tO 
M Hu Del Br: &1tO Pr 1]65o;U-roùç M l-Iu Del Br: o;UTWv V Pr Hu in 
nolis Del (u. nolam) 

VII. h. Jn 14, 611 i. Cf. Ex. 3, 511 j. Cf. Jos. 5, 1511 k. Cf. Matth. 10, 
JO Ill. Cf. Jn 13, 5 Il m. Cf. !s. 53, 4; Matth. 8, 17 

1. M6voç xo;t 1tiç : nous avons rencontré cette formule au livre II 
(xvi, 112); Origène citait alors un paradoxe stoïcien. 

2. La Parole et Sagesse de Dieu s'est faite chemin pour mener au 
Père des êtres par eux-mêmes incapables de persévérer dans le bien 
(De princ. 1, 2,4); c'est la voie royale dont Moïse promet de ne pas 
s'écarter (ln Num. h. Xli, 4; cf. Nombr. 21, 22). Il faut, pour la 
suivre, rejeter tout signe de mortalité et, par conséquent, les 
chaussures faites de peaux mortes {de cuir): ln Reg. h. 1, 6, GCS 33, 
p. 10-11; voir ln .Jo. I, xxvii, 183-185; VI, xix, 103.107 et ln Jos. h. 
VI, 3; cf. Ex. 3, 5. 

3. Ces deux adjectifs sont déjà accolés au livre I (xxxiv, 244) pour 
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à annoncer les bonnes nouvelles sont devenus beaux, afin 
qu'une fois lavés, purifiés et essuyés par les mains du 
Christ, ils puissent poser le pied sur la route sainte et che­
miner en celui qui a dit : <1C'est moi, le chemin h, )) 81. Car 
quiconque a eu les pieds lavés par Jésus et lui seul 1

, suit ce 
chemin vivant et qui mène au Père, et ce chemin n'a pas 
de place pour des pieds souillés et qui ne sont pas encore 
propres 2. 82. Moïse dut, en effet, détacher les chaussures 
de ses pieds, parce que le lieu où il était parvenu, où il se 
tenait, était une terre sainte i; et de même Josué, fils de 
NavéL 83. Pour suivre ce chemin vivant et animé 3

, il ne 
suffit pas simplement que les disciples de Jésus n'aient pas 
de chaussures pour le chemin - ce qui fut ordonné à ses 
apôtres par Jésus lui-même k -, il leur faut encore, pour 
suivre ce chemin, avoir les pieds lavés 4 par Jésus qui a 
déposé ses vêtements : peut-être afin de rendre leurs pieds 
propres plus propres encore, peut-être aussi afin de prendre 
la saleté adhérant aux pieds des disciples sur son propre 
corpss, à l'aide du linge dont il était uniquement revêtu 1, 
car c'est lui qui porte nos infirmités m. 

qualifier l'existence incorporelle de la Sagesse de Dieu; ils le seront ci­
dessous (xi, 127), comme épithètes du Fils de Dieu, en tant qu'il est la 
I<Vertu même>). On les retrouve dans le Conlre Celse (III, 81), attribués 
au divin Logos - sans compter les nombreuses reprises où l'un ou 
l'autre qualifie le Christ en tant que Lumière, Sagesse, Logos : à 
chaque fois Origène souligne par là que, loin de désigner un concept, 
c'est d'un vivant qu'il parle et même du vivant par excellence. 

4. Littéralement: <<propres en ce qui concerne leurs pieds>> 
(accusatif de relation comme au § 81). 

5. «A cause de nous, il a pris ce qui lui était étranger- aliena­
afin de faire de nous ses familiers- domeslicos» (ln /s. h. VII, 1, 
GCS 33, p. 279). Parce qu'il a pris sur lui les péchés des croyants, il 
parle de ses péchés, de sa folie et de ses transgressions (ln Jo. Il, xxvi, 
165). {<Il a voulu naître de la souche de Salomon, dont les péchés ont 
été rapportés dans l'Écriture, de Roboam dont les transgressions sont 
mentionnées et des autres, dont beaucoup firent le mal aux yeux du 
Seigneur>> {ln Luc. h. XXVI II, 2, trad. Crouzei-Fournier-Périchon ; cf. 
1 Rois 11, 6s.; 14,21 s.; 15, 26s.). 
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VI 11. 84. "Opot yoüv 6·n f.l.ÉÀÀWV vl7t't'etv TOÙÇ n68otç 
TWv fJ.ot61j-rWv oùx fX)..Àov xoctpàv hte:"AéÇo::ro -1J OTe: 0 8t6:~oÀoç 
~31) ~e:~ldJXEL de; -r~v xc;;p3lav, tva 7totpcd3<f> ocù-ràv 'Io03otç 
~(f.l.WVOÇ 'Jcrxotpt~'t''f)Ç a, xcÛ ~ {mèp &v6pÛ>7tWV ~f.l.EÀÀ_:v 

e ' '85IT''' '' 'v. f) ylvr:.cr ott OLXOVOf .. WX. • po yap TOUTOU EUXottpov OUX 'IV 

vüpa.cr6ott ToÙç 1t68ocç Unà ToÜ 'l1jcrOÜ -roùç !J.<X61J-r6:ç - ·dç 
y<Xp &v -ràv È:v -r0 v-e:-ror.Çù Ëwç -roU 1t6:6ouç Plmov -r&v no8Wv 

~ ' ' ,r, ,, '-. "l.' '~~ ' - ,., - 'l'lour, 
otÙTW\1 0:.7t&Vt'I'EV <XV ; - CX.II.I\ OUoe:: EV TCfl X(XLpcp 't'OU mx;v ~ 

5;)..).oç y&p '11)croGç oùx ~v 0 vbt-rwv otfnWv 't'OÙ<; n63o:ç. 
JO 86. 'A"A"A' oô3è: f.l.ETà. 't'~V obwvo(J.lotv · ~81) yà.p &poc -roü &:ylou 

nve:U!J.<XTOÇ È:7ttÙ1)f.l.~crcx.v-roç 't'OÏÇ !1-otfhyrciLç f)v, YEVOf.l.É:Votç 

xa6otpoî.'ç xcd vt~ocf.l.É:votç ToÙç 7t63otç, xoc1 ~3"1) ëxouow 
' ' 1 \ ~ 1 1 1 • "' 1 É:t'OLfJ.OUÇ aUt'OUÇ xat wpatOUÇ 7tpoç 'TO E\1 't'Cfl 1t'\IEUIJ.a't't 

eùayyef..L~ecr6at -r!X ciyaOci b. 87. TotoU-rov oûv È:cr-rtv -rà << "0 
Pr. ~y& 7tot& crù 1 oùx o131Xç &p-rt, yv6lcrYJ 3è !J.E-r& -raü-ra>> · 

cr6!J.~OÀ6v Ecr·d -rà vL~aa6at Ô!J.&\1 -roùç 1t68aç U7t' È:fJ.oU -roU 
xa01Xp01jvat -r!Xç ~cicretç -r&v ~uxWv Ô!J.Wv, tva yé\lwv-rat 

6 • ,..., • .. 'Y e , , e'' , Wpaî:ot, f!EÀÀ \l't"W\1 U!J.WV euayyeAt~EO' at t'IX aya IX >:IXt 
xaOapoTç -roT<; 7toatv E7tt~at\letv -raT<; -r&v O:vOpùrrtW\1 ~uxatç. 

20 88. ToU-ro 3è -rà !1-UO'-r~ptav aù vUv f!ÈV oùx o1'3aç, Che 
!J.1)3é7t(ù xwp&v -r'fjv Y\IÙ)(JL\1 IXÙ-roU, EÙXatp6-repov È:cro!J.é\11)\1 

' ' \ ',1. \ /~ ' ' ' "'. 1 ~\ "' Ev crot E7tot\l vt'l'71 -rouç 7tOoot<; a1t E!J.OU !J.E't"a oE -rauTot 
yvÙ>O'EL È:\1 T{i) TOiJ't'O O'U\Itf\lott ~W't't~Û!-l€\IOÇ -r'?i 7tept OÙX 

• 1 ' (J. 1 ' 1 d 
EUXIXt'O:~pOV't)TOU X!XL 1-"PO:X€0<; 'TL\IOÇ Y\IWO'Et · 

25 89. TaUTa 3è f..éyov-roç -r(i) néTp<p -roU '11)0'0U, 0 !-lot01)TYjç 
ci?toxptve't'o:t oùx È:7ttO''t"1)!J.OVLX~\I &7t6xptat\l, 1tÀ~V ~o:v-r~Xaio:v 
È:~!X'itOO'TéÀÀOUO'IX\1 't"OÛ 7tpàç Tà\1 'l't)O'OÛ\1 't"Lf.l.'t)'t"LXOÛ XO:t 

VIII, 14 èa't'tv 't'O M edd. : e:I1te:v "<Îl conj. in a pp. Pr 1122 à.1t' M liu 
Del Rr : ~.l7t' Pr 

VIII. a. Cf. Jn 13,211 b. Cf. Rom. 10, 15; ls. 52,711 c. Cf. Rom. 10, 
15; Is. 52, 7 Il d. Cf. Osée 10, 12 LXX 

1. Dans son Remerciement à Origène (II, 18), GRÉGOIRE LE 

THAUMATURGE utilise la formule: «puisque nous osons pénétrer avec 
des pieds non lavés dans les oreilles ... » 

2. Nous avons vu (SC 290, p. 378-384) quelles sont, pour Origène, 
les <<exigences d'une pensée juste•>. 
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6. Le moment choisi par Jésus 

VIII. 84. Considère en tout cas que c'est le moment où 
le diable venait de jeter dans le cœur de Judas, fils de 
Simon, l'Iscariote, l'intention de le trahira et où !'<<écono­
mie>> en faveur des hommes était sur le point de se réaliser, 
c'est ce moment-là et nul autre que Jésus choisit pour 
laver les pieds des disciples. 85. En effet, avant cela il 
n'était pas opportun que les disciples aient les pieds lavés 
par Jésus - qui aurait, en effet, lavé la saleté de leurs 
pieds (accumulée) durant l'intervalle jusqu'à la passion? ni 
non plus au temps de la passion, car il n'y avait pas 
d'autre Jésus pour leur laver les pieds. 86. Ni non plus 
après l'économie : c'était désormais l'heure du Saint­
Esprit, venu demeurer auprès des disciples purifiés et aux 
pieds lavés, désormais prêts et beaux en vue d'annoncer en 
l'Esprit les bonnes nouvelles b, 87. Tel est donc le sens de 
ces mots :<<Ce que moi, je fais, toi, tu ne le sais pas mainte­
nant; tu comprendras plus tard>>; le fait que je vous lave 
les pieds est un symbole de la purification des soubasse­
ments de vos âmes, afin qu'ils deviennent beaux, puisque 
vous allez annoncer les bonnes nouvelles c et atteindre les 
à mes des hommes avec des pieds propres 1. 88. Ce mystère, 
tu ne le sais pas maintenant, parce que tu n'es pas encore 
capable d'en recevoir la compréhension: elle viendra en 
toi plus à propos, lorsque tu auras eu les pieds lavés par 
moi ; tu le comprendras plus tard, car tu le saisiras en 
étant èclairé par la connaissance<! d'une réalité qui n'a rien 
de négligeable ni de médiocre. 

7. IVécessilé de revenir sur les promesses inconsidérées 

89. A ces paroles de Jésus à Pierre, le disciple rétorque 
par une réponse dépourvue d'intelligence 2 , affichant pour­
tant la prétention d'honorer Jésus et de le vénérer, préten-

8 
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cre:~occrfLLou, cpocv-roccrtocv 3te:ljJe:ucrf.Lévrr., ~Tt. 90. ~t6m::p, &nd 
f.L-f) crU!L<f>É:poumx -Jiv -r~ Oé:'t'pcp ~ &:7t6xptcnç ocÙToÜ, oüx &~ 

30 <XÛ'T~V yevÉcrÛ<XL <iÀYJÛ'ij 0 'TOL È1tL ~À6L~1J <iÀ1jÛ€U<16[J.€V<X ,-'!) 
'ToÜ f..éyo\1-roç 7tpe7t6\l-rwç éocu-roU T{i X.P1JO"'t'6·nrn xw/..Uw\1. 
91. '0 [LEV yàp Ilhpoç 'fJ1J<>[v • << Oû [J.~ v[<ji1JÇ fLOU ,-oùç 
1t68a:ç dç -rOv ocLWvco> xoct &.7te:tp~voc-ro, xp(vocv-roç 't'OU 'IYjcrOÜ 
vbt't'ELV et.ÙTOÜ TOÙÇ 7t68ocç, -rè fJ.-1) Vttpfi-fjcre.crfioct Û7t' CXÙ't'OÜ 

1 \ l\ 1 o. ' 1 ,, '~ • l;<ol P..À' 
35 XOCt f.L1) VttpU"f)O"EO'VGU EtÇ 't'OV OC7t<XVT<X <XtWVOC. 0 OE l"' E7tWV 

, I ' ' ' .r. ' o ' Il' ÀUO"tT€ÀEC1''t'E:pOV E V!Xt 't'O EV TOU't'C{) 't'EUO"OCO'V<XL 't'OV E't"pOV 

TOÜ &:/.:f)fie:Gcrcn a.ù-rOv tmo3dx\lum 't'à èv -r~ !J.Yj 8ûv &.f..1J6e:Ue:tv 
- ' 6 À À' ' 'E' ' '·" ' 'TOU't'O Etp"t)X. 'tï:X UCrL't'E EÇ, qrf)O'OCÇ. (l OCV fL"t) Vt't'(ù cre:, OUX 

" 
1 

' ' - 92 E'' T • Il' " ÀÀ EX.EtÇ f.LE:pOÇ fLET Ef.LOU. )} • t7te:p OU\1 0 E't'flOÇ E:f.LE EV 

40 (btotp1)V&:fLe:voç 11-èv TÛ <<Où !J.Yj vh~1JÇ f.LOU 't'OÙÇ 1t6Ù~ç d.ç 
't'Ûv ~Lffiv~ )}1 x~t à:ÀY)Oe:Uwv &v 't'OU't'<:p f.l.~ ëÇetv f.I.E:'t'6:. -roü 

'IY)croü f.l.époç, ËfJ.E:ÀÀe:v ùè ëxe:tv f.l.époç f.l.~ à:À'f)Oe:Owv, èq/ 0 
q:>Oacr~ç d1tE:V 7tp07tE:T<ÛÇ, 't't lfÀÀO 7tpa't'TE:LV ÈX:p-fiv ~ f.l.~ , e , 93 ,, , , ••. Cl , ..., , , , <XÀ'f) E:UE:tv; • LV~ f.l.'f) 't'O <XA'f)UE:UE:LV TOUTO 7tOL1)0"'fl ~UTOV 

1 " 1 ..., '1 "" , .t. , ' \ ' ~ ''C 45 f.l.'f) E:XE:LV fJ.E:T~ TOU 1)0"0U fJ.E:pOÇ 1 'I'E:UO"T'f)V ~U't'OV <X1tOOE:L~.:.<XV-

't'OÇ &v T~ vt~~cr0at -roÙç n63~ç aÙ-roÜ. 94. réyp~7t't'~t yap . 
<< Iliiç &vOp<ù7tOÇ ~e:UO"TY)Ç e )} · e:Ùx~tpwç Sé 1tO't'E: XPY)0"6f.l.e;f)~ 
T~ p'f)'t'~ €1tl -rffiv 7tp07tE:'t'éO"'t'e:pov xal à:xpLT<ùÇ e:L7t6VT<ùV 
<TL> 7tOt1jcre:tv 87te:p aù-ro'Lç f.l.~ Àum-re;Àe;L ÈfJ.fJ.évoum 't'~ 

50 xaxffiç xe;xptf.l.év<:p. 95. '17toÙe:txvUv-re;ç y&p ~ù-ro'Lç On oùx 
Pr. 1 ëÇoumv fJ.è'l f.I.E:T6:. -roü 'I'f)croU f.l.époç, T~V 7tp07te:T-fi Èv 

È7tayye:Àe;(~ 't''f)p-f)crav-reç q:>wv-ljv, Suv-ljcrov-rat Sè &8e:-r'f)Oév-roç 
- ' 'À 1~ ,, ' 01 ' 1 • 1 't'OU 7tpOE:tp'f)fJ.E:VOU E 1tLO<X E:XE:LV ay~. 'f)V, <X7t00"T'f)O"Of.I.E:V <XU't'OUÇ 

-roü ÈfJ.fJ.éve:tv -ro'Lç xax.&ç xe:x.ptf.l.évotç, x.&v f.I.E:Tà lSpxou StO:. 

VIII, 44 f.llJ -rà M Br Pr: ix -roü liu Delllno~~an Pr: -ao:~ Hu Del 
Br Mad finem non legitur 1149 <·n> aùd. Cat. Pr Il Ù7te:p V Cal. 
Del Br Pr : Ocrm::p M &crne:p 1-1 u 

VIII. e. Ps. 115, 2 (116, 11) 

1. Il est possible de cesser \~'être homme, et donc menteur, en 
devenant un spirituel (11, xx1, 1'~8; XX, xxv11, 241-242; xxix, 265). 

2. <j Peut-être utiliseras-tu un jour ce texte ingénieusement (xo:p&v­
-rwç) à l'ad1·esse de ceux qui prêtent un serment à la légère et veulent 

XXXII,§ 89-95 (JEAN 13,6-11) 227 

tion encore fallacieuse. 90. C'est pour cela, parce que la 
réponse de Pierre était contraire à son intérêt, que Jésus ne 
permet pas que cette réponse devienne vraie, lui qui s'op­
pose, comme il convient à sa bonté, aux paroles qui ne se 
vérifieraient qu'au détriment de leur auteur. 91. Pierre 
dit, en effet: <<Non, jamais tu ne me laveras les pieds1>, et, 
alors que Jésus avait décidé de lui laver les pieds, il affirma 
qu'ils ne seraient pas lavés par lui et pas lavés de tout le 
siècle; Jésus, voyant qu'en cela il vaut mieux que Pierre 
ait menti plutôt que dit la vérité, démontre qu'il aurait 
avantage à ne pas se sentir obligé d'avoir dit vrai en 
tenant ces propos; il lui dit: <<Si je ne te lave pas, tu n'as 
pas de part avec moi. 1> 92. Par conséquent, après avoir 
affirmé: <<Non, jamais tu ne me laveras les pieds1>, Pierre 
allait ne pas avoir de part avec Jésus, s'il tenait sa pro­
messe à ce sujet, avoir part, au contraire, avec Jésus, s'il 
ne tenait pas cette parole prononcée à la légère et précipi­
tamment :que fallait-il donc faire d'autre que de renoncer 
à tenir parole, 93. de peur que le fait de tenir parole en 
cela ne l'empêche d'avoir part avec Jésus, qui le fait 
paraître menteur en lui lavant les pieds? 94. Il est écrit, 
en effet: <<Tout homme est menteurel.J> A l'occasion, nous 
utiliserons ce verset bien à propos pour des gens qui 
déclarent avec précipitation et sans réfléchir qu'ils feront 
telle chose qui ne sera pas à leur avantage s'ils persistent 
dans leur mauvaise résolution 2 . 95. En leur montrant, en 
effet, qu'ils n'auront pas de part avec Jésus, s'ils s'en 
tiennent à la déclaration inconsidérée qu'ils ont prononcée 
sous forme de promesse, et qu'ils pourront avoir bon espoir 
en revenant sur leurs dires, nous les détournerons de per­
sister dans leurs mauvaises résolutions, même si, à cause 

le respecter, malgré son impiété>J, dira le Commentaire sur Mallhieu 
(X, 22, trad. Girod) au sujet d'Hérode et de Jean-Baptiste, car «il n'y 
a pas de comparaison entre la faute qui consiste à prêter un serment à 
la légère et à violer ce serment. ... et la faute qui consiste à assassiner 
un prophète par fidélité au serment». 
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' ' ' .... 6 ' 96 K' 55 TtOÀÀY)V 7tp07t&'t'E~CX.V 't'O 't'OLOU't" v 7tO't'E YEVY)'t'IXL. • CX.t 

q>Yjcro!J.EV 5·n &cr7t<p 6 d1tCov flé-rpoç · «Où !J.>i v(<Jinç !J.OU 
't'oÙç rt68.xç de; 't'0v cx.EW\Ioc >>, xwÀUe:-roct È:!J.(J.É\Ietv Tfj -roü 
Àe:Àe:y(J.é:vou ÔfJ.oÀoyt~, 'tva ÉXYJ (LET&. -roü '11)croü f-Lépoc;, oü-rwç 

1 \ ( '>!-"' ( \ 1 1 1 ' 1 
XCX.t O"U 0 oE:t\IIX tl.!J.<X.p't'<.ù\1 'rf)V 7tp07tE't'EtiX\I XOCt OCX.pt't'WÇ 

60 È:rtocyye:tÀci{-LE\IOÇ -r6Ùe:, ~É:ÀTL0\1 &v 1t0t-i}m:w; !J.E't'CX9É:fLE:\IOÇ È:7d. 
-rà -r63e: 7tpaÇat e:ù"Aoycil-re:pov &m) Toü È:fL(J.É:ve:tv -ri;) x.ocx.Wç 
xpt6É:\1Tt. 

97. 'E7ttcr-rljcrcx.v-re:c; Oè -r(f) -re: << "0 E:yW rcotW crù oùx oiOocç 
, , ~~ , .... , .... 'E' ' '·" &p·n, yvwcrn oe: (J.ETO:. TCXU't'CX. >>, xa:t Ttfl << ocv (J.Y) 'n'l'w cre:, 

65 aUx ~XEtÇ (J.É:poç f.LE't'' È:(J.OG >>, al 11--f} ~ouÀ6!J.EVOt 't'OÜTO xcx.t -r0: 
't'olrr<p rt!Xpcx.rtÀ~crtoc -rportoÀoye:tv cx.t0e:cr6év-re:ç rcocpoc0e:Ç&cr6w­
crcx.v -rà -rowGTov dOoç -rêlr·J e:Ùcx.yye:ÀtxWv È:~e-r.Xae:wv · 1) (L'l) 

1 ~ 1 .... 1(À 1 ' 1 • " 
~OUÀO!-LE'VOL oEtx\IU't'WC'<X\1 7t(l)Ç Eu OYO'V EC''t'L\1 't'0\11 WÇ <X\1 
Èxe:L'Vot À.éyotE'V, 8tft cre:~<Xcr!J.O'V 't'OÜ 'I1JcrOÜ d1t6'V't'<X • <<Où 11-~ 

70 \1(~1JÇ 11-ou 't'OÙÇ 1t68:aç e:iç 't'à'V alW"Va >> 't'4l 3t8acrx6:À.cp &.xoüaaL 
Wç &pa oùx ~Çe:t 11-époç !J.E't'tt 't'OÜ uLoü 't'oU tkoü, Ùlç 8ttt 
11-éytcr't'o\1 &:11-0CP't'"f)!J.<X 't'à 11-1J 'VE'Vlcp6at 't'OÙç 1t68aç lm' aÙ't'oG. 
98. Tà !J.È:'V yttp 'Ett"V 't'68e: 't'à 7t't'<x:f.'cr!J.<x: 7tot~crnç, << oùx éÇe:tç 
!J.êpoç !1-E't'' È!l-OÜ >> xfupa'V <&'V> dxe: À.e:y6!J.E'VO'V 7te:pt 't'& 'V 

75 7tpo<pa"VWç &:!1-<XP't'Y)!J-6:-rw'V • 't'à 8è: << 'Ett"V 11-~ "VLq,w cre:, où x 
ÉXELÇ !J.êpoç !1-E't'' È!l-OÜ >> oÙÙ<X!J.WÇ ÉXEL 't'à e:ÜÀ.oyo\1 xa-rtt 't'OÜ 
Lcr't'a!l-é'Vou È'V 't'4l 't'OÙç crw!-L<X't'Lxoùç 1t68<:x.ç 11-~ ~6e:À.1JXê'Vat 
'Vl~<:x.cr6at 't'à'V Ilé't'po'V. 99. Nbt't'O'V't'OÇ < 8è: > aÙ't'oG 't'OÙÇ 
7t6Ù<:x.ç, &'V1J!1-Ep6.>'t'<X.'t'<X. &'V, éS1te:p oU 6é11-tç À.éye:t'V, 0 3t36:crx<:x.À.oç 

Vlll, 55 yév~T~< Gat Pr : y(yv<- M Br y(v<- Hu Del Il 56 vL<J.nç V 
edd. : v(~ouc; M Il 59 post &:!J.ap'!Ûlv add. ~h&. V 1160 7toL-Yjaatc; V Del Pr : 
-crat M Br -ae:Lç Cat -crn Hu Il 69 Àiyote:v V edd. : ÀéyoL d M Il 72 
post fLY) add. <1}6eÀYJx.évaL> We Pr quod del Winter Il 73 7tOdjO'flÇ 
Del Koe: -ae:Lç M Hu Br Pr 1174 <&v> add. Pr 1178 <8è> add. Br 
Pr Il 79 &.VYJ!J.e:pWTa't'a Pr : ~!J.epW't'a't'a M Hu Del ·~ÀL6LW't'cx.'t'a Br Il 
OCv, 01tep conjeci : &. ($7re:p M Hu Del &7tep Br [&.] 01tep Pr 
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d'une grande précipitation, celles-ci ont parfois été 
accompagnées de serments. 96. Et nous dirons : Tout 
comme, pour avoir part avec Jésus, Pierre, après avoir 
assuré : <1 Non, jamais tu ne me laveras les pieds>>, est 
empêché de demeurer fidèle à la promesse qu'il a faite, de 
même, toi, un tel, qui as péché par précipitation et qui as 
pris sans discernement tel engagement, tu ferais mieux de 
changer d'avis pour faire telle autre chose, qui est plus 
raisonnable, plutôt que de t'en tenir à la mauvaise décision 
prise. 

8. Nécessité d'admellre ici un sens spirituel 

97. Rendus attentifs à cette affirmation-ci: <(Ce que 
moi, je fais, toi, tu ne le sais pas maintenant, tu compren­
dras plus tard>>, et à celle-là :<<Si je ne te lave pas, tu n'as 
pas de part avec moi>>, que ceux qui ne veulent pas cher­
cher le sens figuré 1 de ces paroles et de celles du même 
genre acceptent par respect cette manière d'expliquer 
l'évangile; s'ils s'y refusent, qu'ils nous montrent 
comment il est raisonnable que le (disciple) qui, par véné­
ration envers Jésus, comme ils le reconnaîtraient eux­
mêmes, a déclaré à son Maître : <1 Non, jamais tu ne me 
laveras les pieds>>, s'entende dire qu'il n'aura pas de part 
avec le Fils de Dieu, comme pour le pire des péchés, celui 
de ne pas avoir les pieds lavés par lui! 98, En effet, ces 
mots: Si tu commets tel péché, <(tu n'auras pas de part 
avec moi>> seraient à leur place s'ils étaient prononcés pour 
des péchés évidents; mais la déclaration : {(Si je ne te lave 
pas, tu n'as pas de part avec moi>> n'est pas fondée en 
raison pour qui s'en tient au fait que Pierre ne veut pas se 
laisser laver les pieds du corps. 99. Au moment même où il 
lui lavait les pieds, le Maitre paraîtrait avoir répondu avec 

1. Tpo7tOÀoye:Lv, rare dans ce Commentaire- il reviendra en xm, 
141 -figure une trentaine de fois dans le Contre Celse. Voir SC 227, 
p. 232-245. 
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30 36~oct &:7toxe:xpLcr6oct -r<fl -rtt-tWv·n ocù-rOv !J.OC6't)-rfl, 81ee:p &cr-rlv 
, ' OC't'01tW'TCt:TOV. 

IX. 100. !J.,dt TOÙTa ""'PéX"'I-''" '<'iji '1'1"où 't'aùç 1t6S0<ç 
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5 7t63ocç -i){-LWv, Nç f.LC<:61)-r&v, xocl Èx!J.&.crcre:tv -r(i) Àe:v't'(<p a, (j) 
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1 o È:yx.oc-roc-rocx61jvoct ·mLç e:ùayye:Àt~O!l-Évotç 't'<Î. &:ycx6&.. 

102. ilÀ-f}v O·n 7tpo7te:'t'-ljç &cr-rt Tié-rpoç &.x.oûcrcxç 't'Û (( 'E&.v 
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• 1 ' - tl ,, • Cl' c ' 'l"' OU \ltTC't'OV't'CX.t 't'CX.Ç XEtpc>:.ç, O't'0:.\1 c>:.p't"0\1 e:crvtWcrL\1 l), X.OCt 7tp0._, 

't'OCÎ:Ç xe:pcrLV 't"~\1 XE<pOCÀ~V, ~\1 OÙÔè X.CX.'t'CX.XCX.À{m't"EcriJoct lht 
20 '1'1"aùç &~oÛÀe't'o, &qi 'ijç -1) dxwv xO<l -1) 361;"' 'i)S'Y) ~v Toù 

VIII, 80 36~<X.L conjeci : ùé~e~ M edd. 
IX, 6 è~J.!J.É:<rw M : è'J !J.É:crt:p edd. {tJ. notam) 1111 6-n We Pr Koe: 

O-re M Jiu Del Rr Il post llé-rpoç add. <Oç> Koe 1112 aU-roü Koe: èv 
-r<}l M edd. 11 14 Ttapdxev M Pr: -éxeL Koe -e:Lxe Hu Del Rr 

IX. a. Cf. Jn 13, 4-5\1 b. Cf. Le 22,2711 c. Cf. Rom. 10, 15\1 d. Cf. 
Coo·. 12, 31 Ile. Matth. 15, 2 

1. La leçon èf,Lf.LÉ:crw du manuscrit, qui reviendra au chapitre xxx 
(377), esl habituellement corrigée par les éditeurs qui omettent même 
de la releve1·. C'est la leçon du codex alexandrinus en Genèse 49,14 et le 
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une extrême dureté- ce qu'il n'est pas permis de dire­
au disciple qui l'honorait - ce qui est des plus absurde. 

9. Privilège de ceux dont Jésus lave les pieds 

IX. 100. Présentons, par conséquent, nos pieds à Jésus 
qui, maintenant encore, se lève de table, dépose ses vête­
ments, prend un linge dont il se ceint, verse de l'eau dans 
le bassin et se met à nous laver les pieds, comme à des 
disciples, et à les essuyer à l'aide du linge a dont il s'est 
ceint, après être venu à cause de nous comme le serviteur 
au milieu de nousb 1 . 101. Si nous ne le faisons pas, en 
effet, nous n'aurons pas de part avec lui et nos pieds ne 
deviendront pas beaux c. (Faisons-le) précisément lorsque, 
aspirant aux dons supérieurs d 2, nous voulons être mis au 
rang de ceux qui annoncent les bonnes nouvelles. 

102. Cependant, parce qu'il agit avec précipitation, 
Pierre, lorsqu'il s'entend dire: <(Si je ne te lave pas, tu n'as 
pas de part avec moi)) et qu'il lui est demandé de présenter 
ses pieds à Jésus, veut dépasser les limites de ce qui lui est 
demandé et tend non seulement ses pieds pour que Jésus 
les lave, mais encore ses mains, que Jésus n'exigeait plus 
de laver pour manger du pain, car il ne faisait aucun cas de 
ceux qui lui disaient : <(Tes disciples ne se lavent pas les 
mains quand ils mangent du paine)) et, en plus des mains, 
la tête, que Jésus ne voulait même plus que l'on couvre, 
car sur elle demeuraient désormais l'image et la gloire de 

lex le retenu par certains éditeurs en A poe. 1, 13; 2, 1 ; 4, 6; etc. 
(W. BAUER, K. und B. Ar.AND, WOrlerbuch zum Neuen Testament 
Berlin- New York 1988, c. 515). Au contraire nous n'avons pu 1~ 
trouver pour Nombr. l, 49; Sclwl. Soph. Ajax 836; Test. 12 Palr., 
p. 639, signalés par le Thesaurus Graecae Linguae. 

2. La «parole de sagesseQ ella <<parole de connaissancell, d'après 
II, xxiv, 157 et XIII, 1.111, 354. 
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6eoU f. 103. 'Apxd-rw yàp ~f.LÏV, È:7tàV ÉÀfiW!J-EV e:lç 't'OCÙTÔ 

-rotç -roU 'I1)croü f.LOC61JT<XÎ:ç xoctpoü, -rO -roùç 7t68etç ocù-r<i) 
7tocpéx.e:tv ~(~ovn xa1 èxv.&:aO'OV't't !L6vouç · <<(0 y&p Àe:ÀOUf.LÉ:­
voç oùx ëxe:t x.pdocv vhjJ<xa6oct, &ÀÀ' écrTLv xcx6ocp0ç 0Àoç>) · 

' ' 1!"1. Cl 6 • '"1. 1 25 e:L 8É: 't'LÇ !l-1) EO''t'L\1 u/\OÇ x.ocuocp Ç1 OUX EAOUO'lX't'O. 

104. Z1J-r~acxt 8é ·ne; &v, e:l << 0 Àe:ÀOU!LÉ:voç oùx éxe:t x_pdocv 
vL~etcr6oct &.ÀÀ' écr-rtv xoc6Ctp6ç >>, xcû ~crctv ot TOÜ '1 'Y)croG 
fJ.<X61)TOCL xoc6ocpo(, Wc; Àe:Àouf.LÉ:Vot: 7tWç ~cD.Àe:: 68wp e:L:_ -rO~ 
vmT>jpe< XC<( l)p~C<TO vbtTELV TOU<; 11:68e<<; 't"WV fJ.Ol61)TWV 0 

30 Ttjcroüc; g; 105. Etc; -roG-ro 8€ xcd 7tPC:Àoc~6\ITEÇ ~È:v Èx 
(-LÉ:pouç e:Lp-ftxocfJ.E:\1 xcd vüv È:xe:Lvmç -rocu-roc 7tpocr61JO'OfLEV. 
106. TO << Xpdo:v ÉX.O(J.E\1 >> È:7tL 'TÛlV &.vocyxocLwv, Wv &vE:u 
8toc~~V 't'tÇ oÙ 8ÜVOC't'OCL 1 't'É:TOCXTOCL ' &cr-r' &\1 €:v O'WfL<XTtxo'tç 

e:bte:'tv x.pda.v ~x.etv -ràv &v6pN7tOV où nÀet6vNv, &f..f..à -rolrr~v 
35 116VNV 7tept éf>v Cf>"f)OW Q fla.ÜÀOÇ. << '

1EX.OV't'€Ç 8è 8to::'t'p0q>"f)V 
r ' 1 ' Cl 6 e h \ ~\ • xo:.t O"X€7tiÎ.O"!-la.-ra., -rou-ratç a.pxecrv"f)IJ' ~e a >> · -r~ oe e~ç 
nÀoÜ-rov xa.t -rpucpY)v O"U!-l~IXÀÀ6!-leva. ex neptoucrtaç 't'OtÇ 
&~po8taLTotç neptyLve't'at, oùx. Wç x.pet6l81J xa! &v oùx &veu, 

tl 1 1 ' 1 ~ Cl é ' &f..À' Wc; nept(jmX · ou'TN Totvuv xat ent -rwv veto't' pwv x.peta 
40 1-lèv ~!-l'Lv 't'ÛJV dcro:.y6v't'WV dç ~w~v xa! nowUv-rwv eTvat È:v 

'TÛ> Àéyov't't · << 'EyN d!-lt ~ ~N~ i >> • 't'à 8è ûnèp 't'O:.Ü-ra, nept 
fu~ )..éye't'a.t · << Ko:.Ta.'t'pUcp1)crov 't'OÙ xupLou, xa.t 8N(jet crot 't'à 
a.t't'~!-liX't'IX 't'~Ç xap8Laç crau j >>, xo:i 5cro:. voeL-rat xa't'à << 't'Ov 

,... k ' ' ... "' 1 't'~\1 86t:'o:.v 7t1XpiÎ.8et(j0'J 't'YjÇ 't'pUq>1)Ç >) XIXL 't'OV 7tAOU't'OV XIXL "l ~ , 

45 -rà È:\1 't''ÎÎ &ptcr't'ep~ T'Yjç aocp[aç, xa.Tà 't'0'J eln6'J't'IX · << Ml)xoç 

IX, 21 'Apx.d't'w Koe: à.px.Eho:t M edd. (u. notam) Il 't'O:Ù't'à Pr: 
't'oiho M Hu Del 't'O:Ù't'àv Br 1122 't'à Pr: 't'OÜ M Hu Del Br 1138 post 
&veu add. ~-ïjv OUvo:V't'O:L V 

IX. r. Cf. 1 Cor. Il, 7 Il g. Cf. Jn 13, 5 Il h. 1 Tim. 6, 8 Il i. J n Il, 25 Il 
j. Ps. 36 (37), 4 Il k. Gen 3, 23 

1. Tout homme dont le Christ est la tête est image et gloire de 
Dieu (C. Celse VI, 63). . . . 

2. Le verbe à.px.et:v, d'où est tiré à.px.ehw, s1gmfie «su_ffire_»; ~a1s le 
moyen de ce verbe, qu'implique la leçon du manuscnt, s1gmfie «se 
contenter de 1>. 
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Dieuf 1 • 103. Qu'il nous suffise 2 donc, s'il nous arrive de 
parvenir à des circonstances identiques à celles où se trou­
vaient alors les disciples de Jésus, de ne lui présenter que 
nos pieds à laver et à essuyer, <1car celui qui a pris un bain 
n'a pas besoin de se laver, mais il est entièrement propre>>; 
si quelqu'un n'est pas entièrement propre, c'est qu'il n'a 
pas pris de bain. 

104. S'il est vrai que <<Celui qui a pris un bain n'a pas 
besoin de se laver, mais qu'il est propre>> et si les disciples 
de Jésus, ayant pris un bain, étaient propres, on pourrait 
se demander pourquoi Jésus verse de l'eau dans le bassin 
et se met à laver les pieds aux disciplesg. 105. A cela nous 
avons répondu partiellement par anticipation 3 , à quoi 
nous ajouterons maintenant ce qui suit : 106. l'expression 
<mous avons besoin>> s'emploie pour ce qui est nécessaire et 
sans quoi on ne peut vivre : ainsi, dans le domaine corpo­
rel, on dit que l'homme n'a pas beaucoup de besoins, mais 
seulement ceux dont Paul dit : ((Si nous avons la nourri­
ture et le vêtement, cela nous suffirah>); quant aux biens 
qui conlrîbuent à la richesse et au luxe, c'est un surplus 
que les hommes délicats retirent d'un excédent, non point 
une nécessité dont on ne peut se passer, mais un superflu. 
Ainsi donc pour les dons divins également : nous avons 
besoin de ceux qui nous font entrer dans la vie et nous font 
demeurer en celui qui a dit: <1C'est moi la viei 4 >>; mais ce 
qui est au-delà et dont il est dit: <<Prends tes délices dans 
le Seigneur el il t'accordera les demandes de ton cœurh>, et 
tout ce qu'on entend par le <1paradis de délicesk>>, la 
richesse et la gloire, qui sont dans la main gauche de la 
Sagesse, selon celui qui a dit: <<Car la longueur de l'exîs-

3. Au chapitre v11 (72-75). 
4. Ce n'est donc pas une vie impersonnelle, mais quelqu'un qui 

parle et qui donne la vie : cf. G. GRUBER, Zoe, ... bei Origenes, Munich 
1962, p. 206. 
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yO:p ~Lou xcd ~TY) ~u:âjç èv -r?j 3eÇt~ octvr'Yic;, èv 3à -r?j &ptcr't'ep~ 
'r. 1 aûT'ijç 1tÀoi:iToç xat 86~a 1 >> (mÈp T'l)v xpdav dvaL ÀexOd'l) 

&v. 107. Koct 11-~no-re -rotoi:i-r6\l E:cr-nv -rà fJ.E:'t'O: -rb ÀoÜmxcrOat 
vLt.Voccr6cxt -roùç n63ocç Ô7tà 't'OÛ 't'"f)ÀtxoÛTou 3t3cccrx&.Àou xaL 

)Ü O'W't'-tipoç; -rà yckp xciptcr!J.<X 't'OÜ 6e:oiJ {me:pmxte:t 't"~\1 xpdocv, 
Wcrne:p xcd 't"à e:Ivcxt Ï\1 36Çn ~/.Lou ~ cre:À~V"f)Ç ~ 0Ccr't'É:pwv m 
Ë:v T'(j ~e:pêj. -r&v ve:xp&v &:voccr-r&.cre:t. 108. Oùx t:xe:t fJ.ÈV 
< oùv > xpdrxv 0 xoc6ocpàç xocL Àoucr6:11-e:voç vLtYoccr6<Xt · \lhc-re:­

-ro:.t ÔÉ:, XOC't'1J: t'à 7tp01X7t03e:30(J.É:\I0\1 1 Ë:nd Téi) ÉXOVTL 7tOCV'd 

)5 npocrTe:6~cre:-roct 11 ; xcd Wc; 0 'lw6:vv"fjÇ <p1')0"L · {( Kcd 6 xoc6a;p0ç 
xocflcxptcr6-fj'"t'<.ù et't, xoct Û &ytoç &.ytctcr6~TW 0

• >) 

109. Tà 3è {((YfLe:'!:ç xcd}ocpot ècrTe:>> &va<pépe:-rcn btl ToÙç 

ë\lôe:xoc, 4> bn<pépe:-rctt -rb <( Oùxt 7t6:\l-re:ç >> ~·hoc -rèv 'loxa­
ptù:rr1JV · flôe:t yOCp T0v 7to:po:8t86vTo: o:ÙT6v, 1j81j 5v't'o: où 

)0 xo:6o:p6v, 7tp&'t'OV ~èv 8't't 7tEp~ 't'êiJV 7t't'WXWV oÙx É~EÀEV 
o:Ù't'i;), à.ÀÀ' 8't't xÀé7t't'1JÇ ~v, xo:l TO yÀwcrcr6xo~ov ëxwv 't'OC 
~O:ÀÀ6~EVO: È(jtiG't'Cl~EV p . {)G't'EflOV 8è È1td (< 8d7tVOU ytvo~é­
VOU, 't'OU 8La~6Àou 1)8'1) ~e~À'l)X6't'OÇ dç T'l)v Mp8[av '[viX 
1to:po:8i;) o:ù't'Ov 'IoU8o:ç ~L~wvoç 'Icrxo:pt&lTY)Ç q >}, oùx &.7t&lcro:-

l5 't'O TO f3e~À1)~évov. 110. ~t67t&p ol ~èv Àoucr<X~evot xo:8apot 
,, ~ ,, ' 1 0 ' ,!,!- \ 6• ' ' &VoEXCl E't'L ey&VOV't'O XCI: ClflW't'&flOL, VL't'cx.~&VOL 't'OUÇ 7t OO:Ç U7t0 
Tou 'l'l)crou · à SÈ 1)8'1) f.L~ xaOapàç 'loo8aç - « '0 pu7tap6ç, 
y<Xp cp1JGL, f>u7to:v61j't'w É't't r >> - yéyove f>u7to:p&lTepoç xo:t 
&:x&6o:p-roç, 8't'e ~&'t'OC 't'O tVw~Lov ela"fiÀ8ev à ~o:'t'o:viiç 5 • 

IX, 53 <oi5v> add. V Pr 1154 post 1t"Ct:VTt add. 8o61}cre:TCt:~ xCt:t V scd. 
VII, 1. 12 el NT Il 59 YJ8e:~ M V edd. : 1}8"1) falso vidit Pr 

IX. 1. Prov. 3, 16 LXX Il m. Cf. l Cor. 15, 41-4211 n. Cf. Matlh. 25, 
2911 o. A poe. 22, Il Il p. Cf. Jn 12, 611 q. Jn 13, 211 r. A poe. 22, l 1 Il s. 
Cf. Jn 13, 27 

1. Nos sages ont comparé la résurrection des justes au soleil, à la 
lune et aux étoiles (C. Celse IV, 30), afin de décrire les différences 
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tence et les années de la vie sont dans sa main droite, dans 
sa gauche, la richesse et la gloire 1 >>, on pourrait dire que 
cela dépasse les besoins. 107. N'est-ce pas un privilège de 
ce genre que d'avoir les pieds lavés après le bain par un tel 
Maître et un tel Sauveur? La grâce de Dieu va, en effet, 
au-delà des besoins, ainsi que le fait d'être, à la sainte 
résurrection des morts, dans la gloire du soleil, de la lune 
ou des astres m 1. 108. L'homme propre et qui a pris un 
bain n'a donc pas besoin d'être lavé; il est lavé cependant, 
selon notre explication précédente, puisque à quiconque a, 
on en rajoutera n, et, selon cette parole de Jean : <<Que 
celui qui est pur se purifie encore et que Je saint se sancti­
fie 0 • >> 

109. C'est aux onze que se rapporte cette parole : 
<<Vous, vous êtes purs>>, à laquelle fait suite celle-là : <<Pas 
tous>>, à cause de l'Iscariote. Jésus connaissait, en effet, 
celui qui le livrait et qui déjà n'était pas pur, d'abord 
parce qu'il n'avait pas le souci des pauvres, mais que, 
étant voleur et détenant la bourse, il dérobait ce qu'on y 
mettaitP, ensuite parce que <<au cours du dîner, le diable 
ayant déjà jeté dans le cœur de Judas, fils de Simon l'Isca­
riote, le dessein de livrerq >) Jésus, il ne repoussa pas ce 
dessein jeté dans son cœur. 110. C'est pourquoi les onze, 
qui avaient pris un bain et qui étaient purs, devinrent plus 
purs encore après avoir eu les pieds lavés par Jésus; quant 
à Judas, qui déjà n'était pas pur, il devint plus souillé et 
plus impur~<< Que le souillé se souille encore r)>, est-il écrit 
en effet~ lorsque, après la bouchée, Satan entra en lui s. 

entre ceux qui ressuscitent pour la gloire (De princ. II, 10, 2). D'après 
le Commentaire sur Malihieu cependant, lorsque Je mal aura disparu et 
que tous seront parvenus à l'état d'homme parfait, alors, devenus un 
unique soleil, les hommes sauvès brilleront comme Je soleil dans le 
royaume de leur Père (X, 2-3; cf. Éphés. 4, 13; Mallh. 13, 43). 
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·o ,. , .•. . 'Co'! • .... • "" a •• , TE OUV EVI.'I'EV TOUÇ 'R'OoQ.Ç Q.UTWV KQ.L E/\Qt-'EV TQ LJ1UTl0. 

O.ÙTOÛ tca.i. CÎ.VÉfi'EOEV 1TCi.>u.v, EhrEV UÙToiç' r .. vWatcETE T( 

1TE1TO("lKU ÔtJ.iV' ci-CJ»VEiTÉ J.LE "0 8t80.aKa.Aoç KO.i. "Q 
, '-"' "' , • , E' 1- , , , • 1• KUplOS ' KQ/\WÇ /\EYETE ' EI.J.LL ya.p. l OUV eyw EVL'I'O. 

Ô(.lblV TOÙS 1T08a.s 0 tcUpa.os tca.i. 0 8L8cJ.a~ea.Xos, tca.i. 
• "' ..... '\. '"'- ''L , • 'tl: • 1 
U(.LElS O'I'EI./\ETE 0./\/\"1/\WV VL1TTELV TOUS 11'0oO.S ' U11'0-

8eLy.-.a. yùp Ë8wKa. ÔJJ.iv, Lva. ~ea.86ls èyW ÈTrol11aa. ÔJ.Liv, 
tca.i. ÔJJ.EiS 1TOLfiTE 3 • 

X. (7) 111. Etxoç Toùç vo~cr<>.vT<>.ç To fl.éyo6oç Tîjç 'I11croü 
8uv<i(J.EWÇ x.cx1 cruvévT<XÇ ·ri 7tE:7tobp<e:v \l(~ac:; ToÙc:; n6Socc:; -rfuv 
(J.OC6'l)Tùlv, rva x.ocL 't'à 't'E:ÀE:UT<X'i'<X x.oc~ 't'à -rux6v-r1X aù-rWv 

)r. xa;66:pn &7to7tÀÛvru; x.cd -rà -r7i 1 y'?) 6f.LLÀoÜv-ra:, c1v ~v -rà 
, • .... , A À 6 , • , .... •.r. , 

5 O'WfJ.IX't'OC E:X.E:t\10:. O'U!-lpO 0\1 1 <XU(J.<XO'IXV'TIXÇ 't'O E:\1 't"() \IL'i'E:t e:pyov 
oÙx &\1 't'o/qJ.'ÎjO'oXL x.x1. .xÙ-roÙç 't'à TI")ÀLKOU't'o 7tp&~.xL, 
fJ.LKpo't'épouç e:I\IoXL \IOfJ.L~O\I't'oXÇ é.xu-roÙç 't'OU \1~7tTe:t\l 't'OÙÇ 
1t6Ù.xç {('t'OU Écrw x.xt È\1 xpU7t't'(/) &:\16pÙ>7tou >) b 't'Ùl\1 't'à oXÙ't'à 
&cr7t<X~Of1.évwv 't'OÜ 6ooü MyfJ.<XT<X, .t fl.YJ 6 '11)0'0ÜÇ a, .. TWV 

10 èxxe:LfJ.é\IW\1 è1tL 't'OU't'o .xù-roùç 7tpoe:'t'pé~.x't'o, -rà crx'ÎjfJ.oX -roU 
Ùe:L7t\loU\I't'OÇ, O-re: 8L86:crxe:w .xÙ't'oÙç f)fJ.e:ÀÀe:\1 Se:t7t\11jcr.x\IT.XÇ -riX 
Àe:y6fJ.E:\IoX1 &.\l.xÀ.xf'Ù>\1. 112. LlucrW7t1)'t"LXÛ>'t'oX't'oX fJ.È:\1 yàp x.xL 
' \ .,).. N N 1 1 À'À e:7tL T,1\l y\IWO"t\1 -rou yt\IOfJ..e:\lou 7tpo-rpe:7tTLKWToXToX e: e:x-r.xt 
't'à (( rt\l&lcrxe:Te: T( 7tE:7t0~1)KoX Ôf.I..Î:\1; >) 113. 07te:p fjTOL ÈpW't'"f}-

15 f.l..oX't'LXWç à.\loXY\IWO''t'é0\11 Ï.\1' ÈfJ.cpoX(\IY) 't'à TOU ye:\IOfJ.é\IOU 
fJ.éye:6oç • 1) 7tpOO''t'oXX't"tX00ç, Ï.\loX oXÙ't'(;)\1 8Le:ydp1) Tà\1 \IOÜ\1 e:tç 
TÙ 8tà ToU È7ttcrT1jcr.xt Tét> ëpycp f...x(3e:Ï:\I .xù-roU T~\1 y\l&crt\1. 

Lemma ante cpwve-r"t'e crucem ponit Pr quia deest ÔfJ.Ûç quod 
inveniemus in§ 114 et 123 

X, 4 post Of!LÀoÜv"t'a add. O'Ùlf!a"t'a M edd. quod del. We Il 8 
&:v6pW7tou V edd. : -mp M Il post &.'J6p6mou add. ~ M Hu Del Br quod 
secl. We Pr 1114 Ôf!r'J edd.: ~fÛ'J M !115 È:f.lcpa(v?l "t'0 V Br Pr: -rp'Y)'J't)"t'O 
M -cp-lj'JaL"t'o Hu Del ' 

X. a. Jn 13, 12-15 Il b. Rom. 7, 22 et 2, 29 
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Donc, après leur avoir lavé les pieds, avoir repris ses vêtements 
et s'être remis à table, il leur dit : Vous(,) comprenez ce que 
je vous ai fait (?) Vous m'appelez Maitre et Seigneur, vous 
dites bien, car je le suis. Si donc moi, le Seigneur et le Maître, 
je vous ai lavé les pieds, vous aussi vous devez vous laver les 
pieds les uns aux autres. Je vous ai donné un exemple, en 
effet, afin que vous agissiez comme j'ai moi-même agi envers 
vous•. 

1. Par le lavement des pieds .Jésus rend 
les disciples semblables à lui 

X. lll, Ceux qui ont idée de la grandeur de la puis­
sance de Jésus et qui se rendent compte de ce qu'il a fait 
en lavant les pieds des disciples afin de purifier, en le ren­
dant propre, même ce qui venait en dernier, ce qui était 
vulgaire et en contact avec la terre, et dont ces corps-là 
(leurs pieds) étaient le symbole, n'oseraient sans doute pas, 
dans leur admiration pour l'œuvre accomplie au cours de 
ces ablutions, réaliser eux-mêmes une telle action : ils se 
considéreraient comme trop inférieurs pour laver les pieds 
de <d'homme intérieun> et <(dans le secreth 1 )> des adeptes 
des mêmes doctrines de Dieu, si, en reprenant place à table 
pour leur donner cet enseignement pendant qu'ils dînaient, 
Jésus ne les y avait exhortés par les paroles citées. 
112. C'est, en effet, d'une part, d'une façon très déconcer­
tante et qui incite vivement à la compréhension de ce qui 
s'est passé qu'il est dit :«Vous(,) comprenez ce que je vous 
ai fait(?)>>, 113. ce qu'il faut comprendre soit comme une 
question, pour manifester la grandeur de l'événement, soit 
comme un ordre, pour encourager leur esprit à être attentif 
à cette action afin d'en acquérir la compréhension. 

1. Deux expressions pauliniennes désignant le cœur, la volonté, le 
~Y€f.lO'Jtx6v, ce qui, en l'homme, peut adhérer à Jésus-Christ. 



238 SUR L'ÉVANGILE DE JEAN 

114. 6.tÙOCO'XIXÀU<.Ù>TOC't'OC Ôè fl.E't'à 't'OÜ ÔUO"W1t"fj't'LXOÛ ÀÉÀEX't'IXL 

Tà <<(Î!J.e:Lç cpwve:L·ré fLE '0 3tx<ioxo:.Àoç xcd '0 x6çnoç, xo:.L 
0 xocÀ&ç ÀÉye:-:re: · e:tfJ.l y&.p. EL oêiv è:yW lb-'tt.VC< Ô(J.Wv -roùç rc63œç 

0 xûpwç xrû b 3t3&.crxo:.Àoç, xcd Ûf1.e:Lc; Ocpe:fÀe:-re: &X>dfAwv 
v(tt't'E:L\1 't'OÙÇ tt6Ùo:.Ç>}. 115. 'Q !J.È:\1 OÛV 'hjcrOÜÇ ë'.n~e:\1 't'OÙ<; 

1t6Ùo:.ç -r&v fJ.C<61)TWv, fi ÙtÔ6:crx<XÀOÇ e<ÙT&v, XCÛ 't'OÙ<; rt6Ùo:.ç 
-rWv ÙoÜÀwv, ~ xÛpLOç ~v. 116. 6.û3occrxo::À(q. y<Xp 0 O:nà y1jç 

5 xod TÙl\1 XOO'fLtXWv npay!J.&:rwv XO\ILOp-r6c;, cpO&.vw\1 oùx hd 
1iÀÀO TL ~ È7tf. T<Î 't'EÀEUT<XÎ:<X XCÛ 't'à x&.-rw TÙlV fJ.Cd}YjTWv, 
&noxoc6cx.Lpe:T<XL · 0:ÀÀ0:. xœt -ryj xupt6TYJ-n TOÜ &pxov-roç, 
È:~oucrt&.~ml'roç TWv 3t&. -rà ë·n ëxe:w -rO TI)c; ôouÀdo:.ç ttve:Ü!J.<X c 
x&v -ràv -rux6v-rcx f.LOÀUcr!J.àV é-rt ôe:xofJ.ivwv, -r<Î !J.OÀUvov-nx 

0 -roùç n63o:.c; &no~<iÀÀe:-ro:.t. 117. Kocl oùx &:v nç e:Ô <ppovfuv 
À ' ,J; {)1 • \ \ '1 ~ " ,J; 1 " ,J; • , e:ym fj vup!X EO'''t'LV TOV 'Y)O'OU\1 1 'Y) fj 1t0Lf.1.1)V1 'Y) fj L1XTpOÇ 1 

vLrt-re:tv -roùç rc63aç -rfuv !J-1X81)-rfuv xat OoUÀwv. 'EyW 3' 
~yoÜfJ.!Xt 8-rt bttùéxov-rat -rO 3e:tcr8at -r'fiç &rcO -roü 3t3acrx6:Àou 
vL!.jJe:wç ot rt63e:ç -riûv !J-IX81)TÛlv, Ocrov où3értw e:~À~<paaw -rO 

) àpxe:-r6v, àÀÀ' ËTL Àe:irtOUO'LV dç TÛ (i'Apxe:-ràv Tc}) !J-IX81)T7) tviX 
yÉv'Y)T!Xt Wç ô 3t36:crxaÀoç aù-roü d )}. 118. Kat -roü-ro -réÀoç 

È:cr-rtv -rà rtpàç -rOv p.a81)T~v -roü ÙtÙacrxciÀou, ~ 3t36:crxa;Àoç, 
rtot1jcrat -rOv f.I.IX81JT~v Wç éau-r6v, 'Lva f.I.'Y)XÉTt ÙÉ'Y)TCX.t -roü 
ÙtÙIXcrx<ÏÀou, fi 3t36:crxa;Àoç, e:~ xat &ÀÀwç aù-roü Oe:~ae:-rat. 

) 119. 'Qç y&.p -réÀoç -roü La-rpoü, où XPiJ~ouat p.èv ot xaxiûç 
ftxov-re:ç, où xpe:tav Oè ttxoumv ot LaxUov-re:ç La.-rpoü c, -rà 

~ 1 ~ , ' 1 ~ ~ " " 7t!XUO'IXL TOUÇ XIXXWÇ EXOVTIXÇ IXTtO TOU XIXXWÇ EXEL\1 1 LVIX 
fL1)XÉTt aù-roü XPfi~watv, o(hw -réÀoç 3t3acrx6:Àou rte:ptrtotijaat 
-rc}l p.a81)T7) -rO Àe:y6p.e:vov &pxe:-ràv È:v -r(i) (( 'Apxe:-ràv -ri;) 

X, 31 Àéyo~ Del Br Pr : Àfye:~ M Hu Il 33 àm8éxov't'o:t edd. : È.nd 
Séxov't'IXl M Il &nO M edd. : ùrcà Winter sicut vu, \. 54 

X. c. Cf. Rom. 8, 15 Il d. Matth. 10, 25 Il e. Cf. Matth. 9, 12 

1. C'est avant tout en cela que Jésus demande aux disciples de 
l'imiter: <<Si tu prends à part un pécheur et que, avertissant, 
exhortant, enseignant, instruisant, tu l'amènes à la pénitence, 
l'arraches à son erreur, le corriges de ses vices, et le rends tel qu'une 
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114. C'est, d'autre part, d'une façon très pédagogique, 
tout en étant déconcertante, qu'il est dit:<< Vous m'appe­
lez Maître et Seigneur et vous dites bien, car je le suis. Si 
donc moi, le Seigneur et le Maître, je vous ai lavé les pieds, 
vous aussi vous devez vous laver les pieds les uns aux 
autres. •> 115. Jésus lava donc les pieds des disciples, en 
tant qu'il était leur Maître, ceux des serviteurs, en tant 
que leur Seigneur. 116. C'est par l'enseignementl, en effet, 
que la poussière venue de la terre et des affaires du monde 
-qui n'a touché que les derniers membres des disciples, 
les plus inférieurs- est balayée, et par la souveraineté du 
Seigneur, d'autre part- car il a autorité sur ceux qui, 
ayant toujours l'esprit de servitude c, restent encore acces­
sibles à la première souillure venue- qu'est jeté au loin ce 
qui souille leurs pieds. 117. Et nul homme de bon sens ne 
dirait que c'est en tant qu'il est la porte, le berger, le 
médecin, que Jésus lave les pieds des disciples et des servi­
teurs. Quant à moi, je pense que les pieds des disciples 
éprouvent le besoin d'être lavés par le Maître tant qu'ils 
n'ont pas reçu assez et qu'il leur manque encore quelque 
chose pour (vérifier) cette parole: <<C'est assez pour le dis­
ciple d'être comme son Maître".» 118. Et tel est le but du 
Maître, en tant que Maître, à l'égard du disciple : rendre le 
disciple semblable à lui, de sorte qu'il n'ait plus besoin du 
Maître, en tant que Maître, même s'il a encore besoin de lui 
d'une autre manière. 119. De même, en effet, que le but 
du médecin, dont les malades ont besoin et dont les bien 
portants n'ont pas besoin c, est de délivrer les malades de 
leur maladie, afin qu'ils n'aient plus besoin de lui, de même 
le but du maître est de procurer au disciple ce qui est 
appelé<< assev> dans cette affirmation : <<C'est assez pour le 

fois converti, Dieu lui se1·a propice, ... leur mérite est ta récompense et 
leur salut ta gloire» {ln Lev. h. V, 4, trad. Borret); car la parole <<est la 
vertu de tout ce qui purifie et elle est souverainement détersive)> {ln 
Jer. h. Il, 2, trad. IIusson-Nautin). 
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!5 [J.OC61)T1j, (voc yev1)TOCL WÇ 0 3L3&<1XOCÀOÇ OCÔTOÜ f >), 120. Ilept 
'r. Oè -roü GWT1jpoç, 6-.rroc; xup(ou, 1 ocù't'66ev TCÀEÏ.6v èaTtV LSe:î:'v 

7tctp<X 't'OÙÇ' &f..f..ouç xupLouç, wl) ~OUÀOfJ.ÉVOUÇ Lvoc yé:VY)'t'<XL 0 
OoüÀoç &ç b xUçnoç cdrroü. 121. TOLoÜ-roç Oè 6 -rljç 7t<X't'ptx1jç 
cXyoc66·nyroç xcd 't'1jç &y&rcYJÇ ocÙToÜ ul6ç · xOptoç yàp ~v 

)0 èvetpy6:~e:-ro -ro'Lç OoUJ..otç TÙ ye:\lé:a6oct Wç 6 xOptoç ocù-rWv, 
&-re: oùxé:·n ~;ouen v (( -rà rcvd)f.L<X -rijç Oouf..docç rc6:Àtv e:lç <p6~o\l, 
àt..Àà. f..-f)lJlov-rctt -rè 7tve:iJf.L<X -rijç uto6eaLaç, èv 4> xp&~ouatv · 
'A~~~' 6 rcœ-r-f)p g)>. 122. Ilptv oùv yé\IWVT<Xt &ç 6 Ot86:oxcx­
Àoç xrû 6 xUptoç, Oéov-roct -r1jç vL~e:wç -rWv rco3Wv, &ç è:v8e:eï.ç 

:)5 -rtvwv f1.ct61)f.L6:Tw\l, xocl Wç Ë't't 't'Ù 7tVEÜfJ.O: 't'1jç OouÀdocç 
" ' 'A ' ' ~, ' ~ ' ' 'A ' EXOVTEÇ ELÇ CflOt-'0\1 • E7tiXV oe: 't'LÇ <XU't'<.ù\1 XrtTCX 't'O {( pXE"T0\1 

't'<f> !-L<X61J-r?i, 'lva. yévYj't'tXt fuç 0 8t8&crxtXÀoç tXÙ-roü, xo:t 0 
8oÜÀoç fuç 0 xUptoç o:Ù-roü h )} yÉVY)'t'O:t fuç 0 8t8&axo:Àoç tXÙ-roü 

\ ( 1 ' - 6 1 Cl ~/ \ '.!. KO:t 0 KUpLOÇ tXU't'OU 1 't' 't'E fJ.LfJ.Y)O'O:Cl'UtXt oUVtX'TtXt 't'OV Vt'fO:V't'<X 

SO 't'OÙÇ n68<:x:ç -r&v (J.<X6Yj-r&v, x<:x:t vLY,.<Xt -roùç n68o:ç 't'&v 
fJ.<X6Yj't'&v fuç 0 8t8&axo:Àoç, 8v 0 6e:àç ~-ro:Çe:v Èv 'T1j ÈxxÀYj<rLq; 

fl.E't'OC -roùç npcil't'Y)V x_cilp<:x:v Èv <XÙ-cii e:I.ÀY)X,6-ro:ç &:nocr't'6Àouç 

x<XL 8e:û-re:pov npocp~'t'<XÇ i. 
xI. 123. Et 31: TO « T <\'> &3e"Aq>ij> aou aouÀeOaeLÇ' >) 

el_ ~~ , , , • ~ , , , r' cp a.:VELV oUV<X't'<XL E7tt 't'OUÇ U7tOoEEO''t'EpOUÇ, K<XL 't'O {( LVOU 
1 ... '~ .. - b ' \ \ • ( '1 '"' ' XUptOÇ 't'OU O:OEACflOU O'OU )} E7tt 't'OUÇ WÇ 0 OCX(ùp XpEt't''t'OVOCÇ, 

81jÀov O·n ye:v6f.Le:Voç 0 8oÜÀoç fuç 0 xûpwç vLn't'e:t -roùç n68<:x:ç 

X, 47-48 0 OoÜÀoç - aÙ't'oÜ Br Pr : 0 O~Oao. Wç 0 x . .xÙ't'oÜ M Hu 
Wç 0 OtO.xo. 0 (J.oX6. ~ Wç 0 x. o· Oou. aù-roü Del Il 50 èveLpy&:.~eTO 
edd. : ÈY1)p- M Il 55 TLVWV (..I.Cl6'1j!J.&:.-rwv Koe KI Cor : -rWv (J.oX6YjTWv M 
edd. 1\ 63 Odo~'t'epov M edd. : Oeu-répct.v Winter 

XI, 1 ad inlerpunciîonem el inîiium cap. X 1 v. nolam 

X. f. Matth. 10, 2511 g. Rom. 8, 15 Il h. Matth, 10, 2511 i. Gf. l Coc. 
12, 28 

Xl. a. Gen. 27, 40 Il b. Gen. 27, 29 

~ 

Il 
i 
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disciple d'être comme son Maître f. )) 120. Chez Je Sauveur, 
qui est Seigneur, on peut voir ici même une qualité que 
n'ont pas les autres seigneurs, car ils ne veulent pas que le 
serviteur devienne comme son seigneur; 121. tel est le Fils 
de la bonté et de l'amour du Père 1 : étant Seigneur, en 
effet, il suscite en ses serviteurs la faculté de devenir 
comme leur Seigneur, lorsqu'ils n'auront plus <d'esprit de 
servitude qui fait retomber dans la crainte et qu'ils rece­
vront l'esprit d'adoption, en lequel ils s'écrieront: Abba, 
Père g 2 

)). 122. Mais, avant de devenir comme le Maître et 
eomme le Seigneur, ils ont besoin d'avoir les pieds lavés, 
car il leur manque certains enseignements 3 et ils ont 
encore l'esprit de servitude qui mène à la crainte; lorsque, 
selon la parole: <(C'est assez pour le disciple d'être comme 
son Maitre et ·pour le serviteur d'être comme son Sei­
gneurh)>, l'un d'eux devient comme son Maître et comme 
son Seigneur, alors il peut imiter celui qui a lavé les pieds 
des disciples et laver les pieds des disciples en tant que 
maître {docteur), établi par Dieu dans l'Église après les 
apôtres - qui ont obtenu la première place - et, en 
fo'ccond lieu, les prophètesi 4 • 

2. Bien dire« i\1ailre» el <<Seigneur» 

XI. 123. Si cette parole : <<Tu seras le serviteur de ton 
frère<~)) peut concerner les médiocres et celle-là: <<Sois le 
Seigneur de ton frère b)> les meilleurs, comme Jacob, il est 
clair que le serviteur, devenu comme son Seigneur, lave les 

1. Voir XXVIII, vi, 42 et notre note ad loc. 
2. Au livre XX {XVII, 146-148; xxxm-xxx1v), Origène a longue­

ment exposé comment on devient enfant de Dieu (par l'amour des 
ennemis, en particulier). Voir SC 290, Introduction, p. 33. 

3. E. Corsini traduit : cdls ont besoin des enseignements propres 
aux disciples!>. 

4. Voir Introduction, p. 31-32. 
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5 -r&v 3ouÀe:u6v-nùV T?j 7tocp' IXÙTéï> a~aocaxoci.Lq:, btd -rO (( 'YfJ.EÎ:Ç 
cpwve:t-ré: 11-e:: ·o 3t36:axocÀoç x.at •o xOptoç, xlXL xœÀ&ç f..éye:Te: · 
d!J.L y&.p >> ,oùx. &:Çt& tJ.Y)ÙÈv ëxe:tv ~oc6U-re:pov xa:t 7tap0: -rè 
{mQ -r&v 7tOÀÀ&v VEVOYjfLÉ:VOV . OÙ 7t.iCrt yfJ:p TO'tÇ ÀÉ:youcrt ' 

<< Kûçne:, Kûçne: >> Àe:x6~ae:'t'<Xt U1rO -roU 'I 1Jcroü 't"è << 'YtLe:Lç 
!0 cpwve:LTÉ: fLE '0 xUpwç x.cd xocÀWç ÀÉye:-re:>>. 124. Où xocf..&ç 

oi:iv t..é:youcrt · << K6pte: >> o~ Èv 't'fi ~f.LÉ:pq: Èxe:Lvn cp-ljcrovTe:ç · 
<< Kûpte:, K6pte:, oùx èv 't'ci) 6v6tJ.<X't'L crau ècp&.yof.Le:v, xcxl Èv -r4'> 
Ov6fJ.a:rl crau bdof.Le:v, xcû è:v 't'<;) 6v6(J.oc't'( crau ÙIXtfJ.6Vt<X 

èÇe:~ciÀOf.LEV xcxt SuvcitJ.e:Lç 7te:7todpal!-LEV c ; >> 125. fl>~cre:t yoüv 
15 ocÙ't'oLç 0 'IY)croüç · <<'A7toxwpe:L-re: &:7t' Ë!J.otî · où3éno-re: ëyvwv 

ÔfLii<;, 8·n Èpy&:-rcn ÈcrTÈ &:Stx.Locç d>> • oùx &v Sè "Aéyoucnv ocù-roLç 
x.cx/..Wç -rà << K6pte:, Kûpte:>> dttE\1 -rà <('AnoxwpEL-rE &n' 
è~J-oü >>. 126. 'A).."AOC xcd < -rà > <(Où naç 0 "Aé.ywv !J-OL · 
KOpLE, KOçnE, dcrEÀEÜO'E't'OCL ELÇ T~\1 ~occrLÀdocv -rWv oùpocvWvc>> 

!0 mxp(O'TI)O'L\1 On où naç 0 ÀÉywv· (( KOpLE, KüpLE>>, !J-OCPTUp1j6El1J 
'r. 1 &v Un' ocÙToÜ <ilç vüv o1 &n6cr-roÀoL, ttpàç oôç dttE\1 · 

« K"'Àwç Myen · dflt y&p >>. 127. K"'t yocp OtÀ1)6ôiç ""'"'"' 
!J-ÈV ocù-rWv oÙxÉ-rL xup(oc f)v, 0 "A6yoç Sé., xoct &:nocÇocnÀÙJç 0 
xOpwç, Y) nacroc ~!1-o/uxoç xocL ~Wcroc &pET~. 

~5 128. • A"A)..èJ.. xoct EÏttEp (( oùSdç SOvoc-c-IXL dnEiv · KOpwç 
'l1Jcroüç, d Il-~ èv ttVEÙ!J-OC'C'L &:ylcp f >>, xocl vooÜ!J-EV èv TOÜTcp 

XI, 7 post xCK.t add. <l.l.uo"rtxW-repov > Koe 118 veVOY)l.l.ÉNov M edd. · 
vevo1-ua- V Il 14 <l>~ae~ edd.: cp"l)at MIl 18 <-rà> add. V Pr 

XI. e. Matth. 7, 22; Le 13, 26 Il d. Matth. 7, 23; Le I3, 27 Il e. 
Matth. 7, 2I Il f. I Cor. I2, 3 

1. C'est ici, avec É:md, que J. Rms-CAMPS (El dinamismo 
lrinilario .. segUn Origenes, Rome 1970, p. 224, n. 57) voudrait faire 
commencer le nouveau chapitre, et non plus haut, à la suite de 
l'évocation de la Première épilre aux Corinthiens, comme l'ont fait 
tous les éditeurs. Nous ne voyons pas quel serait, dans ce cas, la 
proposition principale dont dépendrait cet É:rcd. 

2. <(Si vous étiez rassemblés avec moi en mon sein et si vous 
n'exécutiez pas mes commandements, je vous repousserais et vous 
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y------
1 

1 
pieds de ceux qui servent l'enseignement qu'il dispense 1 , 

puisque, à mon avis, cette déclaration : <<Vous m'appelez 
Maître et Seigneur, et vous dites bien, car je le suis>> n'est 
pas dépourvue d'un sens plus profond et différent de celui 
que perçoit la foule- ce n'est, en effet, pas à tous ceux 
qui disent <<Seigneur, Seigneur>> que Jésus déclarera : 
«Vous m'appelez Seigneur et vous dites bien.» 124. Ils ne 
disent donc pas bien << Seigneun> les gens qui déclareront ce 
jour là :<<Seigneur, Seigneur, n'avons-nous pas mangé en 
ton nom, n'avons-nous pas bu en ton nom, n'avons-nous 
pas chassé des démons et accompli des miracles en ton 
nom c? >> 125. Et Jésus leur répondra assurément : <<Éloi­
gnez-vous de moi, je ne vous ai jamais connus, car vous 
êtes des artisans d'iniquitéd 2.)> Mais s'ils disaient bien 
<<Seigneur, Seigneur>>, il ne leur répondrait pas : <<Éloignez­
vous de moi.>> 126. De plus, ces mots: <(Ce n'est pas qui­
conque me dit : Seigneur, Seigneur, qui entrera dans le 
royaume des cieux e)> montrent que ce n'est pas quiconque 
dit <<Seigneur, Seigneur>> qui recevra l'attestation reçue ici 
par les apôtres, à qui il dit : <<Vous dites bien, car je le 
suis.>> 127. Car leur Seigneur, en vérité, ce n'était plus le 
vice, mais le Logos; en un mot, leur Seigneur, c'était la 
vertu tout entière, animée et vivante 3 • 

128. En outre, s'il est vrai que <<nul ne peut dire Sei­
gneur Jésus, si ce n'est dans l'Esprit-Saintf>> et puisque 

dirais : Éloignez-vous de moi, je ne sais pas d'où vous êtes, artisans 
d'iniquité>>, dit la Seconde Lettre (apocryphe) de CLÉMENT DE RoME 
(IV, 5, éd. Funk, p. 88). Dans son lnitiaiion aux Pères de l'Église (trad. 
La porte, t. 1, Paris 1955, p. 64-65), J. QuASTEN envisage pour elle un 
auteur écrivant à Corinthe aux environs de 150. 

3. <(Apprendre le Christ, c'est apprendre la vertu et il n'y a pas de 
différence entre l'entendre et saisir le sens (logos) des épithètes 
attribuées au Fils de Dieu>> (ln Ephes. frg. 19, JTS 3, 1902, p. 417). Il 
est le Logos, la sagesse et toute vertu. Il est la vertu qui embrasse 
toutes les vertus (C. Celse III, 81; V, 39). Il est la vertu par essence 
{oùa~WSY)ç: Sel. in Num. XXIV, 8, PG 12, 274}. <tRessembler à Dieu, 
c'est ressembler à celui qui possède la vertu)), affirme PLOTIN à la 
même époque (Enn. II, 1). 
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'd ~a-rt v -rà e:lne:Lv · << Kûptoç 'l't)croUç >> • 0 èv nve:U!-MX't"L &yt<p 
"Aéy(J)v · << KUpto<; 'I1Jcroüç >> xcxf..&ç "Aéye:t. 129. El 3è x.cd 6 
x.cû.&c; ÀÉywv 7t6:\l-rwç èv nve:Û(J.et:n &yLcp ÀÉye:t, ~Yj't'~cre:tç 8t&: 

30 Tà vüv << K<Xt x.ocf..&ç "Aéye:-re >> cruve:Çe:Tcx~6f.Le:vov Ti;'> << Oünw 
yètp 'ï)v 7tVEÙ[LOC, 6n 'J1)crOÜÇ 0~7tW é8oi;ètcr61) g>). 130. rv1)cr(wç 
oùv 8ouÀe:Üov't'oç Ti;) À6ycp Ëpyov Ècr'dv 't'à xo:ÀÙ>ç e!.ne:Î:\1 · 
<< K6pwc; '1 "f}croUç >> xat -roü &v6:Àoyov -roU-rcp fl.<X67J-roü 't'à 
xcxÀ&ç e:bte:Lv Téjl crwTijpt -rO << ·o 3t3&.crxcxÀoç >> • npàç ôv 

35 ÀÉ:yot-r' &v -rà << El!J.L y&.p >>, oùx. &v Àe:x61Jcr6(J.~;vov lmà -roU 
"A6you -r<i) 8ouÀe:Uovn -r7î &!J.<Xp-rt~ x<XL 't'(i} (J.<X61J-re:uop.évcp -roLç 
<j.EU8EcrLV. 

XII. 131. Ih-ljv xocl &ywv 6v-roc év81<x•-rocL 8<1cr()ocL -rijç 
vL~e:wç -r&v noS&v, btd xcd ~ X.<X't'Cû.e:yo!J.é:V'f) eLç È:x.XÀ'Y)mct­

cr-rtx.-/jv 't't!J.-Ij\1 ;.(~pcx È:~e:-r6:~e:'t'CXL f.LE't'0: -réiJv l:fÀÀWV X.<XÀÙW xcxt 
È:v -r(il <<EL &yLwv 1t68aç ëvtlJie:v a>> · yeÀoÏ:ov y&.p oip.at 

5 -ruyx6:vetv -rà cr-r~voct bd -roU P11-roU xat, cpÉpe ebteLv, -r-~v 
ëxoucrav 1t6:v-roc -r&. xapaX-r1)pf~ov-ra -r~v &yfav x"i)pav xat 
-roU-r<p p.6v<p Àd7toucrav, p.~ xa-ra-reT6:x6at dç ÈxxÀ1)crtoc­
cr-rtx~v -rtp."i)v, 7tOÀÀ6:xtç 3t&. 7toct3tcrx&v xat oLxe-r&v cptÀocppo-

Xl, 30 -r<;l edd. : -rO M 
XII, 3 è:~e-r&:l::e-ro:t edd. : -l::e-re M Il 8-9 rptÀorppovYJO'O:!J.iV'l')V edd. : 

!J.éV'l') M 

XI. g. Jn 7, 39 
XII. a. I Tim. 5, 10 

1. Ou : <<en celui-ci •>, c'est-à-dire <<en cet Esprib). 
2. Voir ci-dessus, XXVIII, xv, 121-128; ci-dessous, XXXII, 

xxxu, 399 et Introduction, p. 19. 
3. Seuls ceux qui ont la volonté de s'instruire auprès de lui disent 

bien <t Maître•> et ceux qui se font les serviteurs de sa parole disent bien 
<<Seigneur•) (In Mail. ser. 2, GCS 38, p. 3). 

4. Littéralement : «inscrire •>. 
5. Parmi les veuves, même parmi celles qui s'adonnaient à la 

prière et étaient assistées par l'Église, certaines occupaient une place 
à part. Il leur fallait avoir au moins soixante ans, n'avoir été mariées 
qu'une seule fois, être seules, n'avoir d'obligations envers personne en 
particulier, avoir accompli de bonnes œuvres et n'avoir d'espoir qu'en 

l XXXII,§ 128-I31 (JEA:-1 13, 12-15) 245 

il nous comprenons par là 1 ce que c'est que de dire <<Seigneur 

1
~ Jésus)>, celui qui dit dans l'~sprit-Saint. <<Sei~ne~r ~és~s>> 

dit bien. 129. Tu chercheras egalement Sl celui qm dit bwn 
dit forcément dans l'Esprit-Saint à cause du texte pré­
sent:<< Vous dites bien)>, comparé à celui-là :<<Il n'y avait 
pas encore d'Esprit, parce que Jésus n'avait pas encore été 
glorifié"'·'' 130. C'est donc l'affaire de l'authentique servi­
teur du Logos de bien dire au Sauveur <<Seigneur Jésus>> et 
du disciple qui lui ressemble de bien dire<< Maître 3 >> : à eux 
il pourrait être répondu : <<car je le suis>>, ce que le Logos 
ne dira ni au serviteur du péché ni au disciple des men­
songes. 

3. L'injonction de laver les pieds 
n'est pas à prendre à la lellre 

XII. 131. Il peut cependant arriver que, même une fois 
saint, on ait besoin d'avoir les pieds lavés, puisque! pour 
{élever) la veuve à la dignité ecclésiastique {de veuve et l') 
inscrire (comme telle}, l'enquête porte, entre autres bonnes 
œuvres, sur ce point également: <tA-t-elle lavé les pieds 
des saints 3 ?>> Il serait donc ridicule, à mon avis, de s'en 
tenir à la lettre et, par exemple, de ne pas élever 4 à cette 
dignité ecclésiastique celle qui aurait toutes les caractéris­
tiques d'une sainte veuves, à l'exception de celle-là, alors 
que, au temps où elle vivait dans l'aisance et avait le 

Dieu. Pour être inscrites sur le registre- c'est le sens de xo:-ro:f..éyeLv 
-de leur Église, elles devaient s'engager à renoncer à tout remariage 
et se consacrer à la prière (G. STAEHLIN, art. x1Jpo:, Kitte/9, p. 443-
446; J. DAUVTLLIER, / .. es lemps apostoliques, Paris 1970, p. 357). 
Origène opposera la veuve assidue, jour et nuit, à la prière, à la 
paresseuse, la bavarde, 1 'indiscrète, qui vit dans les délices : la 
première donne de l'éclat à son ministère; en le déshonorant, la 
seconde est, bien que vivante, déjà morte (ln Rom. VIII, 10, PG 14, 
1 1898). BASILE identifiera la veuve «inscrite au nombre des veuves» à 
<<celle qui est entretenue par l'Église» (Ep. 199; Gan. 24). 
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Vl)Gct[J.É:V'Yj\11 È:v if> Xcttpij} 'YJÙ7t6pe:t X<Xl s:Jxe:v T~ È:7ttT1)8e:t!X1 TOÙÇ 

l 0 Çé:vouç ~ ToÙç &7taÇartÀWç 3e:O[J.É:vouç -roû qnÀ(iv6pwn6v n 
ëpyov &n' .cdJT1jç mxfhl'v. 132. K<xl 11-lJ 6<Xu!J.&:crYJÇ d &.v6:ye:tv 
cre: 3e:t 't'è ((El &:yLwv n63ocç évt~e:\1 b >>, Ù1tou xe:Àe:ÜovToct 
&v&:Àoyov 't'o'tç npe:a~u-rÉ:potç npe:cr~ô-n3e:ç dvoct xcd xrxÀo3t­
McrxiXÀOL '· 133. "ÜpiX a;; d fJ.~ )(l)(t Èpyw31:ç Ècr·m TO mhO' 

15 Ov·nvoüv [J.<XOY)'r!W6fle:vov -ri;) XptaTi;}, fH:ÀovToc rc);r]poüv 't'Yjv 
ÀÉ:youmxv è:v-roÀ~v · (( Kcx.l ÔfJ.e:î:'ç OcpdÀe:Te: &.ÀÀ~Àwv vbt-re:tv 

1 /~ • ' "\. 1 ,, '0''\ - 1 '.t. TOUÇ 7tOo<XÇl)1 c.ùÇ oqn;:LAO!J.E:V0\1 e:pyov E EAEL\1 7tOtELV 't'O VL't'C(L 

-roùç O'WfJ.C(Ttxoùç xal a;La!}rrroùç n63ctç -rùlv &8e:Àcp&v, &erre: 
1 ' • .. • 0' {).' 1 \ 

TOUÇ EV 07tOL~7tOTOUV U7t0 EO'EL pLOU TUY)(0:.\10\I't'OCÇ 7tLO''t'OUÇ 

20 -roÜTO note:î:v, il-re È\1 ËxxÀ'YJO'L<XO'TtX?/ 3oxoÜ'Irraç dvct.t 
Urce:pox'{) è·mcrx.6nouç x.oct npe:cr~u-répouç, e:he: x.ocL èv &ÀÀotç 
X.OO'!J.Lx.Ot'Ç 'TLO'LV &Çt<f>!J.<XO'LV . Û)cr-re: X.OC'Tà 'TOÜ'TO x.oct 'TèV 
3e:crrc6-r1JV 'Ï)xe:tv ènt -rO vLn-re:tv -roùç rc63aç -roü 7ttcr-re:Uov-roç 
3o6Àou, x.aL -roùç yove:t'ç -roü uLoü · 5ne:p ~6oç 1) où yLve:-rat 

) ,, ' ' r.t "). \ 1 ' \ 1 - ' r. 1) ELÇ U1tEpt-"0/\1)V 0'1t<XVLûYt'OC'TOC, X.<Xt 1tOCpOC 'TOLÇ 1tOCVU 
&rcÀoucr't'épotç x.cxL &ypotx.o-répmç y(ve:-roct. 134. MV1J(J.OVEU'Téov 
B'è e:Lç -rocü-roc x.cxL -rWv dp1)!J.évwv e:lç -rà {( 'Eàv (1.1) vL~w 
cre:, oùx ëxe:tç !J.époç !J.E-r' è!J.oU d >>, &ÀÀà xat -roU <( rtvfuax.e:-re:, 
-rt ne:nol1JXCX Ô(J.t'v; >> 135. Kat yàp npérce:t Un63e:ty!J.a 'lj!J.t'V 

30 -ràv 'l1JcroUv 3e:3wx.évoct -roU vlrc-re:tv n63aç &v&Àoyov -roî'ç 
-rpontx.Wç UnO -r1jç vUwp1JÇ èv -r(i) q.cr!J.OC'Tt -rWv ~cr!J.&-rwv 
e:lp1)!J.éVOLÇ èv -r(i} {( 'EvttV<Ï!J.1JV 'TOÙÇ n63ocç (J.OU, 7tÙlÇ !J.OÀUVÙl 
ocù-roUç c ; >> 

XII, 19 Ôno~q:no't'oÜv V Pr: noLq:- M Hu Del Br 

XII. b. I Tim. 5, IO Il c. Cf. Tit. 2, 3 Il d. Jn 13, 8 Ile. Gant. 5, 3 

1. C'est par l'intermédiaire de ses serviteurs et de ses servantes que 
la femme d'un certain niveau social accueille les étrangers. Dans les 
familles riches, en effet, les femmes ne quittent pas leurs apparte­
ments. Dans les milieux populaires elles participent, au contraire, aux 
travaux des champs comme au négoce, elles vont chercher l'eau i.t' la 
fontaine. Jeunes filles, elles devaient laver les pieds de leur père; 
femmes mariées, elles doivent laver ceux de leur époux (J. JrnmMTAs, 
Jérusalem au temps de Jésus, Paris 1967, p. 474-476). 

1 XXXII, § 13I-I35 (JEAN 13, I2-15) 247 

~ nécessaire, elle avait souvent, par l'intermédiaire de ses 
servantes et de ses serviteurs, accueilli avec bienveillance 
les étrangers 1 ou, en général, ceux qui avaient besoin de 
recevoir d'elle des marques de bonté. 132. Ne t'étonne pas 
qu'il te faille chercher le sens spirituel de la question : <<A­
t-elle lavé les pieds des saints b 2 ? >> puisque les anciennes 
reçoivent comme les anciens l'ordre d'être de bon 
conseil ca 133. Vois s'il n'est pas également troublant que 
tout disciple du Christ, quel qu'il soit, désireux de s'acquit­
ter du commandement qui prescrit : <<Vous aussi, vous 
devez vous laver les pieds les uns aux autres>>, désire effec­
tuer, comme une œuvre obligatoire, le lavement des pieds 
corporels et sensibles des frères : ainsi les fidèles de n 'im­
porte quelle condition sociale le feraient, qu'ils soient revê­
tus d'honneurs ecclésiastiques, évêques et prêtres 4 , ou 
même d'autres dignités, séculières : par conséquent, le 
maître de maison en viendrait, d'après cela, à laver même 
les pieds de son esclave croyant et les parents ceux de leur 
fils: usage qui n'existe pas ou d'une rareté extrême et chez 
des gens très simples et très grossiers. 134. A ce propos il 
faut se souvenir à la fois de la manière dont nous avons 
expliqué ceci : <1Si je ne te lave pas, tu n'as pas de part 
avec moi d 1> et de cette parole-là : <l Vous (,) comprenez ce 
que je vous ai fait(?)». 135. JI convient, en effet, à Jésus 
de nous avoir donné un exemple de lavement des pieds qui 
ait une analogie avec ce que l'épouse du Cantique des can­
tiques exprime en figure par ces mots: <1Je me suis lavé les 
pieds, comment les salirai-je c? 1> 

2. Les veuves lavent les pieds des saints, en donnanl de bons 
conseils aux jeunes filles, non aux jeunes gens, précise Origène {ln /s. 
h. VI, 3}- car une femme ne doit pas donner d'ordres à un homme 
- et en les exhortant, à aimer leurs maris et leurs enfants. 

3. Kaf..o3t86:axaf..oç est un hapax du N.T. (Tite 2,3) qui signifie 
littéralement, <<maître enseignant le bien». 11 a suscité par analogie 
xaxo8~8aox<XÀl<X chez IGNACE n'ANTIOCHR (Philad. II, 1) et le verbe 
x<Xxo8t8a.crx<XÀÉ:w dans la Seconde Clémentine (1 0, 5}. 

4. Voir Appendice V, p. 370. 
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136. II p6crxec; 3è Tifl << "lvoc xoc6Wç è:yW È7toL1Jcr<X U!J.1'v xoct 
35 Ôf.Le1'ç 7tot1j-re >> cruve:Çe:-r&~wv ocU-rO Té;) << 'Eclv 11.~ \ILtVw cre:, oùx 

ëxe:tc; !J.Époç (J.ET' Èf.LoU f >>. 137. 'EOCv 8é ·ne; 7tpàç 't'<X.Ü't'oc 'Aéyy), 
, 1 ' - , ~\ .3; 1 1 1 \ ( f 0-n x&v ocÀÀ1JYOP1JT<X.t, ouoev •1-r-rov ye:yove: xa:t X<XTOC -ro p1J't'OV 

&:.x.oucrTéov fLE't'IÎ. ToU -rpo7ttx.oü x.a:L 't'ijç <poccrx.oÛo'"I)Ç f..éÇe:wç · 
E' 1' ".t. \ '"' ...... 1 \. "'"'' "1. << L OUV EVL'fG( 't'OUÇ 7tOOOCÇ UfL<ùV, 0 X.UptoÇ X.OCL 0 OLOOC:O'X<X/\OÇ, 

40 xcd Ô!J.e:Ï:c; OcpdÀe:-re: 0CÀÀ~Àwv vbt-re:tv -roùc; 1t68occ;. 'l'7t63e:tyfJ.a 
, '1:'> .... , 6 , , , , , • .... , • .... 

"'(<Xp Eowx.a UfLLV LVOC XOC WÇ e:yw E7tOL1JO'OC U(J.LV X<XL UfJ.ELÇ 

7totl)-re: >>. Ae:x.Téov 7tpàç -rèv -rotoü-rov · &p' bte:L X<X"dt -rà prp;àv 
yéyovEV -rà dp1JJ.Lévov 7tp0c; -rOv d1t6v-ra Ilé-rpov · <<Où !J.~ 
'·" , ,..., • , ..... , 'E' , '.r. VL't'1JÇ fJ.OU 't'OUÇ 7t0o<X.Ç ELÇ 't'OV <XL<ù\I(X >} 't"O {( (/.\1 fL1J \IL'I'W 

45 cre, où x ~x etc; f..tÉ:poc:; f..te-r' Ëf..toU g >> • xal. f)f..teÏ:c:; xa-rOC -rè frrrrèv 
-rote; xa-r' eÙÀ6:~et<Xv 1-l~ Èf..t7t<Xpéxoucrtv é<Xu-rWv -roùc:; 1t68ac:; 
f)f..ti:'\1 Lva aÙToÙc:; vt~wf..le\1 cp~crof..te\1 x<XL TOÀf..t~crOf..te\1 d1tei:'v 

- , 1 'El 1 ~.r. , ,, , • 't'OLÇ 't'OtoU't'OLÇ 1'0 (< <X\1 f..l'Y) VL'I'W cre, OUX exetc:; f..tepoc:; f..te't' 
Èf..tOG )) ; 138. EL aè ÈVT<XG6<X où 8ucrw7teî:' 't'à 8 el7tov, 

50 È1tlcrxe~at Tl cre XP~ ÀÉyetv 7tp0c:; T~v 1tepL 't'oU el XP~ x<XL 
-r1)v ÀÉ/;tV 7t6:VTWÇ 1'1)pe:î:'v È1t<X7t6p"t)crt\l. 

139. "O't't f..tèv oUv 7tOTe: x<X61)/;e:t Tc'fl f..tÈ:V vL~ott ToÙc:; 1t68ac:; 
Toü 8eî:'v<X f..l<X61)ToG '11)croU, Tc'fl 8è: Èf..t7t<Xp<Xcrxetv <XÙToùc:; 
vtcp61)crOf..tÉvouc:; û1t' <XÙToG, Wc; &:7t0 &:y6:7t"fJÇ X<X~ cptÀocppocrÙv1)c:; 

55 -rOv f..tÈ:v 7totijcrat, -rOv 8è: 7t<Xp<Xcrxetv, xat <XÙTàc:; &v Of..toÀoy-f)-
140 E' ., ' " - ' ., cr<XLf..tt. • L oE Cfl"f)crO(J.eV exotcr't'OV 't'W\1 f.l."t) crU\IetoO't'W\1 

~ - - 1 1 ~ 1 ,, 1 /~ e<XU't'OLÇ 't'OU't'O 7te7tOL"t)XEV<XL X<XL- <XYLWV OU't'W 't'OUÇ 7t0o<XÇ 
1 ' 1 1 ' "!. 1 1 ' 11' ~ 1 \ VE\ILCflE\I<XL OCflELÀOf..lE\I"t)V 't'tV<X E\11'0/\1)\1 f..l1) <X1tOoeoWXEV<XL 't'"t)\1 

<< 'QcpdÀe:-re: à.ÀÀ~ÀW\1 VL7tTELV TOÙÇ 7t68ot<; >) c'flpot 7tOU ÀÉye:tv, 
60 &yyùc:; 1tou 1t6:v-rac:; Ocpe:tÀÉ't'ac:; e:lv<Xt Tijc:; ÈvToÀijc:; -r<XÙ-r"t)c:;. 1 

XII, 35 ocù't'à 't'iï> M edd. : IXÙ't'{j> 't'à V Il 37 yf.yove xoct We Pr Koe 
Cor : yeyovévoc~ M l-Iu Del yéyove coni. in a pp. Del Br Il post frrJ't'6v 
add. <d ~~> We add. <x.oct> Koe Cor JI 39 post oùv add. 
crucem Pr quia hic deest È:yW quod invenitur apud Ioh. et supra in 
tit., etc. 1150 XP~' edd. : xp~v velkxp~v MIl 52 T'Ï> : Tii>So M edd. 1153 
-r(j> Sè : -r(j>ôe <ôè> We Pr 1157 è:ocu't'o'tc; Koe Cor: è:«.u't'ij> M Del Br Pr 
Il x.oct M edd. Cor : ~ Koe 

XXXII,§ 136-140 (JEAN 13, 12-15) 249 

136. Sois attentif à cette parole : <<pour que vous agis­
siez comme j'ai moi-même agi envers vous)) en la compa­
rant à celle-là : <<Si je ne te lave pas, tu n'as pas de part 
avec moi f, )) 137. Si quelqu'un réplique à cela que, même 
s'il a un sens figuré, le lavement des pieds n'en a pas·moins 
eu lieu et qu'il faut également entendre à la lettre en même 
temps qu'au sens figuré la parole qui affirme :<<Si donc je 
vous ai lavé les pieds, moi, le Seigneur et le Maître, vous 
devez. vous aussi, vous laver les pieds les uns aux autres. 
.Je vous ai donné un exemple, en effet, afin que vous agis­
siez eomme j'ai moi-même agi envers vous1), voici ce qu'il 
eonvient de lui dire :Si Pierre, après avoir déclaré :<<Non, 
jamais tu ne me laveras les piedSl), reçut à la lettre cette 
réponse: <<Si je ne te lave pas, tu n'as pas de part. avec 
moi )!:J), allons-nous le répéter à la lettre à ceux qm, par 
r·Psprct. ne nous présenteront pas leurs pieds à laver et 
oserons-nous leur dire :<<Si je ne te lave pas, tu n'as pas de 
p<lrt. avec moi>)? 138. Si, arrivé à ce point, mon explica-
1 ion ne te déconcerte pas, examine ce que tu dois répondre 
ù la question : Faut-il s'en tenir toujours au mot à mot? 

139. Qu'il couvienne parfois à tel disciple de Jésus de 
\;;1 n~r les pirds de tel autre et à l'autre de présenter ses 
pieds à laver au premier, de sorte que, par amitié et ge~­
tillrsse, l'un accomplisse l'action et l'autre s'y prête, mm­
rw\mc je serais prêt à l'admettre. 140. Mais si nous allons 
dèc\nrrr que quiconque n'a pas conscience d'avoir fait cela 
('1 d'a\"(>ir ainsi lavé les pieds des saints, s'est soustrait à 
urH' obligation impérieuse, à savoir : <<Vous devez vous 
laver h>s pieds les uns aux autres1), il est temps de dire que 
presque tous ont transgressé cet ordre-là. 

XII. f. ,Jn 13, 8 Il g. Jn 13, 8 
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Or. 'AJlfJV ci~J.TJV }..éyw ÙJ.LLV, oÙK ËaTtv 8oûXo~ Jleitwv TOÛ 
Kupiou Éa.uToÛ où8è ènr6aToXoç J.Leitwv TOÛ 1TÉJlVO.vToç 
a.ÙT6v. · EL. TO.ÛTa. ot8a.Te, J.LO.KO.p,ol ÈoTE Èà.v 'ITOt.tlTE 

a.ùTtl.. Où 'TI'Epi 1rclvTwv u.,..wv XÉyCil · ÈyW oî8a. Ti vas 
~~EXE~Uf.UJV · O.XX' tva Tj ypacpt] 'ITX1Jpw&fi · '0 Tpwywv 

< ) ' " ' .... ' ' , ' ' , ' .... a fl-OU TOV a.pTOV, E1TT)pEV E1T EIJ-E TfiV 1TTEpVUV QUTOU o 

XII 1. (8) 141. "E·n ""'l TOlÜTOl ~xecr00l( flOt Soxii: -roü 
Se:tv -rO: tte:pL -r~ç -r:Wv ttoSWv v(~e:wç -rpottoÀoye:î.'v · -rO yàp 
<<El. -ro~Ü-r<X oŒ~X-re:, ~-t<Xx<ipwL È:cr-re: è:&v not~TE <XÙTà >> oùôe:vOç 
ttOL"f)Téo~ npoe:tfH)p.évou Y) ne:pt 't'ijç vttPe:wç -dûv ttoô&v, è:n' 
' ' ' ' ' " 142 T' '>!>' ' ' ' 5 E:X.Et\11)\1 'TY)\1 <XVC<.<f>Op<XV EX,E:t. • a oE X<X'T<X 't'OV 't'07tOV 

11-a81jp.a.-ra, nWc; 'TE n6Se:ç f.J.<Xfi"f)TW\1 f.LOÀUvov-rcu ~31) Àoucro:.p.é­
vwv, x<Xt -rLv<X Tp6nov ttÀÜvov-roct, dôévcu &ç 0 À6yoç 
(3oUÀe:-rat, xcd note:î.'v Ùlç 8éÀe:t 0 'I"f)croüç, &:À1J8&ç (J-CtXCtplwv 
• 1 ,, 143 0' , ' À ~ ,, ' ' EO"TL\1 e:pyov. • 1J yotp TO T"f) LXOlJT0\1 OVO!J.ot TO {( !J.otXot-

10 ptoV>) e:ÜÀoyov bd Toî:'ç Tuxoücrtv cplicrett 7tCtpeî:'val Ttcrtv, ècp' 
7 1 • ' À' ' 6' - ' 6 ' (}) XetL OLXE:T"f)Ç 7t U\IWV TOUÇ 7t oaÇ TOU OE0"7t TOU (J-otXotptOÇ 
&v xcx.T' aÙTÛ TOÜTO Ù6~otL TlJ')"XtÎ.VE:LV Xott x6Àot~ xcx.t 
• ' l' 1 • ~ • "''"' ' 1 6' U7tOXpLT"f)Ç" o ')"CX.p "f)!J.ELÇ a7tOOLOO!J.EV 1 VL7tTE:tV TOUÇ 7t OotÇ 
!J.Ct8"f)TfuV 'J"f)O"OÜ (J-E:')"tÎ.ÀOU TLV6Ç ËO"TLV xcx.l 'f"f)O"OÜV Ëv éotuT<f} 

15 ëxovToç xcx.l &7tct~a7tÀ&ç fLotXotpLou. 144. Xp-1) ùè e:iùévctt 

TOÜTo, ÛTL nctp&.xe:tTCX.L T<f} P"fJT<f> TOÛT(}) 5!J.OLot • Ev !J.È:V T<f> 
xcx.Td MotT8atov TÛ {( Oùx ëcrTLV fL<X81JT~Ç Û7tÈ:p TÛv Ùtù&.crxcx.­

Àov, oùùè ÙoÜÀoç Û7tÈ:p TÛv xûptov cx.ÙToÜ, &:pxe:TOv T<f) 

Lemma ante éau-roü {sic M) et·ucem ponit Pr Il <f.lou> add. V Ilu 
Del scd. multos codd. loh. et§ !56 add. in a pp. <f.le:T' èfJ.oÜ> Pr 
ex aliis multîs codd. Ioh. ct. scd. § 169 

XIII, 2 3e:ïv Br Pr: i8e:ïv M liu De11111 rcÀUvwv Winter: &v 7t"ÀUvwv 
M edd. 

XIII. a. Jn 13, 16-18; Cf. Ps. 40 (41), 10 

XXXII,§ 141·144 (JEAN 13, 16·18) 251 

L'ANNONCE DE LA TRAHISON DE JUDAS 

En vérité, en vérité, je vous le dis, un serviteur n'est pas plus 
grand que son Seigneur, ni un apôtre plus grand que celui qui 
l'a envoyé. Si vous savez cela, vous êtes bienheureux, pourvu 
que vous le mettiez en pratique. Je ne parle pas de vous tous : 
moi, je sais qui j'ai choisi; mais afin que soit accomplie I'Écri~ 
ture : Celui qui mange (mon) pain a levé le talon contre moi •. 

1. Qui esl bienheureux? 

XIII. 141. Ces lignes me paraissent encore se rattacher 
à la nécessité d'interpréter par figures le récit du lavement 
des pieds: en effet la parole: <<Si vous savez cela, vous êtes 
bienheureux, pourvu que vous le mettiez en pratique>> s'y 
rapporte, puisqu'elle n'est pas précédée d'un autre ordre à 
exécuter, mais seulement du lavement des pieds. 
142. Comprendre, en effet, comme l'entend le Logos les 
enseignements de ce passage, la manière dont les pieds des 
disciples se souillent, alors qu'ils ont déjà pris un bain, et 
celle dont ils sont lavés, et mettre ces enseignements en 
pratique comme le veut Jésus : cela, c'est vraiment une 
œuvre de bienheureux. 143. Il ne serait, en effet, pas rai­
sonnable de dire qu'un terme aussi chargé de sens que 
<<bienheureux)> revient au premier venu : dans ce cas, un 
domestique, même flatteur et hypocrite, lavant les pieds 
de son maître, passerait de ce fait pour bienheureux; car ce 
que nous entendons par <<laver les pieds des disciples de 
Jésus>> est l'affaire de quelqu'un de grand, qui possède 
Jésus dans son cœur, en un mot, quelqu'un de bienheu­
reux. 144. Il faut savoir qu'à côté de ce passage il y en a 
d'autres semblables; dans l'Évangile selon Matthieu, ceci : 
<<Un disciple n'est pas au-dessus de son Maître, ni un servi­
teur au-dessus de son Seigneur; il suffit au disciple d'être 
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!LŒ01)'t'l), tva yÉV"I)T<Xt Wc; ô OtO&.crxo:Àoç œù-roG x.rû 6 8oi3Àoç &ç 
20 6 x.Upwç <XÙ-roU h >> • Èv ôè -ré;) xoc-ra Aouxiiv -rO <<Où x ëcr·nv 

f.LŒI}f)T~Ç {mÈ:p Tàv ÔtÔ&.crx<xÀOV . X<X't'1)pTLO'f.LÉVOÇ ÔÈ: 7tiXÇ ëa-rw 
Wc; 0 Ôtô&.oxocÀoç ocù-roü c >). 

145. ·E~-7ic; -roO·rcp ècr·dv ~YJ't'~O'at -rà <<Où 7tEp~ mbrrwv 
Ô!J.WV ÀÉ.yw >) bd -r( Àe:ÀE"(!J.ÉVOV tivoLaOfLE:V, •o !J.ÈV oÙv 't'LÇ 

25 cp-f)cre:t bd. Tà << M<Xx&.pw( è:a-re: è:&.v 7tOL~Te: aù·ni >>. Où 
y&.p 1-Lax<Xptoç 'Ioùôaç. Où vo11-L~w ÔÈ: Uyt&ç È7tt 't'oU-ro 
&vacpÉpe:a8cu Tà Àe:y6!J.e:vov. 146. Toü-ro yO:p 0Àov xcd rce:pl 
'IoOôa xo:.L 7tiXVTàç o{rcwocroüv, x&v cp<XuÀ6-rœroç ~' &.À1JÛÈ:ç 
-rO Mcxx&.ptoç e:I 6 ôe:Lve< E:0:\1 7tOt~anc; -r&.ôe: · Wc; e:L ÀÉyot!-LL 

~ r. 
30 xcà -r0 &xof..&:anp, e:i. xaL !J.~ &xoUae:T<XL TÙJv Àe:yo/).Évwv p.Y)ÔÈ 

crwcppov-fjae:t · 1 MaxcXptoç e:l, è:O:v awcppov-f)anc; · xrtt T<f> 
aocpb:v è:Çouôe:voüv·n, d x~t È1nf3~ive:t -rYJ 7tpo~tpécre:t -r~U-rrJ · 
M ' I '' ' , , ' , ',~ ~X~ptOÇ € , €~\1 O'O<pt~V X~L 7t~LO€L~V <X\1~/\ŒI-"YJÇ. 

147. M~7to-re: oi:iv -rà <<ÜÙ 7te:pt mXv-rwv U11-Wv 'Aéyw1> 
35 &:voLcro!Le:v dç Tà e:lp1)fJ.ÉvOV -rà << Oùx €cr-rtv ~oÜÀoç 11-e:L~wv 

ToÜ xupLou ~ÙToU l). 148. 'E1te:t yOCp << Oéiç 0 7tmWv -r~v 
&.!1-~p-rL~v, ~oU'A6ç Ècrtw T~Ç &.!1-~p-rL~ç d >>, È7toLe:t ~è T~V 
&.11-~PTLa.v 0 'lo63a.ç, xa.~ 11-&:Àtcr-ra. -roU 3ta.f36'Aou f3e:(3ÀY)x6-roç 
e:Lç T~v x~pat~v ~ÙToU Lva. 7ta.pa.3!;> c -ràv crw-ri}pa., 3oU'Aoç 

40 ~v 'loû3ocç ~1jç &:fL<Xp~(ocç. 149. L'>ouÀoç 3È wv ~1jç &:fLocp~(ocç, 
oùx Yjv TOÜ :A6you TOU 6e:oU 3oÜÀoç. 150. Olhw ~è où3è 
<Ï7t60'~0ÀOÇ ~ou '!1)0'0U hL ~V' ~31) y&:p ~ou 3Loc~6Àou 
Èye:y6ve:t, f3e:(3ÀY)X6Toç e:lç T~v xa.p3t~v rx.ÙToU lv~ 7t~prx.3!;> r 
Tàv crw-r~pcx.. 154. Lltà &:pvo611-e:voç cx.ÙTàv e:Ivrx.t 3oU'Aov 

45 é:cxuToÜ 0 crw-r~p xrx.t &:7t6crTOÀov e:l1te:v fJ.E:TIÎ. Tà << Oùx écrnv 
3oU'Aoç 11-e:L~wv ToU xuplou a.ÙToU, où3è: &:7t6cr-roÀoç fJ.d~wv 
ToU 7té!Ltj;~vToç rx.1h6v >> -rà <(Où 7te:pL 7t&:v-rwv U11-Wv 'Aéyw >>. 

XIII, 26 -roü-ro M edd.; -roü-rov V Il 31 O'C..Hppov-/j0'7)Ç Del Br Pr: 
-v-/jO'YJ M -vljoe~ç 1 1 u 

XIII. b. Matth. !0, 24-251[ c. Le 6, 40 Il d. Jn 8, 34 Ile. Cl. Jn 13,2 

XXX!!,§ 144-15! (.JEA'I 13, 16-!8) 

comme son Maître et au serviteur comme son Seigncurb>>; 
dans celui selon Luc, cela : <<Un disciple n'est pas au-des­
sus de son Maître; que tout disciple formé soit comme son 
Maître c. >> 

2. Tous ne sont pas serviteurs du Logos 

145. Après quoi il s'agit de rechercher à quelles paroles 
rapporter la déclaration : <<Je ne parle pas de vous tous.>> 
L'uri proposera le verset:<< Bienheureux êtes-vous, si vous 
le mettez en pratique>>, car Judas n'était pas bienheureux. 
Mais je ne pense pas qu'il soit raisonnable de rapporter 
cette déclaration à ce verset-là. 146. Ces mots : 'Tu rs 
bienheureux, un tel, si tu fais cela ' sont en effet absolu­
ment vrais à la fois de Judas et de n'importe qui, fût-il le 
pire de tous : c'est comme si je disais au débauché, quand 
bien même il ne va ni écouter mes paroles ni se ranger : 
'Tu es bienheureux si tu te ranges' et, à celui qui ne fait 
aucun cas de la sagesse, même s'il s'en prend à cette 
manière de penser : ' Bienheureux es-tu si tu acquiers la 
sagesse et l'instruction.' 

147. N'allons-nous donc pas rapporter la déclaration : 
<<Je ne parle pas de vous tous>> à ces mots: <1 Un serviteur 
n'est pas plus grand que son Seigneur•>? 148, En effet, 
puisque <<quiconque commet le péché est serviteur du 
péchéd>> et puisque Judas commettait le péché, surtout 
depuis que le diable avait jeté dans son cœur le dessein de 
livrerc le Sauveur, Judas était serviteur du péché. 
149. Étant serviteur du péché, il n'était pas serviteur du 
Logos de Dieu. 150. Ainsi, il avait également cessé d'être 
apôtre de Jésus, car il était devenu désormais celui du 
diable, qui avait jeté dans son cœur le dessein de livrer le 
Sauveur. 151. C'est pourquoi le Sauveur, le récusant à la 
fois comme serviteur et comme apôtre, ajouta à ces mots : 
<<Un serviteur n'est pas plus grand que son Seigneur ni un 
apôtre plus grand que celui qui l'a envoyé>> ceux-là ; <1Je ne 
parle pas de vous tous.>> 
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X IV, 152. MeTàt Toiho 'i3wfL<V Tb << 'Eyw oŒrx Tlvrxç 
è:Çe:Àe:Ç&.!J.Yj'n>, 01te:p &:nÀoUa-re:po\1 !J.È:V -rowlh6v è:crnv · -rLç 
Ècr'nv ëxctcrTOÇ <1v è:Çe:Àe:Ç&.!L"f)\1 ol3oc · ol3et oûv xocL 't'Le; Ë:cr't'tV 
6 'lou3rxç xrxt oû Àrxv6ocvEL fLE, Tou 3•rx(36Àou ~31) (3e(3À1Jx6Toç 

5 e:tç -r~v XC1:p3La\l et.Ù't'oÜ a T<X xa-r' È:fLOÜ. K<Û 'TOLOtî't'OV 3è: ~XEL 
\IOt.iv 3dl 't"L\IOC -rijç ypoccp'ljç ne:pt 't'OÜ << oï3oc >> cruv~8e:to:.v xcx.t 
-r&v 6!1-otwv Tyj ÀÉ:Çe:t Toc{rr?J · 6noi.6v è:cr·tw xcd -rà << Ëyvwv >>. 

153. Cl>1JcrL nou 6 crw-r~p è:pe:'i:'v -roi.ç ÀÉ:Çoucnv · Ti{> àv6(J.ctTL 
crau è:cp&yo!J.e:v, xcd bdo!.J.E\11 xcd 3octp.6vto:. è:Çe:~&.Ào!J.EV b TÛ 

10 {( Où3btO't'E e:y\l(ù\1 Ô{-L<iÇ c )} xcd -rà (< Oùx ol3cx ÙtJ.iiÇ n66e:v 
è:cr-rÉ: >> d · One:p ÈO:v &:nt.oUcr-re:pov vo'l)-rat, 1ta.p<X -rà &.ÇLwt-toc 
Mi;o[LEV Tou crwT~poç Û7tOÀ<XfL(3ocvew. 154. 'AÀÀix fL~7toTE 
È:m:L << "Eyvw xUptoç -roùç Ov-rr:xç o:.ÙToG c >>, ToÙç fJ.~ Ov-rocç 
etÙToÜ oùx ëyvw, xa.l. Wc; <p1)at 7te:p( 1wwv -rà << Où3é:no-re: 

15 ëyvwv ÔtJ.éiç f>>, ot'.kw e:!.'7toL &v xcd 7te:pt -roU 'Ioû3a, e:l fLÈV 
oùv · <t OU3bt0't'e: ~yvwv ae: >> • e:L 3è ye:v6!J.e:voç !J.E't'et7té7t't"W­
xe:v, "Ae:x8e:LY) &v 7tp0ç aô't'6\l · << OUx oi3& ae: 1t68e:v e:I. >> 
155. Krxt vuv oilv TOU 3•rx(36Àou 1\31) (3e(3À1)x6Toç dç T~V 
xap3Lav etÔ't'oiJ -rtÎ xa-rtÎ 't'oÜ 'I Y)O"OÜ, oôx oi3e:v <XÔ't'ÛV 0 

20 'lY)aoUç. L.\LO oôx e:Ï7te:v · Nüv È:yÛl oi3a 7t0C\I'Tetç 't'oùç 
7tetp6v'Taç, &.Àt.' << 'EyW oT3a 'TLvaç È:~e:Àe:~&fLYJV >>, Wç e:L éÀe:ye:v 
't"OÙÇ È:XÀEX't'OUç !J-OU. 156. ÜÔ 1te:pl. 7tciV't"WV ÙÈ: 't'ÙlV 7tetp6v­
't'W\I <pYj!J.L -rO << 'EyW oi3a -rLvaç È:~e:Àe:~&fLY)V >> xaL y(ve:-rat 

· Pr. 1 -rO yw611-e:vov Ô1tÛ 't'OÜ hOç È:~ Ô!J.&\1 7trtpa3Wcrov-r6ç !J-E, tva 

XIV, 1 r.3w!J.ev V Del Pr : e!.'aw!J.e\1 M liu Br \1 -rà cdd. :-re{) M Il 16 
oUv M: t oUv Pr oùx <ècr-rlv ct.Ù-roü> Ilu Br f.L-1) <0\l't'oc; 
ct.Ù't"oü> Bodl Del oô3<érco-re èyéve-ro a.ù-roü> We quo usi sumus 
in transi. 

XIV. a. Cf. Jn 13,211 b. Cf. Le 13, 26 el Mallh. 7, 2211 c. Matlh. 7, 
2.111 d. Le 13,2711 e. Il Tim. 2, 19; cf. "lomb.-. 16,511 f. Matlh. 7, Z:lll 
g. Cf. Jn 13, 2 

1. Thème constant chez Origène : {(Dieu ne con na tt pas les 
péchems, .. il ne connaît pas ceux qui commettent l'iniquité•> (ln Jer. 
h. 1, 8, trad. llusson-.Nautin; voir SC 232, p. 212, n. 3); il ignore ceux 
qui se sont éloignés de lui (ln Gen. h. IV, 6); car tout ce qui est mal est 

XXXII,§ 152-156 (JEAN 13, 16-18) 255 

3. Le Seigneur ne connaît que les siens 1 

XIV. 152. Voyons après cela la déclaration; «Moi, je 
sais qui j'ai choisi>>, ce qui, au sens le plus banal, signifie à 
peu près ceci : je sais quel est chacun de ceux que j'ai 
choisis; je sais donc aussi quel est Judas et je n'ignore pas 
que le diable a déjà jeté en son cœur a son dessein contre 
moi. Mais cela a aussi un autre sens, d'après l'usage que 
l'Écriture fait de <<savoir>> (oi3a.) et des mots qui lui res­
semblent, tels que <Jconnaître•> (éyvwv). 153. Le Sauveur 
déclare quelque part qu'à ceux qui lui diront : 'En ton 
nom nous avons mangé, bu et chassé des démons b' il 
répondra: <de ne vous ai jamais connusc>> et <<Je ne sais 
pas d'où vous êtes d >>;si nous entendons cela au sens le plus 
banal, nous paraîtrons avoir du Sauveur une opinion 
contraire à sa dignité. 154. Mais, puisque <l le Seigneur 
connaît ceux qui lui appartiennentc>> et ne connaît pas 
ceux qui ne lui appartiennent pas, ce qu'il dit de certains, 
à savoir: <de ne vous ai jamais connusr>>, peut-être le 
dirait-il aussi de Judas- s'il ne lui a jamais appartenu 2 

-:<<Je ne t'ai jamais connu)> et, s'il est tombé après lui 
avoir appartenu: <<Je ne sais pas d'où tu es.>> 155. Mainte­
nant donc que le diable avait déjà jeté en son cœurg le 
dessein hostile à Jésus, Jésus ne le connaissait pas. C'est 
pourquoi il ne dit pas : 'Maintenant je connais tous ceux 
qui sont ici', mais: <<Moi, je sais qui j'ai choisi)>, comme s'il 
avait dit <(mes élus>>. 156. Ce n'est pas de tous ceux qui 
sont ici que je dis: <<Moi, je sais qui j'ai choisi>> et l'événe­
ment qui va se produire est dû à l'un d'entre vous qui va 

indigne d'être connu de lui (In Rom. VII, 7, PG 14, 1 123B). Il 
connaît, au contraire, ceux qui lui appartiennent, il les fait même 
participer à sa divinité {ln .Jo. XIX, v, 25). Pour d'autres références, 
voir 1-1. CROU7.RL, Origène et la «connaissance mystique», Bruges 1961, 
p. 515-516. 

2. D'après la supposition de Wendland : voir apparat. 
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25 7tÀ1)pw07i ~ ÀÉ:youcra ypoccp~ · (( (0 -rpWywv f.LOU -rOv &p-ro v, 
è:nljpe:v è:n' È:tJ-È -r~v 1t-ré:pvo:v cx\rroU. >} 

7 157. 'llocpoc7té:cppa.<r't'OCL 3È 't'à {nyrOv &1tà -roU -re:amxpocx.ocr-
-roG 'Y cx.Àf-LoU o{hwç ~x_ov · << Kcd y<Xp 0 &v8pw7tOÇ -rijç e:Lp1)'.11)Ç 
!J.OU, è:cp' 8v ~À7ttcra, 6 è:cr8(wv &pTouç 11-ou kf.le:y&.Àuve:v è:1t' 

30 ÈiJ-È: rt't'e:pvtcr(J.6v h. >} 158. Oùxoüv 6 crw-r~p TÛ P"l)'dJv -roG-ro 
7te:pt ToG 'Io03oc x.oct éocu-roG <p1)crtV e:tp-ficr8oct. 'Ev 4'> ~1)-rl)cre:tç, 
1tÙlç &vOpwnoç dp1jvY)Ç 'Io03e<ç ~v x.cd è:n' ctÙ-ràv 6 croo-r~p 
~À7ttcre:v. 159. Ô.Y)ÀOÜ0'0<Xt oÙV 3tà TOÛT<.ù\1 VOfJ.L~w ()TL 

, , ' 1 • 1 ,, ~~ n yvl)mwç 1tOTE e:7te:ntcr't'e:uxe:t · ou yocp <XV f.L1JOE7tOTe: utov 
ar, e:Lp-fj'J1)Ç ye:v6f.LEVO\I txÙTàV 0:7tOO'TÉ:ÀÀWV !J.E:'t'lÎ -r:Wv ÀomÙ>v 

'btocr-r6Àwv ÉÀe:ye:v xocL ocù-r<9 - -rot'ç yàp 3W3e:xo:. &vrt.yé­
yp<X7tTOCt e:lp1Jx.É:v<Xt - -rà << E'l7taTe: · Etp1)\I'Y) -r<fl o'lx.cp -ro{rrcp. 
Kcd È:àv È:xeî: YI uLàc; eLçrfjVYJÇ, -1) dp~v'YJ U11-Wv È1t, o:Ù't'àv 
&vo:mxUcre't'CXt. d 3è: !J.-/j ye, -1) dp-/jv'!j UfJ.WV ècp' u!Lac; 

40 &v<XX<Ïfl<Jiet i >). 160. K<Xl y<Xp 5p<X (lE6' 5cr<X 0 s.&~oÀoç ~~<XÀEV 
cxù·roü de; 't'~V xcxp3tcxv j 't'à xcx't'à 't'OÜ O'W't'~poc;, d xcxl. 7tpà 
6ÀCyov xÀétc~1JÇ eiv"' f'Efl<Xp~up1J~"' "- 161. Oox &v S' oifl"' 
&px~Bev xÀé:7t't'1JÇ Wv È:7ttcr-re681J -rà yÀwcrcr6xofJ.OV · &~wc; oî5v 
't'OÜ 7ttcr-reu6~vcxt ~:lv, d xcxl. 7tpoeyvWcr8'Yj IL€'t'CX7t€croU!Levoc;, 

-tf) È:7ttcr-reUO'Yj. 162. Kcxl 't''Y)Àtxoü-roc; ~v &v6pw7toç dp~VYJÇ 
Xptcr-roü, Wc; È:À7tt3cxc; &ycx66:c; 1to-re -ràv '1 1Jcroüv È:1t, cxù-réi), 
<ile; xcxÀéi} &7tocr-r6Àcp, È:crxYJxévo:t · &xoue yàp 't'OÜ << 'Ecp' ôv 
~À7ttO'CX l >>. 163. 'Ey<b 1')' oi(J.CXt lS-rt xcxl. )..6ywv &rcopp~'t'c.ùV 

XIV, ~~4 ène:mo"re:Uxe:~ edd. : èmcr- M Il 36 &.nocr-r6)..wv Del Br Pr: 
-a-r6Àw M -aTéÀÀw liu Il 41 e:l xcû Cal. Pr: x<Xt M cet. Il 47 
ècrx1JxE:vc.n ed d. : ècr6'1)- M 

XIV. h. Ps. 40 (41), 10 Il i. Le 10,5-611 j. Cf. Jn 13,211 k. Cf. Jn 12,6 
Il 1. Ps. 40 (41), 10 

1. Origène suit ici la Septante, qui dit : <dui qui mangeait mes 
pains». L'hébreu a le singulier: «pain•>. 

2. Le texte de l'évangile cité au § 140 est plus proche du texte 
hébreu («talon•>) que celui de la Septante cité ici («croche-pied•>). 

3. La phrase grecque peut aussi signifier : <<il y eut un temps où 
Judas croyait vraimenb>. 

4. Notre Commentaire a évoqué plus haut la voix des sept 

XXXII,§ 156-163 (JEAN 13, 16-18) 257 

me livrer, pour que soit accomplie l'Écriture qui dit : 
<<Celui qui mange mon pain a levé le talon contre moi.>> 

4. «Dresser» ou «lever» le talon contre Jésus 

157. Ce texte est paraphrasé par le Psaume 40 en ces 
termes: <<Car l'homme de ma paix, en qui j'avais mis mon 
espoir, lui qui mangeait mon pain 1 , a dressé (son pied 
pour) me faire un croche-pied h 2. >> 158. Le Sauveur affirme 
donc que cette parole a été dite de Judas et de lui-même. 
Tu chercheras à ce sujet comment Judas avait été un 
homme de paix et comment le Seigneur avait mis son 
espoir en lui. 159. Je pense que ces textes manifestent 
qu'il y eut un temps où Jésus avait pleine confiance en 
lui 3

: s'il n'avait, en effet, jamais été un fils de paix, Jésus 
né l'aurait pas envoyé avec les autres apôtres et ne lui 
aurait pas dit, à lui aussi- car c'est aux douze qu'il dit, 
d'après l'Écriture- :<<Dites : Paix à cette maison! Et, s'il 
s'y trouve un fils de paix, votre paix reposera sur lui; 
sinon, votre paix reviendra sur vous i, >> 160. Considère 
donc après quelle grande mission le diable a jeté en son 
eœurj le dessein hostile au Sauveur, même s'il est attesté 
voleur' un peu plus haut. 161. S'il avait été voleur dès le 
début, la bourse ne lui aurait pas été confiée, à mon avis : 
c'est donc alors qu'il était digne de confiance qu'elle lui fut 
confiée, même si Jésus savait d'avance qu'il tomberait. 
162. Il élait à tel point l'homme de la paix du Christ que 
.Jésus avait placé jadis de grands espoirs en lui, comme en 
un excellent apôtre; entends, en effet, ces mots : <<en qui 
j'avais mis mon espoir \1>. 163. Quant à moi, je pense qu'il 
avait même eu part à des paroles ineffables\ très nourris-

t.om1en·es, que Jean reçut l'ordre de garder scellée (V, 111; A poe. 10, 4), 
et les &pp"f)ToX P~!J.rxTIX que, d'après Paul, il n'est pas permis de redire 
(XX, xxx1v, 304; II Cor. 12,4), c'est-à-dire, d'après Origène, que 
nulle parole humaine ne saurait exprimer (ci~dessous xxvm, 351; De 
p1·inc:. Il, 7, 4; voir SC 120, p. 401, n. 7). 

' 
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t'pOCf>L!-LWTiiTû>V X.EX.OLVÙ>V1JXEV TOÏ:Ç 0Cnocrt'6ÀotÇ, èJ:1tà 'l'tjO"OÜ 

50 Àa~Ù>\1, ne:pL cil v e:inEv · << (0 E:cr6Lwv &p-roue; f.l.OU m. >> 

164. T.O Sè << 'EfJ.e:y6:Àuve:v E:n' È!J.È nTépv<Xv aÙToiJ >> 

!J.E'r<Xnécppacr-rcu e:Lç -rà << 'En1)pe:v è:n' Èf.LÈ < TI)v > n-ré:pvav 
<XÙToi3 >>, Wç Trxù-ràv dvat 't'à << 'E(J.e:y6:f..uvev >> -r<;> << 'En1jpe:v >>. 

165. Kod d XP~ t'~V << 'En1)pe:v èn' È!-lè -r-ljv rc-répvav ocù-roü >> 

55 x.rû. << 'Ef.l.e:y6:Àuve:v bt' È:(l.È n-repvtcrf.Làv <XÙt'oU >> mxq;rYjvtcrat 

f..é:Çtv, cp-f}cro!J.EV O·n TOÜ't'o note:L 0 )..Q:Ç Ë:v-re:L\Iwv •tw( · t'Otoü-roç 
Sè xoct 'loOSaç ~v, -ràv ulOv -roU 6e:oG x.cx-ranoc-r&v n. 

166. Kcd -rpWywv ~v f.l.ET& -roü 'I"f)croü -ràv &pTov œU-roü, 
0 r. 6-re (3<i<jlocç 6 1 'f'l)crOUÇ 1:0 <jlw[ÛOV Àct[l(3<ivet, xoc1 a(awcrLV 
60 'louaq: ~([lwvoç 'lcrxe<pLW'rl) 0 • 167. '&t1jpev < aÈ > 'louaocç 

bd -rOv 3t86:crxcû.ov -r-fJv n-ré:pv<Xv a.Ù-roü, O-re: f.l.E't'OC -râ ~WtJ.Lov 
dcr1j)J:)e:v 0 ~IX-rocvœç e:Lç -ràv 'IoU8av P . 

168. El 8~ 8Uvo:'t'IXL xo:t -rà <<(H &vofl-LIX -r~ç 7t-répv"f}ç fl-OU 
xuxÀ<ilcret fl-€ q )} cruveÇe-ro:~6f1.evov -ri;} << 'E7t~pev è1t' È:f!È:: -r~v 

65 1t-répvo:v o:ô-roG )} &vo:cpépecr6o:~ È:7tt -ràv 'IoU8o:v
1 

yev6f!evov È:v 

-r?i f.LepŒt -roU 'I "f}croG xo:L x-ri)fJ.o: XP"I}fl-IX't'(cro:v-ro: o:ô-roü xo:t 
&7t6cr-roÀOV1 7t-répvo:v 8~ 8t&: -rà -reÀeu-ro:î:'ov o:ô-ràv yeyovévo:t 
-rpo7ttx&ç Àey6(1.evov, xo:L o:ô-ràç cruve7ttcrxé:~et. 

XIV, 52 <Tijv> add. Delscd.tit.et§ 156.1651160 <8!> add. Br 
Pr Il 68 aù-.Oç edd. : aù-.0 M 

XIV. m. Ps. 40 (41), 10 Il n. Cf. llebr. JO, 2911 o. cr. Jn 13,2611 p. cr. 
Jn 13, 27 Il q. Ps. 48 (49), 6 

1. La nourriture solide apporte la connaissance du mystère du 
Père et du Fils {ln 1 Cor. frg. 12, JTS 9, 1908, p. 241-242). Voir notre 
article <1Les nourritures spirituelles d'après Origène», Didaskalia 6, 
1976, p. 14-15. 

XXXII, § 163-168 (JEAN 13, 16-18) 259 

santes, reçues de Jésus, qui dit de lui :<<Celui qui mangeait 
mon pain m 1.>> 

164. L'expression «Il a dressé (son pied pour) me faire 
un croche-pied>> est traduite par <1 Il a levé le talon contre 
moi>>, parce que <1 dressé>> et <<levé>> reviennent au même. 
165. Et s'il faut préciser le sens des expressions <<Il a levé 
son talon contre moi>> et <<Il a dressé (son pied pour) me 
faire un croche-pied>>, nous dirons que c'est l'action faite 
par celui qui tend des crocs en jambe à quelqu'un : tel 
était aussi Judas, piétinant le Fils de Dieu". 166. Il man­
geait le pain de Jésus avec lui, lorsque Jésus prit la bou­
chée et, après l'avoir trempée, la donna à Judas, fils de 
Simon, l'lscariote 0 . 167. Et Judas leva le talon contre son 
Maître lorsque, après la bouchée, Satan entra en Judas P. 

168. Quant à la possibilité de comparer au verset <<Il a 
levé le talon contre moi>> cet autre verSet <d'iniquité de 
mon talon va m'envelopperq 2 >> pour le rapporter à Judas, 
qui avait été dans la part de Jésus 3 , s'était intitulé sa 
propriété et son apôtre, et qui est appelé figurément son 
talon, parce qu'il est devenu dernier, examine-la toi-même 
en même temps. 

2. Origène cite littéralement la Septante qui traduit elle-même 
littéralement le texte massorétique, à ceci près que celui-ci a le pluriel 
«mes talons». En grec comme en hébreu, le texte est obscur. 
Curieusement Origène ne s'appuie pas sur le texte hébreu transcrit 
dans les flexaples qui permet de comprendre<< ceux qui me talonnent>>, 
«mes adversaires>>, au lieu de «mes talons». 

3. Nous avons déjà rencontré, au livre XIII (L, 303-335), la théorie 
selon laquelle les nations sont la part des anges, Israël celle de Dieu. 

-voir aussi notre article <<L'angélologie d'Origène>>, Studia Patristica 14 
(TU 1 17), 1976, p. 89-91. 
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'Aw' 0.p1't ~Éyw ÙJ1LV 1rpO TOÛ yevéa8a1., lva 11't.aTEUTJTE 
éhav yÉVT)TO.l O·n ÈyW ElJ1L a. 

XV. (9) 169. Tljv &voccpop&.v Yj t..fÇtç octh1J ëxe:t bd -rà 
npoe:tp'Y)!-Lévov -rà <<Où ne:pL n&.v-rwv Ù!L&v f..éyw · è:yW oiùo:. 
·dvac; è:Çe:f..e:Ç<i(J.1)V · àf.."A' tva; Yj ypo:cp-1) 7tÀ1)pw67j· !0 -rp&>ywv 

' • "' 1 ,, ' ..., ' ' ' 1 .,}. 1 ' ..... b ) • 
fLET E!-LOU TOV ctp't'0\11 E7t"fjf>EV E1t EfLE 't'•j\1 7t't'EpWX\I <XU't'OU ) 

5 -roU-ro yàtp -rà l:cr6ftevov, tv<> 'ij yp<><p~ 7tÀl)pw6'ij 1tepl -roU 
' 1 ' ' ' \ 1 1 ' ..., ,, ' f ' 
E1tet.LpOVTOÇ E7t EfJ.E 't''Y)V 1t't'Ef>VctV CWTOU1 OÇ EO'TL -rpwywv !-LET 

È:f.LOÜ -r:Ov &çrrov, &:7t' &p·n ÀÉ:.yw Û!J.î.'V, x.oct f..éyw ttpà -roü 
, 0 ,, , , , ' À n ' -

ye:ve:crvocL, tvrx E7t!XV ye:V1)'t'!XL TO 1t 1jp<.ùv'Y)O'Of.LEVOV -rwv 

npocp1)-re:u8év-rwv èv T'{j ypoccp?), 7tLcr-re:Ücr'tjTE O·n è:y6.> e:t!l-L 7tepl 
10 OÙ TCXÎ}T<X. 7t€7tpO<p~TEUT<Xt 1 &.ttà 'rOÜ -rpÙ)yoV't'OÇ !J.E't'' o:/rmÜ 

Tà\1 &pTOV È;m:Ïp<XV't'OÇ T1jv É::OCUTOÜ 7tTépvocv X.<XT' whoÜ. 
170. Z't)T~cro:.t 8' &v ·nç rt&ç e'Lp't)'t'<'lt 'TO'tç !J.!Xf:l't)'TO:.Î:ç, &v 

évtt.Jlev 't'OÙ<; rt68aç 0 'l't)croüç, Wç !J.1)8Értw rttcr'TeUcramv Û'TL 

xat !XÙ'TÙÇ eÏ1) 6 XptcrT6ç, 'Tà <l'Art' &pTt ÀÉyw Ô!J.Î:V rtpb 'TOU 
15 yevÉcr8o:.t >> xat 8tà 'TOÜ't'o ÀÉyw <1 Lv' ihiXv yÉYt)'t'!Xt rttcr't'eUcr't)'t'E 

'' ' 
1 

' C e O. 
1 X ' 171 K ' " ' O'TL eyw EL!J.L >} 0 7tp0Cfl't)'t'ElJVELÇ ptO''TOÇ. o !XL OpiX EL 

3uvOofte6<>, ft~ x<>-rl)yopoUv-reç -rwv Tl)Àtxoo-rwv '!l)crOU f1.<>6l)­
'T&v Wç où8Értw nerttcr'Teux6'Twv, xd 'Tà fjoUÀ't)!J.O:. crW~etv 
't'OÜ drt6V't'OÇ . (1 ''J V(X 1CLO''TEÙ't)'TE ÛTO:.V yÉVYj'T<lL Û'Tt È:yÙ) 

20 dftt d. >> 172. '0 7t<lp<>À<>ft~Oovwv cro<p(<>ç Oewp1)ft<>T<> ~cr6' 8-re 

XV, 12 Z1)'t'~0'1X~ Br Pr: -cre:~ M Hu Del 

XV. a. Jn 13, 19 Il b. Jn 13, 18 Il c. Jn 13, 19 Il d. Jn 13, 19 

1. La plupart des traductions actuelles interprètent :<<Vous croyez 
que je suis.>> Cependant l'interprétation <<Ce que je suis~ est plus 
conforme à l'explication qu'Origène donnait au livre 1 (rx-x; xx) : 
«Jésus ... est plusieurs biens à la fois(§ 52) ... il reçoit de la part de son 
Père qui est bon d'être des biens•> (§ 62); ((Dieu est absolüment un et 
simple. Mais, à cause de la multiplicité des créatures, notre Sauveur ... 
devient beaucoup de choses, peut-être même tout ce qu'attend de lui 
toute créature capable de recevoir la délivrance•> (§ 1 19). Voir SC 120, 
p. 122-123, n. 2. 

XXXII,§ 169-172 (.JEA:" 13, 19) 261 

Je vous le dis dès maintenant, avant que cela n'arrive, pour que, 
lorsque cela arrivera, vous croyiez (ce) que je suis 81• 

1. Des progrès dans la foi sonl possibles 

XV. 169. Ce texte se rapporte à ce qui vient d'être dit, 
à savoir : <<Je ne parle pas de vous tous; moi, je sais qui 
j'ai choisi; mais, afin que soit accomplie l'Écriture : Celui 
qui mange le pain avec moi a levé son talon contre moi b >>; 
cet événement, qui aura lieu pour que soit accompli le 
passage de l'Écriture concernant celui qui lève son talon 
contre moi et qui est en train de manger le pain avec moi, 
je vous l'annonce dès maintenant et je l'annonce avant 
qu'il n'arrive afin que, lorsque viendra l'accomplissement 
de la prophétie de l'Écriture, vous croyiez que c'est contre 
moi que, d'après la prophétie, lève son talon celui qUJ 
mange le pain avec moi. 

170. On va peut-être chercher comment Jésus, qui 
venait de laver les pieds des disciples, a pu leur dire, 
comme s'ils ne croyaient pas encore qu'il est le Christ :<<Je 
vous le dis dès maintenant, avant que cela n'arrive>>, et je 
vous le dis pour ce motif, <<afin que, lorsque cela arrivera, 
vous croyiez que je suis cl> le Christ prophétisé. 171. Vois 
si, sans accuser les disciples de Jésus, qui sont si grands, de 
n'avoir pas encore cru, nous pouvons maintenir 2 le sens 
voulu par celui qui a dit : <<afin que, lorsque cela arrivera, 
vous croyiez {ce) que je suis d. » 172. Celui qui accueille des 

2. Littéralement: <(sauver•>. Origène emploie ce vm·be pour 
afflrmer sa volonté de garder malgré tout un texte qu'il aurait de 
bonnes raisons d'éliminer: ici, la grandeur de ceux qui ont suivi .Jésus 
dès le début; au livre VI (xxxix, 201), la noblesse d'une interpréta­
tion d'Héracléon; au livre X (xxv, 148), l'invraisemblance de 
l'épisode des vendeurs chassés du temple. 
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bd 7tpo't'É:pOLç, ôt' & 1)81) crocp6ç è:crnv, OCvocÀOC!J.~&\Iet 8e:UTe:poc, 
Ecp' olç où 7tp6't'e:pov ~v crocp6ç, xiXf. crocp6JTe:poç Ecr-roct · xct6Wç 
)..éye:'t'<Xt 'xocf. TO << T W\IÔE yàp &xoUcr<Xç crocp6ç, crocpW-re:poç 
ëcr-rcu c>>. 173. ".Oa7te:p oÔ'J, e:t èf..é:ye:-ro -ri!) crocp<î) T<Xôe: 'tWOC 

25 xo:f. Ë:7te:cpé:pe:To · T o:.ih6: cre: 7tOte:'t aocp6'V · où 7t0C\ITWÇ &v È;x 
Toü· !J.-Ij crocpoü crocpOv èvoljcroc!J.EV (ù)..èt wx1 Èx crocpoü 
cro<pÔlTe:pov, Wç Ë7ttytvo!LÉ:Vf1Ç Tijç 7tpoxo7t'Yiç x.ocf. Oôe:uoUcrYJÇ 

J Pr. è1t-L Tf)v 't'e:Àe:t6't'Yj'TOC • OÔ't'W 1 (.LOt v6Et xoct 'tbv 7ttcr-re:{wv'TOC 

8Uvoccr6oct 7ttcr't'6't"e:pov ye:vé:cr6oct. 174. Kcd yàp aL &.7t60''t'OÀot, 

30 7tpoae:)..66v-re:ç 1to-rè: 't"<î) xuplcp, oùx éocu-rWv XOCT'Y)yopothrre:ç 
Wc; <bdcr't'Wv ËÀe:yo\1 ocù-reï> 't'à << KUçne:, 7tp6cr6e:ç -ft!l-Î:\1 1tla·nv f >> • 

xoct y&p È:\1 -réf! << 7tp6cr6e:ç >> croccpWç 7tocptcr-rocTo:.t 6·n 7tlo--nv 
dzov zwpoilmxv 7tpocr61pt1)V. 175. Et7tep ouv cruv~KOl(J.EV 
Toci}roc, v6et 11-m 'tÙç 7tpocr61p<.<Xç -r&v 7tLO''t'07toW0vTWV f.LE't'&. 

35 't'LV<X 7tp6-re:pov 7ttO''t'07tOt-fjcrrxvT<X 7tpocr'n6éva.t -rij 7t(cr-re:t · 

&cr-re x.ocL ToÙç !J.<X&tj-rOCç 7tpàç o1; elx_ov 7ttO''t'07tOL1)'t'tx.o'i:ç x.oct 
't'OU-ro 7tpocre:tÀ1)cpév<Xt Tà f'f..étte:tv 7tÀ1)pOUfJ.é\11jV 't'~\/ ÀÉ.youcrav 
yp<X<p1)'J • << ·o -rpWywv fJ.OU -ràv &p't'o\1, bt1}pe:v è:1t' È!J.è -r-Yjv 
7t't'Ép\IOC\I <XÙ't'Otî g >>, 7tlXptcr't'<iVTOÇ TOiJ 7tpo<p1)'t'EUO(J.ÉVOU 6-rt 

40 cxùràç ~v rce:pt où -rocÜToc è:6e:cr7tL~e:-ro. 176. K<Xt &x.oue: TOÜ 
(< ''IWJ.. 7tLO"'t'E{rY)'t'E>> ÙlÇ rcroV 3UV<Xf.LÉ:VOU -r<;> "Jw1. 7ttO'TEÜ1J't'E 

ève:pye:Ï:TE, 7t<Xp<Xf.Lé\IO\I't'EÇ -r<f> 1tLO'TEÜe:tV xoct {J..'Y)8e:!J.(OCV &:cpop­
!1-~V 7tpàç -rà !J.E't'OCTŒe:cr6cu rcrxov-re:ç. 

177. KO<t er 't"OL [.1.~ [J.eyée .. [J.EYOCÀ1) ~ 7t[cr't"LÇ ijv ~ 7tÀ~e .. 
45 7tOÀÀ1j, oùx &v ~Àe:ye:v 0 TiocüÀoç 't'à << K&v è:x.w 7t&cr<xv -r~v 

1tLa·nv h>>. 178. ''Ocr1te:p y&.p ô TéÀe:toc; X<Û 7t6:m:xç ~xwv -rOCe; 
• 1.~ 1 • 1 • "1. Il. 1 '\ 1 ,, ' 1 

OCpE't'w,1 't'EÀELCtV EXIXO''t"t)V IXVIX/\IXI-'<ùV1 't'€/\€LIXV €X,€t 'T:"f)V O'OtpLIXV 

XV, 41-42 mo-n6YJ't'E: Ève:pye:L't'e: Cor (in nota transi.): mGn6Y)n 
Ève:pyl}Te: M Pr 't"'iJ 7t(G't'E:t 1tpoa-Te:61}-re: We 1tLa--re:6Y)-re: È'Je:py&ç -re: 
Koe ma--re:6e:Lv ève:pyl}-re: Del Br Cor (in art.) 

XV. e. p,ov. 1, 5 Il f. Le 17, 5 Il g. Jn 13, 18 Il h. l Cor. !3, 2 

1. (t Ils sont justes au regard de ceux qui valent moins qu'eux, et 
bien souvent la comparaison avec de plus méchants fait que même 
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principes de sagesse, parfois en plus de premiers principes 
grâce auxquels il est déjà sage, reçoit les suivants, dont il 
n'avait pas encore la sagesse, et devient plus sage; comme 
il est également dit : <<Car, si le sage entend cela, il devient 
plus sage c. >> 173. De même donc si, après avoir dit telle ou 
telle chose au sage, on ajoutait : 'Cela te rend sage', nous 
ne penserions certes pas que de non sage qu'il était il 
devient sage, mais de sage, plus sage, car un progrès est 
survenu et le mène à la perfection; c'est ainsi, comprends­
moi, que le croyant peut aussi devenir plus croyantl. 
174. Un jour, en effet, les apôtres s'approchèrent du Sei­
gneur et lui dirent ceci- sans s'accuser d'incrédulité-: 
<<Seigneur, augmente-nous la foif>>; avec le mot <<aug­
mente>>, il est, en effet, clairement démontré qu'ils avaient 
une foi capable d'accroissement. 175. Si donc nous avons 
compris cela, songe què, à la suite de premiers motifs de 
croire, des motifs de croire supplémentaires s'adjoignent à 
la foi; les disciples eux-mêmes, par conséquent, après les 
motifs de croire qu'ils avaient déjà, reçurent en outre 
celui-ci : ils virent accomplie la parole de l'Écriture qui 
dit : <<Celui qui mange mon pain a levé le talon contre 
moi g>>, car la prophétie montrait que c'était à son sujet 
que cette prédiction avait été faite. 176. Entends ces 
mots: <<afin que vous croyiez>> au même sens que 'agissez 
de manière à croire\ demeurant dans la foi, sans aucun 
motif de changer. 

177. En vérité, si la foi n'était ni vaste par ses dimen­
sions, ni riche de par sa plénitude, Paul ne dirait pas : 
<<Même si j'ai toute la foi•.» 178. En effet, tout comme le 
parfait, qui a toutes les vertus, ayant reçu chacune d'elles 
dans sa perfection, a une parfaite sagesse, une parfaite 

l'injuste est qualifié de juste ... Le même homme est juste par rapport 
à tels ou tels, mais ... , par rapport à Dieu, il n'est pas juste•> {ln 
Rom. V, 2, trad. Scherer, p. 139). 
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XV, 49 d1to~ Br Pr: eim:v M elm: Hu Delli 50 't"ÉÀE:Loc; 't"0 Br Pr: 
nÀdwc; T4l M Hu Del 

XV. i. Prov. 9, 8 Il j. Prov. 9, 9 
XVI. a. Cf. l Cor. 13, 2 

1. Poul' l'emploi de ce terme, voir Appendice VI, p._ 371._ 
2. Qui pourrait se targuer de posséder une t:lle fo1? B~en que 

<!consacrés à la parole divine et réellement donnes au seul culte de 
Dieu)) (1, 11 , 10), <!nous rendons ?râces d~ ce que ... au,_sujet de ces 
grandes réalités et de tout ce qm nous d?passe, nous n_1gno~o~s pas 
notre ignorance» (Préface du Commenta 1re sur la Genese, c1tee par 
PAMPHILE dans son Apologie pour Origène, PG 17, 545A, trad. Crouzel 
dans BI"E 1975, p. 252}. 

XXX!!,§ 178-183 (JEAN 13, 19} 265 

tempérance, et de même aussi la piété et les autres vertus, 
ainsi, dirait-on, celui qui est parfait dans la vertu de foi 
possède la foi tout entière. 179. Je dis cela dans l'idée que 
ce n'est pas au sens propre que seront nommées la sagesse, 
la tempérance, la piété ou les autres vertus imparfaites, 
mais par catachrèse 1, les progrès dans chaque vertu rece­
vant le même nom que la vertu parfaite. 180. C'est ainsi, 
en effet, qu'on appelle sage celui qui commet certaines 
fautes, de sorte qu'il a besoin d'être repris, mais qui, loin 
de haïr ceux qui le reprennent, les aime davantage, selon 
qu'il est écrit : <J Reprends le sage, il t'aimerai.)) 181. Et 
c'est encore ainsi qu'on appelle sage celui qui est ouvert à 
de nouveaux principes de sagesse, bien qu'il ne possède pas 
encore ceux qui viennent en second lieu, selon qu'il est 
également dit : <(Donne une occasion au sage, il deviendra 
plus sageL )) 182. Mais nous en sommes venus à ces consi­
dérations afin de montrer que celui qui croit déjà peut 
acquérir d'autres connaissances ~ de sorte que sa foi en 
est renouvelée ~ et développer sa foi en développant ses 
connaissances. 

2. Contenu el fermeté de la foi 
ne sont pas toujours les mêmes 

XVI. 183. Si nous voulons savoir quel est l'homme qui 
possède la foi tout entière a 2, prenons sommairement 3 

comme exemple les éléments qui, dans la foi, sauvent le 
croyant~ supposons au nombre de cent~, et disons que 
celui qui adhère sans hésitation aux cent éléments évoqués 
et qui croit avec certitude chacun d'eux, possède la foi tout 

3. C'est le sens qu'Origène donne à ce terme dans le Traité sur la 
Prière (XXIV, 2): «Le nom est une désignation sommaire de la 
qualité propre à l'objet désigné.>) C'est aussi celui que l'on retrouve 
chez ARISTOTE (Rhét. 1415b 8; Méfaph. 988a 18); PoLYBE {1, 13, 1); 

etc. Dans le Commentaire sur Matthieu (XV, 14, GCS 40, p. 387), il 
signifiera «important»: «L'amour du prochain est le plus important 
des commandements.» 
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crw~6vTwv, 1) Tiî 7tp0ç TOC 7ttO''t'EU6(Le:V~ f3e:f3oct6·nyn, 't'ocroi}rov 
Àe:hte:t -roü rc&crocv lf.xe:tv -r~\1 n(cr·nv, 8crotc; &:.pt8(.Lo'Lç ntcr't'e:Ùwv 

10 ÈvÙe:'t 1)' 8crov à:cpécrr1JXEV T~Ç 7te:pt 't'WV 7ttO''t'EUO!J.É\ICùV 

f3e:f3ctt6-r"f)TOÇ e:t-re: 7t&.VTW\I e:'L-re: 't't\l&v · Y:/ è1tt ToÜ 7t<Xp6v't'oç 
8o87i TtcrLv tJ.ÈV 8ûvoccr6<Xt f3e:f3Œ(wç 7ttcr-re:Ue:tv ·nv&., nab 8è 
7ttcr-re:Üe:tv !LÉ\1, où f3e:f3cx(wç 3€: · 7tÀTjv Û!J.OÀoyou!J.ÉV<.ùÇ 3o6e:t"J) 
&v &11-~X<X'oJOV &:.7to8e:txvucr8cxt -rà\1 è:v < évt > &.Te:À'Îj npOç 

15 f..l"')Ùèv lf.xe:tv f3e:f3cxt6'T't)'t'IX, O·n où Tà Lcrov &:7t6GTYJ!J.Ct. &nO T'Îjç 
7tp0ç Td 7tto'TEU6(.LE\IOC (3e:(3cx.t6't'1)'t'OÇ &:7téxe:t ~X<XO'TOÇ TÙ'iV, tv' 
Ou"- ' ' 1 \ \ '"1. f b 1 J.. .WÇ OVO!J.OCO'W 1 X<X't'OC 't'"t)\1 "'(pOCCfl1)V (< 0AL"'(01tLO"t'(ù\l >} XOCL 'T'IV 

7tpàç T<Î 7tLO"'t'EU6(.LEV<X (3e:(3oct6T1)'t'OC oÔÙé7tw &:veÛ.:tj(j)6't'<ù\l. 

184. To6Totç 8è: ~7te:"t'oct 8tcX -rà << Kœr&: Tf)v 7tLcr·nv crau 
20 ye:v1)61rrw crot c )) xocf. at&: 't'à << (H 7t(G't'tÇ aéàwxév cre: d )} 

éx6:a't'<p &7t<XV't'~O"<Xt xoc't'O: 't'~V Èv 't"(i atxoct~ xpta&t c 't'OÜ 6e:oü 
&{J.ot~~v &v6:"Aoyov 't'Oayjae xocf. "t'Ot~ae: 7t(O"'t'&t xocf. O'Cù't''Y)p(ocv · 

•' L > t 1 > 1 y 1 ~ 1 ! 1 &t YE e:a't'~\1 't'tÇ xoct e:v 'T<XU'TTJ aw~OfJ.EVCù\1 otoccpopoc, wç 't'O 
<<"tOt fJ.É:'t'p<p fJ.E't'pe:Ï:'t'e:, &v't'tfJ.E't'p'Y)6~ae:'t'<XL ÔfJ.Î:V f )) cp66:ve:tv xocf. 

25 È1tf. 't'0: fJ.É"t'poc 't'Yjç 7tla't'e:wç xocf. 't'O: fJ.É:'t'poc T-Yjç &7t0 6e:oü 
&fJ.Ot~Yjç xocf. O'W'T'Y)pfocç. 185. (Û a& 't'à\1 't'OÜ"t'W\1 X<X't"<X\IO~O'<XÇ 
"A6yov 6e:wp~ae:t 7t&ç e:ù"A6ywç fuç fJ.~ auv<XfJ.É:\Iotç xp(ve:t\1 't"OÎ:Ç 
&v6p6>7totç "Aéye:'t"<Xt · << M~ xptve:"t'e:, tvoc fJ.~ xpt81j"t'e: g l) xocf. 't"à 
<< M~ 7tp0 xoctpoü 't"t xpLve:'t'e:, ~wç &v ë"A6YJ 6 xUptoç hl). 

30 186. Ilt:i"Atv 't'' ocù È1td ë"Ae:yov Wç È1tf. 7tocpocadyfJ.<X"t'OÇ, 
( 1 !! ~ Y' , ~ , o. 1 1 EX<X't"0\1 O\l't"Cù\1 'TW\1 O"Cù~O\I't"Cù\1 E\1 'Tt:p 7ttO''t"EUEO"V<Xt 1 't"0\1 fJ.E\1 
"t'oÏ:ç éxoc't"àv ~e:~oclwç 7ttO"'t"e:6ov't"<X 1tii.aocv ëze:tv 'T~\1 7tLa-rtv, 
't"à\1 a& Àe:(7tO\I"t'<X 'Tyj 7tp6ç 't"L\I<X 't"(;}\1 É:X<X.'t"à\1 7t(O"'t"Et 'Îj "t'yj 7tpàç 

XVI, 13 b[.LoÀoyou[.tévwç edd. : -yoÜ[.LE:V Wç MIl 13-14 8o0dl) &v Br 
Pr : 8o0etao:v M 8o(l)ç &v Hu 3o0dl) Bodl Dellll4 &:no8dxvua01.u 
Bodl edd. : -v6l)T<XL MIl <évt> add. Bodl Del Br Pr 1122 -roa-"n3e Br 
Pr : rn a-n 3è: M TOL~3€ Hu Del Il 30 €Àeyov v edd. : Àéyov M 

XVI. b. Matth. 6, 30; 8, 26; Le 12, 28 Ile. Matth. 9, 29 Il d. Matth. 
9, 22 Ile. Cf. Jn 7, 24 Il f. Le 6, 38 Il g. Matth. 7, l Il h. l Cor. 4, 5 
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entière; mais celui à qui manque un certain nombre de ces 
éléments salutaires de la foi ou qui est privé de certitude à 
l'égard de ceux qu'il croit, est aussi éloigné d'avoir toute la 
foi qu'il y a d'articles de foi qui lui font défaut ou qu'il est 
loin de la certitude à l'égard de ceux qu'il croit, que ce soit 
à l'égard de l'ensemble ou d'une partie; par conséquent, il 
faut admettre pour le moment que quelqu'un peut croire 
certaines choses avec certitude et en croire d'autres, mais 
sans certitude; on peut cependant concéder d'un commun 
accord qu'il est impossible de prouver que celui qui est 
imparfait sur un point n'a de certitude sur aucun, car tous 
ceux que j'appellerai, selon PÉcriture, <1 de peu de foi b)> et 
qui n'ont pas encore reçu la certitude à l'égard de ce qu'ils 
croient ne sont pas à égale distance de la certitude au sujet 
de ce qu'ils croient. 184. Il s'ensuit que, d'après cette 
parole-ci : <<Qu'il te soit fait selon ta foi c)) et celle-là : <1 La 
foi t'a sauvédl), chacun trouvera, selon la rétribution de 
Dieu dans son juste jugemente, un salut proportionné à 
l'ampleur et à la qualité de sa foi, si toutefois il existe 
également parmi les sauvés une différence due à la foi, de 
sorte que la déclaration : <1C'est de la mesure dont vous 
mesurez qu'on se servira pour vousf)) s'applique aussi à la 
mesure de la foi et à la mesure de la rémunération de Dieu 
et du salut. 185. Celui qui saisit la raison d'être de ce que 
je viens d'évoquer observera à quel point il était juste de 
dire aux hommes, parce qu'ils ne sont pas capables de 
juger: <1Ne jugez pas afin de n'être pas jugésg)> et <1Ne 
jugez pas avant le temps, avant que ne vienne le Sei­
gneurh. )) 

3. L'essentiel de La foi 

186. Après avoir dit, pour prendre un exemple, que, s'il 
y a dans la foi cent articles salutaires, tel fidèle, croyant 
tous les cent avec certitude, possède la foi tout entière, 
tandis que tel autre, manquant de foi à l'égard de certains 
de ces cent articl~s ou de certitude à l'égard de ceux qu'il 
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-rdt mcr-reu6[J.evoc [3e[3ocL6TI)TL 8Loccp6pwç (J.~ 1toccrocv ~XeLV ~v 
35 nLcr·nv, èx.6-fJcrofLEV cr<Xq>1jvdocç ëve:xe:v TotocGToc. 

187. KTip&'t'o\1 mX.,rrwv 7tLcrTe:ucrov O·n de; ëcr·nv 0 6e:6ç, 6 
-rà: 7t&.v-roc x.·dmx.ç xr.d X.IX:'t'<Xp·dcm:c; x.oc1 7tot-f)mxç èx. -roü fL~ 
ihrcoc; e:Lc; Tà e:Tvoct -rà mbrra: i. )} 188. Xp~ Sè: x<X~ nto"·re:Ue:tv 
O·n x.Uptoç 'I "t)O'oUç j Xptcr-r6c;, xcd 7t&.crn -r?ï 1te:pl. ocô-roG xoc-rà 

40 ~v 6e6T"I}TOC xocl ~v &v6pw7t6T1JTOC <iÀ"I}6dqt. 189. t.ii: 81: 
xocl. e:Lç -rO &ywv rtLO''t'e:Oe:tv 7tve:Uf1.cx., x.ocl. 8·n oclrre:l;oUcrtot Ov-re:ç 
x.oÀoc~6fJ.e:6oc !J.h ècp' ole; &fL<Xp-r&vo~-te:v, TtfLÙlfLe:6oc 8è ècp' oie; 
e:Ù 7tp0CTTO!LEV k. 

190. <l>épe: oùv x.oc6' {m6fkow, e:Ï Ttç Oox&v 7tLO'Te:Ue:tv de; 
45 -rOv 'I1Jcroüv 11-Yj ntcr-re:Uot On elç ècr-rtv 6 6e:Oç 9 v611-ou x.ocl. 

• , 7 1 11:-'l: ' 1 ( • ' • ~ 1 e:ucxyyû .. tou, ou 'n)V oo~cxv oupocvot, wc; U7t ocu-rou ye:ye:V1Jfl.E-
~ - \ 1 1 • 'ÀÀ ' ' VOL, ot1jyOU\ITOCL1 X.CX.L TU O"TEpE<ù!-LOC <XWJ.yye; Et T1JV 1tOL1JO'LV 

Pr. -r&v 1 XEtp&v ocù-roü 1, Wc; ~pyov -ruyx&vov ocù-r&v, où-roc; &v 
!J.EyLcrnp ÀEl7tot rijç 7tLcr-rE<ùÇ xEq>ocÀ<xtcp. 191. ''H 7t&Àtv E'L 

50 ne; 7ttcr-rEÙ<ùV 8-rt 0 €1tL Tiov-r(ou TitÀ&-rou cr-rocup<ù6dç LEp6v 
Tt XP~!J.OC xat cr<ù"C"f)ptov Té;'> x6cr!J.<p €7tt8E8-f}!J-1JXEV, lxÀÀ' oùx 
&x 7t<xp6Évou rijç Map(aç x<xL &:ytou 7tVEU!J.OCTOÇ 't'~V yévEcrtv 
' 'À 'ÀÀ, '' 'I ' ' M ' ' ' " À ' OCVEt 'fjq>EV 1 OC E~ <ùG'f)q> XO:.t OCptOCÇ1 X<xt 'rOU'r<p !XV Et7t0t 
Etç -rè micr<xv ~XELV T~V 7t(cr't'tV -rOC &.vayxat6T<xTOC. 192. fi!J.ÀtV 

55 TE aù d -rfjv 11-èv 6E6T1)T6. .!rte; ocù-roü 7tocpoc8éxot-ro, -r7) Bè: 
&.\16p<ù7t6T1)Tt 7tpocrx67tTW\I !J-1)8È:\I &.v6p~7tt\IO\I 7tEpt O:.ÔTè\1 
7ttG't'EUot yEyovévat, 1) {m6cr-r<xat\l dÀ1Jq>É\Ioct, xo:.L 't'OU't'cp &v 

XVI, 48 Tuyx&vov V edd. : -vwv M 

XVI. i. HERMAS, Précepte l, 1; Cf. Sag. l, 14: Gn 1, 1 Il j. Cf. Cor. 
12,3 Il k. Cf. Bebe. 11, 6; Sag. 10, 17 Ill. Cf. Ps. 18 (19), 2 

1. C'est, comme à deux reprises dans le De principiis (J, 3, 3; II, 1, 
5), une citation littérale du début du premier Précepte du Pasteur 
d'HERMAS. Ailleurs (I, xvii, 103; De princ. Praef. 4), Origène évoque 
seulement ce texte à l'appui de la foi en un Dieu créateur. Tantôt il 
indique sa source, comme au livre I, tantôt il l'omet, comme ici. Au 
livre IV (2,4) du De principiis, il paratt s'étonner du mépris que 
certains affichent à l'égard du Pasteur. Plus tard, 'dans son 
Commentaire de l'ÉpUre aux Romains (X, 31, PG 14, 1282BC, sur 
Rom. 16, 14), il note que S. Paul salue Hermas, <<probablement 
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croit, n'a au contraire pas toute la foi, je vais en outre et 
pour plus de clarté exposer ce qui suit : 

187. <<Avant toutes choses, crois qu'il n'y a qu'un seul 
Dieu qui a tout créé, ordonné et fait passer toutes choses 
du non-être à l'être i 1. '> 188. 11 faut aussi croire que Jésus­
Christ est Seigneurj, et toute la vérité qui le concerne dans 
sa divinité et son humanité. 189. On doit croire également 
au Saint-Esprit et que, étant doués de libre arbitre, nous 
sommes châtiés pour nos péchés et récompensés pour nos 
bonnes actions k. 

190. Alors si, par hypothèse, quelqu'un, s'imaginant 
croire en Jésus, ne croyait pas qu'il n'y a qu'un seul Dieu, 
celui de la Loi et de l'Évangile, dont les cieux racontent la 
gloire, parce que créés par lui, et dont le firmament 
annonce l'œuvre de ses mains 1, car il est leur ouvrage, il lui 
manquerait un article de foi fondamental. 191, D'autre 
part, si quelqu'un croyait que celui qui a été crucifié sous 
Ponce Pilate est venu en ce monde comme un être saint et 
secourable, mais qu'il doit sa naissance non à la Vierge 
Marie et au Saint-Esprit, mais à Joseph et à Marie, à lui 
aussi manqueraient des éléments essentiels pour qu'il ait 
toute la foi. 192. Ou encore, si quelqu'un admettait la 
divinité de Jésus, mais si, choqué par son humanité, il ne 
croyait pas qu'il y ait eu quelque chose d'humain en lui ou 
qu'il ait assumé une hypostase 2 humaine, à lui aussi man-

l'auteur du Pasteur et, à mon avis, inspiré par Dieu». A la fln de sa vie 
cependant, il devient plus réticent : citant trois fois cet ouvrage dans 
son Commentaire sur Matthieu, il évoque à deux reprises les doutes 
qu'il suscitait :<<un écrit qui circule dans les (~glises, mais que tous ne 
croient pas inspiré1> (littéralement <<divin» : XIV, 21, GCS 40, p. 335); 
«s'il plait à quelqu'un de lire ce livref) (ser. 53, GCS38, p. 119), 
formule déjà rencontrée à propos de J'Évangile des Hébreux (I, XII, 87), 
de la Prière de Joseph (II, XXXI, 188), du Livre d'Hénoch (VI, XLII, 217) 
et des Acles de Paul (XX, XII, 91). 

2. « Hypostasef> a donc ici le dernier des sens que nous discernions 
au livre 1 (SC 120, p. 401-402), celui de <<nature•>. 
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f..e:btot 7tp0ç 1tiiaocv -r~v 7t(cr-rtv où 't'&. -rux6v-roc. 193. ''H d 
• 1. À ' ' ' • l • 6 ' ( _.), •• 0C\10(.1t0C LV TO:: !J.EV 7tE:pt OCU't"u\1 CJ.V pW7ttV<X 7tpOcr 01.'!0 1 ~'IV oE: 

60 Ô7t6a-rocotv ·roü fLO\Ioye:voUc; xa;t 7tpw-ro-r6x.ou 7t<Ïcr1)Ç x.'t'(­

cre:wç rn &.6e:-ror, xa;t o6-T<.ùÇ &v où 8Uvat-ro "Aéye:tv 1tiicrocv ~xe:tv 
T'l)v 7t(<rTLV n. 

194. Koà o\hwç xoc6e~'ijç f!.Ot v6et, tvoc 6ewp-/j<rwf!.<V 
' À/ • 1 ' , ÀÀ N \ (.1. A 1 - .},. 1 01t"fJ tX0\1 EO''t't\1 't'O <X\1€ t1tWÇ XlXL tJE:jJ<XLCùÇ 1t(X(JrJ.V -r;,1v 7ttO''t't\l 

65 ËXEL\1 1 't'OO'OÜ't'OV 8UV<X!1-ÉV1)\11 lSTe: 1tiicr6: È:O''t'!.V È:\1 &:v6pcil7tOU 
.r. - " & L ' ' ' • 6 1. ' ' 'I'UXfJ, c.ùO''t'E 't'tv()(. 7t0't'E EO''t'LV T<X op1) (J.E: t(J't'cxVE:tV IXU't'IX 

86vaa6a.t · 7t&:v-rwv (l.è:V -rWv &v6p6>7tW\I 8uV<X!J.Évwv !J.E:6tcr-r&.­
ve:tv -rO 8e:tX\II)(J.e:vov lmO TOÜ 'l1jcrOÜ Opac; 0

, xa:t Tfl 8e:tx.vUfJ.e:Voc 
ocù-ré;), e:t 8è Àe:btot 't'tv&. -r(i rc6:crn 7t(cr't'e:t P, f..d1te:t -rii 8uv&.!J.e:t 

70 't"OÜ fLE't'IX't't6évoct ()p"fJ. 195. Ka;t xp-f)crofL<Xt ye xoct 't'OtoU-rcp 
de; TO:.Ü't'et 7tetpet8eLyfLet't't · &a7tep x.et8é:f..x.ouatv ol 't'oaoÜ't'ot, 
't'ot&.v8e 8lN1XfLLV ~x.ov't'ec;, 7tpÛnwc; de; 80Cf..etcrcretv -rljv vetüv, 
d 8~ f..d7totev oÙ't'ot x.&v é:v~ 't'ÜJv auvepyfuv ~ -rij Ouv&.fL€L 
nv6c;, oùx &v x.et8é:f..x.ot't'O of) vcxüc; · ofhwc; otovd 7tOÀÀot 

75 f.l€'Tetn8é:v't'ec; etcrtv 't'à: 6p1) of) 1taaa 7tLa'Ttc; · 't'oaoÜ"Tov Oè 
Àd7t€L Tîj OVVOCf!.€t T'ijç TWV op&v f!.€TIX6e<rewç 8<rov Àe(7t€L 

\ ' "' J.. ( " • ,, • • \ • À' 7tpoc; 't'O 7tCtcretV 't'•jV 7t Cf't'LV €X€LV 0 €'Tt X.Ct't' IXU't'1JV IX't'€ 1JÇ. 
196. Kat 8pa: et fL1) XP1)CJ(f!wc; &f..et "t"etÜ't'a: èÇij'Tetcr't'ett 8tà: 

"t"OÙÇ f!Ct81j"t"à:Ç . fuv ~VL~€\1 0 '11)crOÜÇ 't'OÙÇ 7t6Ùetc; 7tp0c; OÛÇ 
80 el1tev, &ç &v Ù1toÀ<X~ot o f!.~ è~eTa<rocç, &ç f!.1)0é7tw 

' ' 'A ' " À' • - ' "" é 6 7ttCJ"t"€UCJIXV't'lXÇ 't'O (< 7t a:p"t"t eyw UfLLV 7tp0 "t"OU yev a CtL1 

rvcx 7tL(J't'€Ù1)'t'€ &'t'et V yé:V1)'t'Ctt &·rt èyW dfLL )} . &fLIX Oè X.Ct~ 

&va:7t't'Uacr6fL€VOÇ 0 f..6yoc; 8e(x.vucrtv 7t1JÀLx1) fLÉ:V ècr't'tV of) xet't'à: 
-rljv 7tacrcxv 7tLcr't'tv &pe't'~, x.etL &'t't a1ta:v~wc; eUptcrX.OfLÉ:V1J · 

XVI, 61 OÔ't'WÇ M Hu : oÔ't'OÇ V Del Br Pr (V. nolam) li 69 f..s:btoL 
V edd. : ÀobtoL M li Às:hts:L Br Pr : Às:hcs:w M Hu Delli 70 post 't'OLoUn!l 
add. xo:t M Hu Del Br quod secl. We Pr Il 80 d1ts:\l We Pr : d1t&'ll M 
Hu Del Br 

XVI. m. Cf. Col. 1, 1511 n. Cf. 1 Cor. 13, 211 o. Cf. Matth. 21, 21 ; Mc 
11, 23 Il p. Cf. 1 Cor. 13,2 

1. Si l'on adoptait la correction du Venelus, il faudrait traduire: 
<(celui-là ne pourrait pas non plus prétendre avoir toute la foi>>. 
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queraient, pour une foi complète, des éléments qui n'ont 
rien d'accessoire. 193. Si quelqu'un tenait, au contraire, 
pour véritable ce que Jésus a d'humain, mais rejetait l'hy­
postase du Fils unique, premier-né de toute création m,_il 

ne pourrait pas non plus prétendre avoir ainsi toute la 
foin 1, 

4. Puissance el rarelé d)une foi totale 

194. Poursuis avec moi cette réflexion point par point, 
afin que nous voyions combien c'est une grande chose que 
d'avoir, sans lacunes et avec certitude, toute la foi, si puis­
sante, lorsqu'elle se trouve tout entière dans une âme 
d'homme, qu'elle peut déplacer n'importe quelles mon­
tagnes; si tous les hommes sont capables de déplacer la 
montagne désignée par Jésus 0 et celles qui sont montrées à 
chacun, s'il manque quelque chose à une foi entière P, cela 
manque à la capacité de déplacer des montagnes. 195. A 
ce sujet, je recourrai encore à l'exemple suivant :de même 
qu'un certain nombre d'hommes, dotés d'une capacité 
déterminée, procèdent au premier lancement d'un navire à 
la mer, mais s'il leur manque fût-ce même un seul des 
coéquipiers ou si l'un d'eux manque de force, le navire 
n'est pas mis à flot; de même, la foi totale est semblable à 
un grand nombre d'hommes déplaçant les montagnes; 
mais celui qui est encore imparfait dans la foi est aussi 
éloigné d'avoir la capacité de déplacer les montagnes qu'il 
est éloigné d'avoir toute la foi. 

196. Vois s'il n'était pas utile d'examiner tout cela à 
cause des disciples dont Jésus lava les pieds et à qui il dit : 
<de vous le dis dès maintenant, avant que cela n'arrive, 
pour que, lorsque cela arrivera, vous croyiez, (ce) que je 
suis1>, ce qui, de l'avis de quiconque ne s'est pas livré à cet 
examen, signifierait qu'ils ne croyaient pas encore. L'expli­
cation développée de ce passage montre, en même temps, à 
quel point est grande la vertu qu'implique une foi totale et 
qu'on la trouve rarement, combien enfin chacun d'entre 
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5 1t6acp 8' Ëx.oca-roç ~!J.ÛlV OCnoÀd7te:'T<X.t TOU -ri)v 7t&mxv ~XELV 
nLcr-rtv q' Wcr-re: é5p1J !J.E6tcr-r<Xve:t.v r. 197. Tif..-l)v oôx e:ùxo:.'t'oc­
<pp6v1j't'OV itp0ç -r0 7tOLe:'Lv 1ttcr-re/.1e:tv E:cr't"(v, x.a.-rà. -r&: vUv 

r. npoxd!J.e:\lo:., l 't'à 't'OÙ<; 7tpocp-lj't'ocç f.LÈV npoTe:6e:a7ttX.évoct 't'à 
10 7te:pt -roU 'lljcroU, x.rt:-r& 3è: Tàv f..6yov ocù-rWv &.7t1JVT1ptÉvo:.t -ri;> 

iJW't''ÎÎPL 't'lÎ. 7tpOe:tp1)!J.êvoc. 

'AJ.Lf)v, Ùf.A:•lv Xéyw ÛJ.Liv, 0 X<lilPcl.vwv üv ·nva ttÉJ.L-;w EtJ.È 
Xaf'13av«, b 8è Èf'È Xaf<j30.vwv Xaf'j3av« TOV nÉf<+nvTa 
JlEa. 

XVII. (lü) 198. '0 'I1Jcrouç 1tEfL1tSL où fL6vov &ytouç, 
0Cf..).0C x.cd &yLouç x.od &:.yyéf..ouç · x.ocl. 7té(J.7tEt {-LÈ:V 't'oÙç StOC 
't"Û 0C7tOCJ't'ÉÀÀe:cr8Clt ùrt' o:.Ù-roÜ 0C7tOG't'6ÀOUÇ Ù\IO!J.CX~Of!É:VOUÇ. 
199. "H3"1) 3è -ro{rrwv oL !J.È:V &v8pumo( eicrt.v, ot 3è 3uv&.(J.e:tc; 

5 xpd-r't'ouc;. Où y<Xp 0Cf.LO:.p'T't)0"6!-le:Sa -rO (( &1t6cr-rof..oç )} ()vo(J.O:. 
-r&.crcrov't'e:ç x.ocl. !1tl. -roU-rwv, 1te:pl. l:lv yé:ypo:.7t't'<Xt · {( ll&.v-re:c; 
dcrl.v Àet-roupytx.OC 7tVEÛ!-L<X'r<X, e!.ç 3tocx.ovLocv &.7tocr-reÀÀ61-lev<X 
3tOC -roùç !1-É:ÀÀOV't'<XÇ xÀYjpOVO!-leLv crw-rYjpfocv b. l} 200. El y<Xp , , , , 6 , , .., ~. <;).' • ( , 

7t<Xp<X 't'O <X7tOO''t'EÀÀEO' <Xt <X7t00''t'O/\Ot1 7tOCV't'EÇ OE EtO'tV U7t0 

10 (( -roG 7tOtoGv-roç -roùç &.yyé:)..ouç whoü 7tVEÜ!-L<X, x.ocL -roùç 
Àet-roupyoùç ocù-roiJ 7tup0ç rpl.6yoc cl} dç Ôtocxovfocv &.7tocr-reÀ­

t..61-levot, Ov-reç Àet-roupytx.OC 7tVEÛ!-l<X't'<X, xocL où-rot &v eiev 
&.7t6cr-roÀot -roU &.7tocr-rÉ:À/..ov-roç ocù-roûç. Koct ~x.occr-r6ç ye -rWv 

XVI, 91 <r<.ù'rÏ)pt V edd. : <r<.ù-r't)p M 
XVII, 6 è1tL Del We Pr: 1tEpt M Hu Br 1\ 10 mEÜfiet: Pr scd. aliquot 

codd. Hebr. : 1t1Je6fiet:'t'et: Hu Del Br scd. alias codd. I-Iebr. M 
incertum U tl 3tet:x:oiJ(et:..., edd. : -IJ(et:ç M 

XVI. q. Cf. 1 Cor. 13, 2 Il r. Cf. Matth. 21, 21; Mc 11, 23 
XVII. a. Jn 13, 20 Il b. Hébr. 1, 14 Il c. Hé br. 1, 7; Ps. 103 (104), 4 

1. C'est en cela que réside la grandeur des prophètes: II, xxx1v, 
207-208. 
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nous est éloigné d'avoir une foi entièreq, qui le rende 
capable de déplacer les montagnes'! 197. D'après le texte 
qui nous est proposé cependant, il n'est pas de peu d'im­
portance pour l'éveil de la foi que les prophètes aient 
annoncé d'avance ce qui concerne Jésus et que ce qu'ils 
avaient prédit soit arrivé au Sauveur selon leurs dires 1 • 

En vérité, en vérité, je vous le dis, quiconque reçoit celui que 
j'envoie, me reçoit, et qui me reçoit, reçoit celui qui m'a 
envoyé a. 

L'apôtre est un envoyé 

XVII. 198. Jésus n'envoie pas seulement des saints, mais 
des saints et des anges, et il envoie ceux qui, parce qu'illes 
charge de mission {envoie= &.7tocr-rÉ:ÀÀecr6oct) sont appelés 
missionnaires (apôtres= &7tocr"t"6Àouç). 199. Dès lors, parmi 
eux, les uns sont des hommes, les autres des puissances 
supérieures. Car nous n'aurons pas tort d'attribuer le nom 
d'apôtres à ceux également dont il est écrit :<<Ils sont tous 
des esprits chargés d'un ministère, envoyés pour un service 
à cause de ceux qui doivent hériter le salutb_,, 200. En 
effet, si l'on est apôtre parce que <<envoyé)) et si <(celui qui 
fait de ses messagers un souffle (esprit= 7tiJeUf!oc) 2 et de ses 
serviteurs une flamme de feu c)) les a tous envoyés pour un 
service, ceux-ci, étant des esprits (souffles= 7tiJeU~-ta"t"a) 
chargés d'un ministère, seraient eux aussi les apôtres de 

2. Puisque, d'après ce Psaume, la substance des anges est de 
pneuma et de feu, Origène peut la dire semblable à l'éther et 
incorruptible, d'une pureté parfaite et d'une lumière éclatante (I, 
XXVI, 173; De princ. I, 6,4; ln Luc. h. frg. 6SC[l2a GCS]; ln Malt. 
XVII, 30, GCS 40, p. 671). Voir notre article(! L'angélologie d'ûrigè­
nefl, Siu.dia palrislica 14 (TU 117), 1976, p. 82. 
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7tE:(J-7tO!J.É'ol<.ùV 0:7t6 't'L\IOÇ, &.rc6crrof..6ç; ècr't'L\1 't'Oti 7tÉ(J.~<X\I't'OÇ. 
15 201. K<t6' a x.cd Ev 't'OÎ:Ç &:vN't'épN ÀÉÀEX.'t'<XL (.LE:'t'OC -rb (( Oùx. 

&cr'n 8oUXoç !J-E:t~Cù\1 't'OÜ xup(ou !XÙ't'oÜ, où8è &.7t6cno/..oç 
, ·" • • d 202 K , - o a· oùv (.Ld~<ù\1 't'OÜ 7tE!J.'t'OC\I't'OÇ OCU't'OV }), o (X.'t'!X 't'QU't' E: A 

&tJ.ocp-r1)cre:L x.oct -r:Ov 'lw&w"fjv &:rr:6cr-roÀov f..éywv 6e:oü 8t& 't'à 
<< 'Eyé\le:'t'O &\16pw7tOÇ &:7te:O''t'<XÀ!Lévoç 7t<Xp0C 6e:oti, 0\IOfL<X ocù-r<;> 

' ' 'H ' ~' ' T' ' ... - ' 20 'Jw6:Wl')Ç e ))
1 

X.OCt 't'OV O'OCÎ:OCV ota 't'O (< LVOC <X7tOO''t'EACù1 X<X.t 

'r(Ç 7tOpe:6crE't'OCt 7tpàç 't'Û\1 ÀrJ.àV 't'OÜ't'OV ; )) &-re: &7te:x.p(vcx:'t'O 

)..éywv · << '18o0 d!Lt èy&l, &.7t6crTe:tf..6v !J.E: f. >> 203. T( Oè 7te:pt 
-roÜ't'WV )..éyw, 8-re: x<Xt èv TÎj 7tpàç (E~paLouç b 'O'j

1

ÀLX.OÜ't'OÇ 

~!J.(;}V CJW't"~p &:7t60''t'OÀOÇ e:'içrl)'t'<X.L 't'OÜ 7tOC't'p6ç ; ye:yp<X7t't'<Xt 
25 y&:p · << ''Exov-re:ç oùv &:pxte:péoc fl.éyocv g >> xcû &:7t6cr't"oÀov 

- ' 204 K ' "' ,. ~ ' ' ' 'f...f... ' 'l1jO'OUV Xpta-rov. • a.t vuv ouv uv e:a.v <X7tOcr-re: YJ o 
Q'(l)'t'~p 8t<XXOV1j0'6fLE:VOV -r1j 't't\IWV O'<ù't'1jp(Cf, Q &.7tOO''t'E:ÀÀ6fLE:­
\IOÇ &.7t6a't'of...6c; Ècr't'tv 'I11croü Xptcr't'oÜ. 

205. 'Af...f...' 6 &.7t6cnoÀoc;, &cr7te:p -roü &.7tocr-re:(f...a.v-r6c; Ècr-rtv 
' \ " ' '"1."1.- 6 • ' 30 &.7t6cr-rof...oc;, otkwc; -rtcrtv 7tpoc; ouc; <X7tOO''t'E:Arv:.'C'<Xt fL vote; e:cr-rtv 

&.7t60''t'OÀoc;. 206. "07te:p vo&v b Tia.üf...oc; ~Àe:ye:v · <<EL xa.L 
(if...f...otÇ OÙX e:l.fLf. &.7t60''t'OÀOÇ 1 &.f...f...&_ ye: ÔtJ.Î:V dfL(. -ft yàp 

Pr. acppa.ytc; fLOU n)c; &.7tocr-rof...Y}c; ÔfLe:î.'c; 1 Ècr't'e: Èv xup(<p h. )} 

207. "EI;e:cr-rtv oùv 't'tVa. e:iva.t &7t6cr-roÀov 'I11croü Xptcr't'OÜ é\11. 
35 fL6vw èl;a.7tocr-ra.f...évT<X, e:L Évl fL6Vtp 6e:oü 7tpovoL~ -rhv f...6yov 

8t1j~ov-f)aa.-ro. 208. Kat -ra.ü-r&: cp<XfLE:V, tva. 7t&:Àtv ~Àé7tWfLE:V 
-rljv 't'ÙlV XP1ifL<X'rtcr&.v-rwv 'l1jcrOÜ Xptcr-roü &.7tOO''t'ÛÀwv Ô7te:­
pox.~v · << L>ei;•.Xç, y.Xp <p't)<m, ~awxow tfloot xo:l Bo:pv.X~q: 

' , ' ... ' ' "6 , ' 8è e;Lr -r-t.v XOt\IWVL<XÇ, LV<X 1jfLE:LÇ E:LÇ 't'<X E: V1j 1 <XU'rm ~ · ., 
40 7tE:pt-rofL-fJv i. )} Oùxoüv Tia.üf...oc; ë6ve:crt fLÛVotc; &.7t6cr't'oÀoc; Y)v, 

XVII, 27 3tocxo\l'I)CS6tJ.eVo\l Br Pr : -cs&.fJ.evo\1 M Hu Del 

XVII. d. Jn !3, 1611 e. Jn !, 611 f. !s. 6, 8 LXX Il g. Hébr. 4, !4; cf. 
3, 1 Il h. l Cor. 9, 2 Il i. Gal. 2, 9 

1. <<Il ne fallait pas que les esprits, dont Dieu a fait ses messagers, 
et que les flammes de feu, dont il a fait les ~ervit~urs d~ .Père de tous 
fussent privés de l'honneur d'être, eux auss1, d~s .eva~~ehstesll (1, XII, 

75); ils ne parlent pas de leur propre fond, ma1s msp1res par le Logos 

~ .... fi 
; 1 

~ç; ,i 

·h.j 
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~~·l 
'q 

i ., 
1 

celui qui les envoie 1. Et quiconque est envoyé par quel­
qu'un est apôtre de celui qui l'envoie. 201. C'est d'après 
cela que, plus haut, après <<Un serviteur n'est pas plus 
grand que son Seigneur)), il a été dit également : <<ni un 
apôtre plus grand que celui qui l'a envoyèd>>. 202. Par 
conséquent, tu n'auras pas tort de qualifier Jean (Baptiste) 
également d'apôtre de Dieu, à cause de ce texte :<<Il y eut 
un homme envoyé de Dieu ; son nom était Jean e )), et Isaïe 
de même à cause de celui-là : <<Qui enverrai-je et qui ira 
vers ce peuple?)) quand Isaïe répondit : <<Me voici, envoie­
moi r. >> 203. Mais à quoi bon parler de ceux-là, alors que, 
dans l'Épître aux Hébreux, notre Sauveur, qui est si grand, 
est appelé l'apôtre du Père? Il est écrit, en effet: <<Ayant 
donc un grand pl-être éminentg)> et un apôtre, Jésus­
Christ. 204. Maintenant encore, par conséquent, chaque 
fois que le Sauveur envoie quelqu'un au service du salut de 
certains, l'envoyé est apôtre de Jésus-Christ. 

205. Mais de même que l'apôtre est apôtre de celui qui 
l'envoie, de même n'est-il apôtre que pour ceux auprès 
desquels il est envoyé. 206. C'est en songeant à cela que 
Paul a dit : <<Même si pour d'autres je ne suis pas un 
apôtre, pour vous, du moins, je le suis : le sceau de mon 
apostolat, en effet, vous l'êtes dans le Seigneurh,, 207. Il 
est donc possible à quelqu'un d'être apôtre de Jésus-Christ 
envoyé à un seul homme, si, par la providence de Dieu, il a 
été pour un seul le serviteur du Logos. 208. Nous disons 
cela afin de considérer à nouveau la supériorité de ceux qui 
portent le titre d'apôtres de Jésus-Christ; Paul dit, en 
effet : << Ils nous donnèrent la main, à moi-même. et à Bar­
nabé, en signe de communion, afin que nous allions, nous, 
vers les païens, eux, vers les circoncis i. )) Paul n'était donc 
apôtre que pour les païens, et Pierre pour tous les cir-

de vérité et de sagesse (XX, xxtx, 263). Au service de Jésus pour 
réunir ceux de la dispersion, ils concourent, plus que les apôtres, à 
l'accroissement et à la multiplication de l'Église (De or. XI, 3). Voir 
l'article cité à la note précédente. 
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xott ilf.rpoç 6À71 TÎÎ 7tepLTOfLÎÎ· 209. 'Hp.wv 8è x&v <ii;Lw6jî 
·nç, Ù>Ç 7t<XpÉO'TijO'EV Q 0C7t6CJ''t"OÀOÇ1 TOÜ "'(E:\IÉ:0"6<Xt !\1( 7tOU ~ 
oÀ(ycp 1tÀE:(ocr.v, ,&7t6crTOÀOÇ y(veTotL. 210. K&v yéV1)TotL ae, 
f.L'i) btcttpÉ:cr6w, !J.E!J.V'Y)f.LÉ:\IOÇ 't'OÜ << t\Û 8è: ÀOt7tàV ~'Y)'t'EÏ:'t'<Xt ÈV 

45 Toî.'ç olxov6!J.OLÇ fvoc 7ttcrT6ç 't'tÇ eÔpe:67i j >> • oÙ yà_p mbrrwç 
el ~"f)'t'E:Î:'t'cxt, Tb ~"f)'t'06f.Le:vov e:Ôp~axe:-roct. 

211. Tcxü-roc 3tOC -rà << (0 À<X.!'-~!):vwv Eâ.v -rtvoc 7tÉ!J.~N >), 

Ocrouç è:v3é:xe:'t'oct 7tÉ:(J.7tEcr6a.t Ô7t0 't'OÜ 'l"fjcroü, x&v p.~, o'louç 
e:l6(x<X!J.EV Ovof1.6:.~e:tv <:btOO"T6Àouç, 't'OtoÜ't'ot &m\1, xcd O-n 

50 èv3é:xe:-rcu x.oct 't'~Ç &:\16pûmwv cpUcre:wç xpe:Lnovcx. l5v-roc 
7tép.7tecr6ot< (J1tè Toil 'I1Jcroil. 212. '0 oùv Àotp.~&.vwv ôv 
<&v> 7té:!J.tPYl b 'I'f)aoüç, Tàv èv 't'cf> &:7tocr't'o:.Àé-.rn 'l1JcroGv 
ÀIXf.L~&.ve:t • 0 3è: À<Xf.Lf3<Ïvwv -ràv 'I"fjaoüv, 7t<X't'Épa. Àa.v-f3&.ve:t • 
o &pot Àotp.~&.vwv 8v &v 7tép.<Ji7J o 'I1Jcroilç Àotp.~&.ve< TOV 

' ,!, ' 'j - ' 213 A' >> ' -55 7tE:!J.'fOCV't"OC TOV "f)O"OU 7tCt:Te:poc. • LlUV<X't'<XL OE X.OCL 't'OtOU't'OÇ 

0 À6yoç e:iva.t • 0 fJ.È:V À<X.tJ.f30Cv(Ù\I 8v kdv èyW 7tÉ:fJ.~(Ù' Èfl.è 
À<XfJ.~&.ve:t, X.<X~ fJ.É:Xpt 't'OÜ è!J.È 7t<Xpo:3é~o:cr6o:t q:>6&.ve:t • 6 3è 
fl.~ 2h&. -rtv6ç fJ.OU &.7tocr-r6Àou È!J.è À<XfJ.f'<b(Ù\1, 0CÀÀà X(Ùp(;)v 
Èfl.è OÙX. à:1t' &.v6pfu7t(Ù\I k oÙ3è 3t' &.v6p6l7t(Ù\I 3t<XX.OVOÜfJ.E\I0\11 

60 &.f..À' È7tt31)fJ.Oih-r<X 't'<XÎ:Ç -r&\1 EÙ't'pE7ttO'lÏ\I't'(Ù\I É<XU't'OÙÇ 1tp0c; 't'~\1 
èp.-Jjv 7totpoc8oz-Jjv <jluzoc'iç, Tov 7tép.<jlotvT&. p.e Àotp.~&.ve< 7totTépot, 
Wc; fl.~ f1.6vov Èfl.è -rOv Xptcr-rOv e:Ivo:t Èv <XÙ't'i{l &:Àf..à. x.o:l -rOv 
7totTépot. 

214. "Ecr-rtv 3è èx. 't'OÜ't'(Ù\1 x.o:l -rd X.<X't'' ÈV<XV't't6't'"')'t'<X 

65 vo1jcro:t • 6 ydp À<Xf1.f3&.v(Ùv 8v èàv 7tÉ:f.L~1l 6 utàc; -roU 1tOV"')poü 1, 
' .... ' ' , À rJ.'- t ~' À A' ' ., EX.EL\IOÇ 1'0\1 <XV-rtXptO''t'0\1 <Xf.LJ-'CX.\/Et" 0 oE <Xf.LJ-'<X\/(Ù\1 't'0\1 UWV 
't'OÜ 7tOV1)pOG x.<Xt 7t<Xpo:3e:~1Ïf.LEVOÇ 't'à\/ &.vTLXptO''t'OV À6yov, 
Ô7tOX.ptV6f.LEVOV dv<XL 0CÀ~6Et<XV x.<Xl ~e;u3&c; è1t<XYYEÀÀ6f.LE\IOV 

XVII, 47 Uv hic M edd.: &v in lemmate Il 48 È:v8éx.e-ret:t Bodl edd.: 
M.v 8éx.e-ret:t MIl otouç conjeci : &ç M Hu Del Br oôc; Pr (V. nolam) Il 
49 d6lxet:{J-ev M Pr : dpfJ- l-Iu Del Br Il Ovo!J.&?:etv M Pr : -?:et l-Iu Del 
Br Il 52 <&v> add. V Del Br Pr Il 54 'IYjaoüç edd. : '11)aoü M recte 
vidit Br Il 58 fLOU Pr : èf!oÜ M Hu Del Br Il 59 où8è M Pr : où Hu Del 
Br Il 64 xet:-r' èvet:v-rt6't"YJ't"IX Del Br Pr : xoc-révet:vn 5-rt -rOC M (recte legit 
Br) XIX't"et:vo-i)aet:t Hu 

XVII. j. I Cor. 4, 2 Il k. Cf. Gal. 1, I Il !. cr. Jn 8, 44 
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concis. 209. Si, comme l'a montré l'Apôtre, l'un de nous 
est jugé digne de devenir apôtre pour un seul ou pour un 
petit nombre, il le devient. 210. S'ille devient, cependant, 
qu'il ne s'en glorifie pas, se souvenant de cette parole : ((Du 
reste, ce qui est cherché chez les intendants, c'est qu'ils 
soient trouvés fidèlesj )) ; car, si l'on cherche, on ne trouve 
pas forcément ce que l'on cherche. 

211. Tout ceci à cause de cette parole : <(Quiconque 
reçoit qui j'envoie)) à propos de tous ceux qui peuvent être 
envoyés par Jésus, même sans être semblables à ceux que 
nous avons coutume d'appeler apôtres, et sur la possibilité, 
même pour des êtres supérieurs à la nature humaine, d'être 
envoyés par Jésus. 212. Quiconque, par conséquent, reçoit 
celui que Jésus envoie, reçoit Jésus en son envoyé, et qui­
conque reçoit Jésus, reçoit le Père; donc quiconque reçoit 
celui que Jésus envoie, reçoit le Père qui a envoyé Jésus. 
213. Mais le sens peut aussi être le suivant : quiconque 
reçoit celui que j'envoie me reçoit et il parvient jusqu'à 
m'accueillir; mais celui qui me reçoit sans l'intermédiaire 
de l'un de mes apôtres et qui me fait place sans que je lui 
sois présent de la part des hommes ou par l'intermédiaire 
des hommes k, mais tel que je séjourne dans les âmes de 
ceux qui se sont préparés à m'accueillir, celui-là reçoit le 
Père qui m'a envoyé, de sorte que moi, le Christ, je ne suis 
pas seul à demeurer en lui, mais que le Père demeure aussi 
en lui. 

214. D'après cela, il faut aussi comprendre ce qui 
concerne la situation contraire 1 : quiconque, en effet, 
reçoit celui qu'envoie le fils du malin'· celui-là reçoit l'anti­
christ; et quiconque reçoit le fils du malin et accueille l'an­
tichrist, ce logos qui fait semblant d'être la vérité et pro-

1. Origène a utilisé ce mode de raisonnement au livre II (xx, 133); 
voir la note ad loc. 
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e!vat 8txoctocr6v1)\l, oÙ't'OÇ cd.vrOv ÀOC!L~&\Iet -ràv 7tOVY)p6v. 

70 215. il•o 7tpoaéxwfJ-<V, !v' wç xû.ot -rpot7teî;'i-rot• 8ox•fJ-<l~w­
fJ.EV f.LÈv ~o\1 TW\1 &:f..Yj6Wv 2h&.x.ovov, &:7to8oxt!L&.~w(J.E:\I a~ Tàv 
-rwv <jleuSwv. 

Pr. 216. 'Ev6oc8e f.'Èv oilv 1 <<'0 À<XfJ-~ocvwv, q>1)a(v, Mv -rwot 
7tÉfJ-<Jiw, tfJ-È ÀotfJ-~OCve. · o 8è tfJ-È À<XfJ-~IÏvwv, ÀotfJ-~IÏve. -rov 

75 7tÉp.~tXVTIÏ f.LE >> xoct << eQ 6e:NpWv kf!É, 6e:wpe:'t -ràv 1tÉ!L~!X'rr6: 
, 'iè'i ,, •

0 
, , • .... , , 

!J.E ml) ' OÜTE oro:: Etp1)T!Xt ' 7t!.O''t'EUWV EtÇ Uf!O:.Ç1 7ttO'TEUEt E!.Ç 

È!J.É, oÜ't'e: •o 6e:<ùpWv U!Liiç, 6e:wpe:'i.' èp.é. Aa!J.~OCve:tv (J.ÈV 

yO:p ~(J.iiç ~oUf..e:'t'et:t -roùç &7tocrT6f..ouç éocu-roü, oô !L1}v x<XL 
' ' ' ' 217 A A'- ' ' • ' -7ttO''t'EUEtV E!.Ç <XU't'OUÇ. • CX.f.l.t-'CX.V<.ùf.LEV OU\1 't'OUÇ U7t0 TOU 

80 f..6you ij!L'i'V &7tOO"t"EÀÀOfJ.ÉVOUÇ xcd <XÙ't'ÛV 't'àV f..6yov 't'Qi) 6e:oÜ ' 
f1.1)8é7to-re: 3è: 7tocpa:8e:;<i>(J.e:6oc &.7t6cr't'oÀov &v-rtxp(cr·rou x<XL 
Myov <jleu8'ij. 

XVIII. (11) 218. 'Avw-répw el1t<V' <<Nùv 1) <Jiux-IJ fJ-OU 
-re:T6:pocx-ro:.t b >> • vüv 8è: ÀÉye:-rtt.t O·n << -r<XÛ't'a. d1tÛ>V 0 'I "Y)croüç 
è-ra;p6:x61J -ri;> 1tve:611-cx-rt >). Kcxt ~1J-r& -rmcxG-rcx dç -rbv -r61tov · 
-r( 31}7to-re: oùx e:'lp1J't'<XL &v&Àoyov -ré;) << NGv -i) ~ux-1) !J.OU 

5 -re:-r&pcxx-rcxt )) -rb T 0 7tve:G!J.<X -roG 'I 1JcroG -re:-r&pcxx-rcxt, ~ 
&v&:Àoyov -ré;} << 'E-rcxp&:x61J -ré;} 7tve:Ü!J.cx-rP> -rb << NGv -i) ~ux-1} 
!J.OU -re:-r&:pcxX't'OCtl); xoct 't'<XCi't'OC ~1j't'EÎ:V ~'t'6À!J.1JO'<X !J.E't'p(<ùÇ, 
't"'l)p'i)aotç tv """11 -rîj ypotq>îj 3•otq>opàtv <Jiux'ijç xott 7tVEUfJ-<X'<"OÇ 

XVII. m. Jn 12, 45 
XVIII. a. Jn 13, 21 Il b. Jn 12, 27 

1. Étudiant le rôle des démons au livre XX (chap. x, xm, xv, 
XXII, XXXVI, XL), Origène a également examiné (chap. XXI et XXIX) 

les textes dont certains ont déduit que le diable avait un père ou un 
fils (Jn 8, 44 et 14,6). Voir aussi SC 290, p. 21-22 («rôle des démons1>) 
et p. 384-387 (note complémentaire XIII). 

XXXII, § 214·218 (JEAN 13, 20·21) 279 

clame mensongèrement être la justice, celui-là reçoit le 
malin lui-même 1• 215. Appliquons-nous donc, comme de 
bons changeurs 2 , à éprouver le serviteur de la vérité et à 
rejeter celui du mensonge. 

216. Il dit donc ici: «Quiconque reçoit celui que j'en­
voie, me reçoit et qui me reçoit, reçoit celui qui m'a 
envoyé>), (il dit) aussi: <<Qui me voit, voit celui qui m'a 
envoyé rn>>; mais il n'est pas dit: 'Celui qui croit en vous, 
croit en moi' ni : 'Qui vous voit, me voit.' Il veut, en effet, 
que nous recevions ses apôtres, non que nous croyions en 
eux. 217. Recevons donc ceux que le Logos a envoyés 
auprès de. nous et le Logos de Dieu lui-même; n'accueillons 
jamais ni l'apôtre de l'antichrist, ni le logos de mensonge. 

Ceci dit, Jésus fut troublé en esprit; il en rendit témoignage et 
dit: En vérité, en vérité, je vous le dis, l'un d'entre vous me 
livrera 8 • 

1. Ame el esprit de Jésus 

XVlll. 218. Plus haut, il a dit: <<Maintenant mon âme 
est troubléeh>>; ici, il est affirmé que, <<ceci dit, Jésus fut 
troublé en esprit». Voici la question que je me pose à ce 
sujet : pourquoi par analogie avec <<Maintenant mon âme 
est troublée>), n'est-il pas dit:' L'esprit de Jésus est trou­
blé'? ou pourquoi n'y a-t-il pas d'analogie entre <<Il fut 
troublé en esprit>> et <<Maintenant mon âme est troublée>>. 
J'ai osé me livrer à cette recherche, mais avec discrétiOn, 
parce que j'ai remarqué, dans toute l'Écriture, une dif-

2. Ces <!Changeurs éprouvés fi qu'Origène évoquait aux livres XIX 
(vu, 44) et XX (xxx11, 286) : voir SC 290, note complémentaire Il, 
p. 364-365. Dans ses Homélies sur Ézéchiel (III, 2, GCS 33, p. 342-
343), Origène ira jusqu'à inviter ses auditeurs à <{observer comme des 
changeurs éprouvés quand fi il est <!Un maître d'erreur - falsus 
magister- et quand il prêche véritablement ce qui est conforme à la 
vérité et à la piété». 
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xd 11-écro\l f.LÉV Tt 6ewp&v e:Ivcxt 't'~V ~u:x.~v xat ÈntÔEX.Of.tÉV1JV 
JO àpe:-r~v xcxt xocxL<X\1 1 &.ve:rdÔe:X.'t'0\1 ÔÈ: 't'Û>V :X.Etp6VW\I (('t'à 7t\IEiJf.L<X 

't'OiJ 0:\16pffi7tOU 't'à È\1 aÙ-r<Ïl c >> ' -rà: ylÎ.p xciÀÀLO''t'<X Xetçmot 

Àéyo\1-rat dvo:t -roü 7tve:Üf.LCX't'oç d, oùx. Wç &\1 ot1)6E(1J -rte;, -roü 
&ytou, <iÀÀIÎ -roü &.v9pW7tou. 219. Ilpàç &:vnôw:a't'OÀ~v y&p 
TOÜ't'ou << ~cxve:pOC ÀÉye-roct e::!vat T&: ~pyoc -r~ç crocpx6ç e >>, n&.v't'<X 
.1. ' f_ ' \ "'' ,, \ ' 6 15 't'EX't'OC -ruyx_a.:vov-roc, enet !1-'f)oe:v e:pyov cr1Xpxoç e:natve:T v. 
220. "A1toci; 3è fLéxpo TOÜ 3eilpo <Ûpov 7tV<ÜfLOC <jlOCOÀOU 
aXÀ1jpÜve:a6oct Àe:y6f.Le:VO\I {mà xupLou TOU 9e:oG. 221. ré­
yp<X7t't'IXL yàp o{hwç Èv T<jl L\e:u't'e:povo(J.L<p · << K<Xt oùx ~6é).:f)O'EV 
~1)Û>v ~tXcrtÀe:Ùç 'Eam~:~Wv ncxpe:f..6e:Lv 1)(.1-ii<; ôt' oclrroü, 5-rt 

20 Èaxf..-fjpuve:v xUptoç 0 Oe:Oç -rO rcve:Üf!OC cxÙ't'oÜ, x.cû xocTLa:x_uae:v 

xocpôtav a:Ù-roG, L\loc nocpocôo91j dç -r&:ç xeLp<iç O'OU Wc; È:\1 -rn 
~(J.é:pq:. -rocU-rYJ r. >> 222. 'A"A"Aà. -rà. 7tept f.J.È\1 -roU-rou oi.xet6-repo\l 
È\1 -ro'tç elç -rO Lleu-repo\16(J.tO\I èÇe-roccr6d1) &\1. 

223. Nü\1 8è 7tp6xet-roct "Aé:yew 1t&ç < xoc-rà. > -rà. 7tpoet-
25 pY)fJ.é:\loc << d1t<Û\I 6 'I1Jcroüç è-rocp<Xx61J >> où -r~\1 ljJux-1)\1 où8è -r?ï 

ljJux1J, &"A"A' où8È < lmà > -roü 7t\IE:Û!J.a-roç, &."A"Aà. << -rip 7t\leÙ­
Pr. (J.Ct't"t >>. ''lv' oÛ\1 -rà rcepL -roü 7t\leU(J.et-roç 1 rcocpoc-r~p'Y)fJ.Ct (J.~ 

8tarc(rc-r'(), Àex-ré:ov 5-rt È\1 fJ.Èv -r<;> << Nü\1 1j tux-f) fJ.OU 
nTapocxToco ">> To T~ç Tocpocx~ç 1t<i6oç <}ux~ç ~v, tv 3è Tij> 

30 << 'E-rocp&:x61) -r<;> 7t\leU!J.a't"t ô 'I1Jcroüç >>, 5rcep ècr-rLv -rO 
&.v6p&lrct\IO\I, -rà rc&:6oç ~\1 èpx6fJ.e\IOV -r1j È:7ttxpoc-rdq:. -roü 
7t\IE:UfJ.et'roç. 224. (Qç yOCp ô &yto<; ~ii 7t\IE:Ù(J.etn, 7tpoxoc-r&p-

XVIII, 13 &.v6pùmou M Hu Del Br scd. § 225 : -7t(vou? Pr scd. § 22..1 
li 19 :EY)àlv Hu Del Pr: :E~Wv M Br Il 'Ea-ae~Wv Pr: eôae~Wv M Br 
ève~Wv Hu Delll24 <xa:"t"tÏ> add. Koe Cor 1126 <tmà> add. Koe 
Cor 

XVIII. c. 1 Cor. 2, II Il d. Cf. Gal. 5, 22-2311 e. Gal. 5, 1911 f. Deut. 2, 
30 Il g. Jn 12, 27 

1. D'après le Traité sur la prière (XXIX, 16), Dieu endurcit le cœur 
de Pharaon pour que, prenant conscience de son mal, il se repente. 

2. Il ne nous reste, sur le Deutéronome, que des Selecta (PG 12, 805-
818) et des Adnotaliones (PG 17, 23-26), sans aucune référence à ce 

XXXII,§ 218-224 (JEAN 13, 21) 281 

férence entre l'âme et l'esprit, et que je constate que l'âme 
est quelque chose d'intermédiaire, capable de vertu et de 
vice, alors que <d'esprit de l'homme qui est en lui c>> est 
incapable de mal. Car les plus grands biens sont appelés 
fruits de l'espritd, non pas, comme on pourrait le penser, 
de l'Esprit-Saint, mais de l'esprit de l'homme. 219. A l'op­
posé de cet esprit, en effet, <des œuvres de la chair sont 
manifestese>>, d'après Paul, méritant toutes le blâme, puis­
qu'aucune œuvre de la chair n'est digne d'éloge. 220. Je 
n'ai trouvé jusqu'à présent qu'un seul texte affirmant que 
l'esprit d'un méchant ait été endurci par le Seigneur 
Dieu 1. 221. Voici, en effet, ce qui est écrit dans le Deutéro­
nome : <<Et Sehon, roi de Hesbon, refusa de nous laisser 
traverser son pays, parce que le Seigneur Dieu avait 
C'ndurci son esprit et rendu son cœur inflexible, afin qu'il 
fùt livré entre tes mains, comme (c'est arrivé) en ce jour f. l) 

222. Mais il serait plus indiqué d'examiner ce qui le 
concerne dans le Commentaire du Deutéronome 2 . 

223. Maintenant il s'agit de dire comment, d'après ce 
qui précède, <<ceci dit, Jésus fut troublé1> non selon son 
àme, ni par son âme, ni par son esprit, mais <<en esprit>>. 
Done, de peur de laisser tomber l'observation que nous 
avons faite au sujet de l'esprit, il faut dire que, d'après 
crUr parole-ci: <<Maintenant mon âme est troubléeg>>, le 
'cnt.iment de trouble était le fait de l'âme et que, d'après 
tE'Lte parole-là : <<Jésus fut troublé en esprit>>~ c'est-à­
dire en son esprit humain~, ce sentiment provenait de la 
suprématie de l'esprit. 224. Car, tout comme le saint vit 

passage. CASSIODORE a connu quatre homélies (Inst. 1, 1, 9), JÉRÔME 

treize (Ep. 33, tl), mais apparemment pas de commentaire. Cependant, 
dans les Homélies sur les Nombres d'Origène (XIII, 1-2), Séhon figure 
le diable et le nom de sa capitale, llesbon, veut dire «raisonnements>>, 
ear c'est dans les raisonnements que réside l'essentiel de la puissance 
diabolique. 
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x.ovn -r&\1 È:\1 -rij} ~~v x.oc!. rt&.cr'f)Ç rtp&.~e:wç xoc!. e:ùx~ç xod 
TOÜ rtpàç 6e:àv 611-vou, o{hwç rt&v 5 -d rto't'' &v 1tot7i, rtote:î.' 

35 rtve:Üf.Lrt:n,, &:Àf..<X. x&v rt&.crx.TJ, micrx.e:t rtve:Ü(J-<XTL. 225. Et Sè: 0 
&ytoç, rt6crc:p 11-0CÀÀov 't'cti3-ra: Àe:x-réov rte:p!. -roU -rWv &:y(wv 
&:px_Y)yoü 'l1Jcroü, oô -rà rtve:U!J-<X -roü &:v6pWrtou, Èv -r<;> 
• "1. f_ ' ' j!"'. >1 6 1 ' ' .... h ~ 1 1 
<XVELA1jCf>EV<XL /XU't'0\1 UAO'V <XV p<.ùrt0\11 't'O €V <XUT<p OLEO'ELO'E\1 TOC 

Àom&: è:v ocù-r<;> &:v6pcûrttv<X. 226. Kcd oô-r(ùç << ÈTocp&.x.6ll -rij} 
1 ,, ' \!! , 1 .., 6' ' ' 

40 1t\IEU(J.<XTL >>, LVOC !J.<XpTUP1JorJ XOCL ~WX EL1t"(} fJ.ETIX TOU ELOU OW\IEL 

Opxou ToU &{J.~\1 -rà << Af.yw Ô!J.î.'v Ù't't dç E:Ç U11-W\I rtocpocS&>cre:t 
fi.<>>. 227. Toü yocp 1tV<Ofi.<XToç, oLf!."''• 6ewp1jaO<vToç TO 1î811 
oc1tO TOÜ 8c<X~6Àou ~<~À1)[J.évov dç T~V X<Xp8(<Xv 'Ioû8<X 
~(f.LWVOÇ 'lcrxo:ptÙ>'t'OU i, 'lvrx. -ràv 2h0&.crx1XÀOV rtocpcx.Sé;l, cpw-rt0'-

45 6dç dç -rà è:cr6!J.e:vov è:-rocp<ÏX,61J · xct!. btd ~ 't'<Xp<XX,~ &.rtè -rijç 
è:v rtve:Üf!OCTL y\IÙlcre:wç YeyÉ\11)-riXt, 8 x.IXL Èv -rcxpcxx?i ÈyÉve-ro, 
<<'l1Jcroüç, e'lp1J-rcxt, È-r1Xp&.x61J -ri;) 7tveU(J.cx-rt>>. 228. ~&.xiX Oè 
xcxt xiX-rO: fJ.(cxv È:xùox-IJv TI)v << (H crO:pÇ, &.cr6ev-f)ç i >> xiXL ~ crO:pÇ, 
-re-r&.piXKTIXL. 'TCXÜ't"IX 3' f)v 0 'I1)crOÜÇ, 7tept où U7t0 -roü riX~pt-ljÀ 
7tpàç -r-ljv Mcxp(!Xv eÏp1)'t"IXt -rb << Kcx~ L3où cru/..1..-f)~"(J Èv yo:.cr-rp(, 
xiX~ xcxÀÉcretç -rè Ovo(J.cx IXÔ-roü 'I "f)O'OÜ\1 · où-roç ëcr-roct (J.Éycxç, 

\ (\ •.r.' .. 6' k XIXL UtOÇ U't'tO''TOU X/\1) 1)0'e'TCXt >). 
229. L1)[J.dWa<XL a& TLVIX Tp61tOV i:v TOÎ:Ç i:~<T<X~O[J.éVOLÇ 

-rè << 'EfJ.1Xp-rUp1Jcrev >> &.viXcpÉpe-riXt < dç > -rb <<Etc; è:Ç, ÔfJ.WV 

XVIII, 44-45 <pWTta6dç e:lç edd. : -6e:Laa M !153 ~Y)!J.dwcrat Cat Pr : 
-wa'f) M -Wan Hu Del Br Il 54 <e:tç> add. V Cat Pr 

XVIII. h. Cf. 1 Cor. 2, 11 Il i. Cf. Jn 13,211 j. Matth. 26,41; Mc 14, 
38 Il k. Le 1, 31-32 

1. 'Apx'f)y6ç, c'est à la fois l'initiateur et le chef de file, selon les 
deux sens de la racine &pxw :Jésus est la sanctification d'où les saints 
tirent la leur (1, xxx1v, 247). 

2. Voir Appendice VII, p. 372. 
3. Dans le Nouveau Testament on trouve en effet à!J.Yjv, au début 

d'une déclaration solennelle, mais uniquement dans la bouche de 
Jésus (cf. H. ScHLIER, art. &.!J.Yjv, Kitlell, p. 341). Au fragment 120 de 
ce Commentaire, Origène dit que ce mot hébreu signifie <!qu'il en soit 
ainsi~> et «Véritablemenb>, car là où Matthieu a à!J.Yjv, Luc, dans son 
passage parallèle a Ù;À'f)6Wç (éd. Preuschen, p. 567). Le verbe hébreu 

XXXII,§ 224-229 (JEAN 13, 21) 283 

en l'esprit qui, dans sa vie, est à l'origine de toutes choses, 
de toute action et prière, et de la louange adressée à Dieu, 
ainsi tout ce qu'il fait, il le fait en esprit. Mais aussi, s'il 
subit. quelque chose, il Je subit en esprit. 225. S'il en est 
ainsi du saint, à combien plus forte raison faut-il le dire du 
chefl des saints, Jésus, dont J'esprit de l'homme qui était 
en lui h 2, puisqu'il avait assumé l'homme tout entier, 
ébranla en lui les autres éléments humains! 226. C'est 
ainsi qu'il <dut troublé en esprit>>, afin de rendre témoi­
gnage et de dire avec cet amen qui est en quelque sorte un 
serment divin 3 : <<Je vous le dis, l'un d'entre vous me 
livrera.>> 227. Son esprit ayant, en effet, observé le dessein 
de livrer le Maître, dessein que le diable avait déjà jeté 
dans le cœur de Judas, fils de Simon l'Iscariotei, Jésus, 
éclairé, à mon avis, sur ce qui allait arriver, fut troublé et, 
puisque ce trouble venait de la connaissance qu'il avait en 
l'esprit- qui était, lui aussi, saisi par le trouble-, il est 
dit : 'Jésus fut troublé en esprit.>> 228. Peut-être aussi, en 
un certain sens, selon que<< la chair est faible i >>, sa chair fut 
aussi troublée : car Jésus était cela (chair et esprit), lui 
dont Gabriel avait dit à Marie : <<Voici que tu concevras 
dans ton sein et tu lui donneras le nom de Jésus; il sera 
grand et sera appelé fils du Trés-Hautk_,, 

2. Jésus livré par un disciple 

229. Prends note également de la manière dont, dans le 
passage examiné, l'expression <<Il rendit témoignage>> se 
rapporte à cette phrase : (!L'un d'entre vous me livrera.>> 

dont dérive le mot se dit de ce qui est <~ferme•>, «véritable,>, et c'est 
pourquoi l'Amen de l'Apocalypse (3, 14) désigne celui qui est fidèle et 
véridique (cf. F. VIGOUROUX, DB 1, c. 474-475). Lorsque le sens 
original se perdra, la communauté s'en servira pour conclure la 
lecture d'un passage scripturaire. Amen deviendra un répons, d'abord 
liturgique, puis à la fin de toute prière (cf. P. GLAUE, art. &!J.Yjv, 
RIAC 1, c. 378-380). 
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55 7t<Xpl)(3wcret fL< >>. 230. K<Xl TouTo yè<p Àey6fLevov x<Xl 7tpo<p1)­
-re:u6f.Le:vov 't'OÎ:Ç f.L<X61j't'(ii'ç 7te:pt 'IoU8oc, 't'OU &vOç è:Ç ocù~:Wv, 
f.LOCp-rup~<X' ~v Ôf.LC:ÛVU(J.OÇ, o!~-toc~, -rc'9 7te~;p<Î 't'à !J.OCp't'upe:Lv xcd 
&:7to6v~crxe:tv lmèp 6e:ocre:~daç cr1J!J.!XtVOf.LÉ:V<p. 231. Oô yà.p 
't'oclrrO: VOf.L[~w 0'1Jf.L<XLve:cr6c(L èv 't'<}> <t 'Ef.Locp-r6p1Jcre:v >>, O't'e: 

60 31)ÀOUTI)(L TO p'ijfL<X, 7t<Xp' a b fL6tpTUÇ èo-x1)fL6tTLO"T<XL TOU 6eoG 
x.rû 't'OÜ Xptcr-roü <XÙ't'oG, xo:L vüv O-re: &.voccpÉ:pe:'t'o:.t È:7tL 't'è << Eiç 
è;Ç U11-&v rtocpa3Wcre:t !J.E >>. 

232. "E-n x.a:"&'à. 3Uvcq.ttV è:yW è:cpLcr't'l)f.LL xcd -ri;) << Eiç è:Ç 
Ôf.L&V >>, &:wx.<pe:pof.LÉV<p bd. -rOv 'IoU3ocv, fJ.:f)7tO-re: È:f.L<podve:t -rà 

65 &:rcO TILÇe:wç &.7tOO"'t'OÀtxliç, èv ~ xclt oc\rràç Ü~w < 't'at > -r<î) 
Pr. 3t&:6e:crL\I 7to't'e: 7tocpoc7tÀ1JcrLocv -rot'ç ÀomoLç 1 &.7tocr-r6Àotç ëxe:tv 

ocù-r:6v, &:7t07tE1t't'WXÉ:vat. 233. Oi.h·wç yà.p èyW ~xoucra xat 
-roU <<'13où 'A3&.!1- yéyove:v Wç e:!ç è;Ç f)f.L&vl>>, ènd !1-Y)3È: 
È:xe'i:' EÏpYj't'tXt • •Qç ~!-LEL'ç ~ 'flç èyW, <i;)..)..0C 8t0C 't'ÛV gvœ 

70 ÈXttEcr6V't'(f. 't'~Ç (J-(f.XtXpt6't'Yj't'OÇ, 't'Û << eQç dç È~ ~/-LCÛV l} • < 't'Û 

8È:> <<.Qç siç>> cruv~8etv !LOt 8oxsî.' x~t !-LE't'<X 't'OÜ <<.lf.Lsî.'ç 8È 
8-ij Ùlç &v8pwnot &no6v~crxeTE, xœt Wç dç 't'CÛv &.px6vTwv 
tdït't'E't'E rn l}. I1Àst6vwv yà.p &px6v't'WV yevo!-Lévwv, EÏç nétt't'W­

xev, 0 ttœpœttÀYJcr(wç 1-LLf.LOÙf.LEVot 't'~V è:xdvou tt't'CÛcrtv ttht't'ou-
75 crtv o( 0:/-LœpT<iVOVTEÇ. 234. eQç yà.p Èxe'i:'voç ÈV 8e6T1j't'L 

XVIII, 59 Tocù-rœ l-Iu We Pr: -rocÜToc M Del Br 1165 ü~w<'ra.t> V 
Del Br Pr: ~o/w M uo/we~ in mg. Hu Il 70-7I <'o aÈ> add. Br Pr Il 
72 post à.1to6v1}crxe•e: add. -rO M (•<;} V Pr) quod del. Hu Del Br 

XVIII. 1. Gen. 3, 22 Il m. Ps. 81 (82), 7 

1. «Homonyme)>, qui a pris aujourd'hui un sens beaucoup plus 
restreint, et l'adverbe correspondant sont assez fréquents chez 
Origène. On les rencontre à propos de Béthanie (près de Jérusalem et 
près du Jourdain : VI, XL, 205), de Gerson (fils de Lévi et fils de 
Moïse : VI, Xl-I, 213), de Jean (le Baptiste et l'évangéliste : X, v111, 
35), de la terre et de l'ange qui l'administre, de l'idole et du démon à 
qui elle est consacrP:e (ln Jer. h. X, 6), d'une vertu parfaite et d'une 
vertu imparfaite (XXXII, xv, 179)- ce qu'avait déjà noté AtBINOS, 
Épitomé XXX, 1 -, de la parole ou de la colère des hommes et de 
celles de Dieu : c'est à leur sujet qu'Origène cite la définition 

XXXII,§ 230-234 (.JEA'l 13, 21) 

230. Ce que Jésus disait et annonçait d'avance à ses dis­
ciples au sujet de Judas, J'un d'entre eux, était un témoi­
gnage (fJ.<XpTup(o:), qualifié du même nom', je présume, que 
le fait de rendre témoignage ~t de mourir pour le service de 
Dieu 2 . 231. A mon avis, en effet, la signification de l'ex­
pression <1 Il rendit témoignage 1> n'est pas la même lors­
qu'on l'emploie pour désigner le témoin (martyr) de Dieu 
et de son Christ, et maintenant où elle se rapporte à <1 L'un 
d'entre vous me livrera a. 1> 

232. De plus, je considère également avec le plus d'at­
tention possible cette expression <d'un d'entre vous1>, qui se 
rapporte à Judas: ne manifeste-t-elle pas qu'il est tombé 
de la dignité d'apôtre 4 , à laquelle il avait, lui aussi, été 
élevé, parce qu'il avait eu précédemment des dispositions 
comparables à celles des autres apôtres? 233. C'est de 
cette manière, en effet, que j'ai aussi compris ce verset: 
<<Voici qu'Adam est devenu comme l'un d'entre nous l1> · 
car il n'est dit ici ni' comme nous' rii 'comme moi'· mais' 
parce que lui seul est tombé de la béatitude, <<ComU:r l'un' 
d'entre nous)); l'expression <<comme l'un1> me paraît 
concorder avec celle-là : <1 Vous, vous mourez comme des 
hommes et vous tombez aussi comme l'un des princesm.1> 
Car, alors qu'il y avait plusieurs princes, un seul est tombé, 
et c'est comme lui et à l'imitation de sa chute que tombent 
les pécheurs. 234. Car tout comme ce prince est tombé, 

qu'Aristote a donnée de l'homonymie (In .!er. h. XX, 1; cf. ARISTOTE, 
Cal. la 1-4). D~n~ ces derniers exemples, on ne discerne pas 
netteme~t la difference entre homonymie et catachrèse. Voir 
Append1ce V, p. 371. 

2. 0e:oo-É:~e:Loc ; voir Appendice Pi, p. 368. 
3. Origène. a d~j~ noté (II, XX~Jv,_209-210) que le terme qui servait 

auparavant a des1gner tout temom a pris <<désormais selon la 
coutume des frères>>, un sens plus restreint. ' 

, ~- Littéralement: <<du rang)J ou <<de l'ordre». Le même terme 
des1gne la <<condition l) ~~s saints (I ~, xvn, 1 09), «l'ordre >J prophétique 
(~1, xx, 108), la «condJtlOnlJ de qUJ provient de Dieu sans être nê de 
lUI (XX, XIV, 118). 
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M \\ 89 ÀntWv3e: Br Pr : -xoU-rwv 
XVIII, 82 tcœpa8Wawv edd. ~ -8wll B p;· 7toaWv8e: M -roaoU-rwv 

Sè M Hu -xoU-rw\1 Del\\ -ro~W\1 E: e: u M r 93 .7to:poc3€:8wxe:v M Hu P;: 
Dell\ 917t0~1jcriXV't"OÇ v edd .. -(J(J.'V't' ç ,i\ XE:\1 &v We n 97 /Sf..ov xcx.6 8 
rw.p€8wxe:v Del 7tpo€:8wxe:v &B~ :~p:ocë' Q)..ov 0 Bodl Del 0Ào'V ô 
Br Pr : ô AouxiX<; M ())..ov 
xo:l in transl. Ferr scd. Hu 

t 22 2211 q Cf Matth. 
XVIII. n. Ps. 81 (82), 61\ o. Le 23, 21 Il P· Ac . ' . . 

26, 24; Mc 14, 21 

. . , fois à la chute de Satan et à sa doctrine 
1. Origène fatt allusion a la . d'après le livre Il (xxn, 

. t Qn se SOUVICOt que, , d de la préexts ence. . . sont pas des especes e 
140.146-147), les puissances superieures ne 

XXXII,§ 234-239 (JEAN I3, 2I) 287 

alors qu'il était dans la divinité, de même aussi ceux à qui 
le Logos fait cette déclaration : <<Moi, j'ai dit : Vous êtes 
des dieux, des fils du Très-Haut, vous tous n>>, alors qu'à 
l'origine ils ne sont pas des hommes, ils meurent comme 
des hommes et tombent comme l'un des princes, après être 
déchus de la béatitude'. 

235. Je pense aussi que c'est avec étonnement que ces 
mots(<< l'un d'entre vous>>) ont été prononcés en un sens tel 
que : celui qui va me livrer n'est pas étranger à mes dis­
ciples, ni même un individu parmi la foule des disciples, 
c'est au contraire, un des apôtres que j'ai honorés de mon 
choix. 236. Sans doute sont-ils nombreux à condamner 
Jésus en disant: <<Crucifie-le, crucifie 0 >> et<< Débarrasse la 
terre de cet homme P. •> 237. Mais le livrer était l'œuvre de 
quelqu'un qui l'avait vu et reconnu :sachant qu'il était le 
Maître qui avait dispensé tant d'enseignements si impor­
tants, qu'il avait entendus en privé ·avec les (autres) 
apôtres , et le connaissant comme Seigneur, il livra, en le 
livrant, la grandeur qu'il connaissait en lui, ce que n'aurait 
pu faire quiconque n'aurait pas contemplé sa grandeur 2 • 

238. Il aurait, en effet, livré le grand, mais non en tant 
qu'il est grand, puisqu'il n'aurait pas su en quoi il est 
grand. Mais celui qui, après avoir appris combien il était 
grand et avoir entendu la grandeur de la sagesse, du Logos 
et de la grâce qui était en lui, le trahissait, trahissait toute 
sa grandeur, en tant qu'il l'avait vue. 239. C'est pourquoi 
il aurait mieux valu pour lui ne pas être néq, soit de la 

vivants, mais des êtres dont la substance ne diffère pas de celle de 
l'homme, car toute créature spirituelle, étant à l'image et à la 
ressemblance de Dieu, est homme. Si nous progressons, nous 
redeviendrons donc semblables aux anges: voir SC 120, p. 28-29. 

2. Ailleurs (ln Luc. h. III, 4, trad. Crouzel-Fournier-Périchon), 
Origène affirme que <<seuls voyaient Jésus, ceux qu'il estimait dignes 
de le contempler,>. Cette apparente contradiction fait ressortir le 
caractère inouï de la trahison de l'apôtre. 
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A 6' ' • , , 1 1 , , • 
t-'OC U't'€(JOV t'tÇ O:.X.OUO'<Xt, E:t't'E XIXt 't'"f)\1 XOtVO't'EpOV VOOUfLEVYJV 

00 ne:pL i)c; 0 np<Xy!J-&:-rwv Éo:.u-ràv &.n<XÀÀ&.'t"re:tv 8É:ÀW\1 1 x.o:.L 
~"f)-r-f)mxç O;n (\l O'UfLq>É:pe:t, 6\l't't O'UfLcpÉ:pe:t, xo:.t lntovo-f)crw; 0't'L 
oùx &v fL~ éhrn cdrr<f> cruvÉ:cpe:pe:v, bd. T~V ôe:u-rÉ:pcx\1 xo:.-re:ÀOWv 
3L~Y'1JCl"LV, Èx<[V1JV iJ.êiÀÀOV 7t<Xp<X3i:i;<T<XL. 1 

0 r. "EPÀeTrov els ÙÀÀf)Àous ot J.ta.9rrra.(, à.uopoUJLEVOL uepl 
TL vos ÀÉyet 8 • 

XIX. (12) 240. Et iJ.èV 7tpO'f'<XV~ç f)v -roï:ç 'l1Jcroil 
f.w:&tj-rciLc; ~ -roU 'loUOo:. xo:.x.Lo:., x.&v qvwcrTo, dn6vTOÇ -roü 
crw-r1jpoç 8·n <<Etc; èÇ ÔfL&v mxpcx3<ilcre:t 11-e: b >>, ·dç i)v 0 
no:.po:.OWcrwv -rOv 3t3cicrxo:.Àov. NuvL 3è << ~Àbtoucrtv dç 

5 àÀÀ-f)Àouç o~ fL0:.8Y)To:.L, &nopoUtte:vot ne:pL ·dvoç ÀÉ:ye:t >>. 
241. Ko:.t yàp 'IoUOo:.ç t'li.Xtf. f.LÈV èx npo-rÉ:pw\1 XP"f)O'To-répuw 
è3ucrW7te:L -roùç &.nocr-r6Àouç npOç 't'0 p:rjOèv Ôrtovo1jcro:.t 7te:pL 
<XÛ-roil 'f'<XUÀov · -r<ix<X Sè x<Xl << -roil 3L<X~6Àou 1)3'1) ~<~À1Jx6-roç 
dç -r~v xcx.p8Lcx.v1 tva 7tcx.paS<f> e<:Ù-rOv 'IoUùotç ~Lf.Lwvoç 

10 'loxa.çnWT1JÇ c >>, où x ~v TI)ç 7tOV'Y)pLaç È~ 0Àwv • Àd{J.f.Lrt:roç 
yàp 7tpocx.tpécre:wç &yoc61jç Ô7t6:px.mrroç Èv o:.O-r<f>, l86>v O-n 
xoc-re:xpL81), ~vbax (( 81-jcrav-re:ç cxù-ràv &.7t-f)ycxyo\l xcx.l mxpéùw­
xocv OtÀ&np -ri;) ~YEf1.6VL>>, <qJ.e:T<Xf.LEÀ1)6dç &cr-rpe:cpe:v -riX 
Tpt&xovTcx. &.pyUptcx. -roî.'ç &.px.Le:pe:Gcrt xcx.l 7tpe:cr~u-répotç Àéywv · 

15 ''H!-L<XfYt"OV 1tcxpo:.ùoùç CX.Ïf.L<X. &.6i;)ov>> · O-re: e:bt6vTwv cdvrWv · 
T ' , • ~ , "·" .,,~, • À' 'I '" ' (( L 7tpoç 'Y)!J.<XÇ ; cru O't"Yl )} • pt'l"cxç o <pL ocpyupoç ouocx.ç TCX 

&.pyOpw~ (((btû-,66Jv &:7t-f)yÇo:.-ro d )}1 fJ:tjÙè 7tEpLf.LE(vocç Lùe:Lv -roG 
1te:pt -ràv 'IY)croüv 7tctpà. -r<î) fitÀ&-rcp xpLp.a-roç -rà -réÀoç. 
242. Kcd yéyove:v cd.1T{fl othe: xcx.6ap6: &:1tà &:11-cx.p-rL<Xç !J.ET6:-

XIX, 3 U[J.WV edd. : i)(J.Wv M Il 6 npoTépwv V Cat. Br Pr : 7tp6·n:po\l M 
Jiu Del 

XIX. a. Jn 13, 22 Il b. Jn 13, 21 Il c. Jn !3, 2 Il d. Matth. 27, 2-5 

1. Origène pense-t-il à la <!nouvelle naissance~ qu'a pu signifier 
pour Judas la rencontre avec Jésus? Voir Appendice VIII, p. 375. 

XXXII,§ 239-242 (JEAN 13, 2!-22) 289 

naissance de la palingénésie 1, comme on pourrait l'en­
tendre en un sens plus profond, soit de la naissance 
commune. Si quelqu'un, voulant s'éviter des embarras à ce 
sujet, demande que ce qui vaut pour quelqu'un vaille pour 
quelqu'un d'existant et suppose que, s'il n'avait pas été, il 
ne lui aurait pas mieux valu, il recourra à la seconde inter­
prétation et l'adoptera de préférence. 

Les disciples se regardaient les uns les autres, sans savoir de qui 
il parlait'. 

l. Judas n'était au début ni bon ni mauvais 

XIX. 240. Si, lorsque le Sauveur dit : <<L'un d'entre 
vous me livrera b1>, la perversité de Judas avait été mani­
feste aux yeux des disciples de Jésus, ils auraient su quel 
était celui qui allait livrer le Maître. De fait les disciples se 
regardent <<les uns les autres, sans savoir de qui il parle)). 
241. Par une excellente conduite antérieure, en effet, 
Judas a peut-être déconcerté les apôtres, de sorte qu'ils 
n'ont rien soupçonné de mauvais en lui; peut-être aussi 
n'appartenait-il pas entièrement au mal, alors même que 
«<e diable avait déjà jeté dans le cœur de Judas, fils de 
Simon, l'Iscariote, le dessein de livrerc)> Jésus; c'est en 
effet, parce que des résidus de bonnes intentions subsis­
taient en lui, que, voyant Jésus condamné, lorsque, <(après 
l'avoir ligoté, on l'emmena et le livra au gouverneur 
Pilate», Judas, <(saisi de remords, rendit les trente pièces 
d'argent aux grands prêtres et aux anciens en disant :J'ai 
péché en livrant un sang innocenh; c'est alors que, à la 
suite de leur réponse: <(Que nous importe? A toi de voir)>, 
l'avare Judas, <<après avoir jeté l'argent, alla se pendred)>, 
sans attendre de voir le dénouement du procés de Jésus 
devant Pilate. 242. Son remords ne fut pas pur de tout 

10 
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XIX. e. Le 23,4211 f. Matth. 27, 911 g. Matth. 27, 4 Il h. Cf. Jn 13,211 
i. cr. Éphés. 4, 27 Il j. Ps. 40 (41), 10 Il k. Ps. 54 (55), 13 

XXXII,§ 242-249 (JEAN 13, 22) 291 

péché, ni sa perversité sans mélange de quelque bien. Car 
si son remords avait été pur, à l'imitation de celui du bri­
gand qui dit: <(Souviens-toi de moi, Jésus, quand tu vien­
dras dans ton règnec)>, il aurait fait, en s'approchant du 
Sauveur, ce qui dépendait de lui afin d'en obtenir le par­
don pour la trahison ~eJa perpétrée. 243. Si, d'autre part, 
Il avait banm de son ame toute notion de bien, il n'aurait 
pas eu de remords en voyant Jésus condamné, il aurait au 
contraire, renchéri ·Sur sa trahison par des accusations' du 
même genre; 244. mais il aurait aussi joui en avare des 
trente pièces d'argent qu'il avait reçues, <de prix de celui 
qui avait été évalué à prix d'argentf>>, il n'aurait pas son é 
' t t l' . g a ~epousser ce ar?en , ne, aur_ait pas restitué aux grands 
pretres et aux anCiens et n aurait pas confessé devant eux · 
<<J'ai péché en livrant un sang justegl>\ par quoi il s'ac~ 
cusait lui-même et faisait l'éloge du Maître. 245, Quant à 
~e ~endre, nul autre ne l'y poussa, si ce n'est celui qui avait 
Jete en son cœur le dessein de livrer h le Sauveur : dans ces 
deux occasions, il donna prise au dîablei2, 
. 246 .. N~us nous sommes livré selon nos possibilités à ces 
1~vestigatwns pour prouver, d'une part, à ceux qui s'ima­
g~nent que Judas était par nature incapable de salut, qu'il 
n ~~ etait. pas amsi, et pour expliquer, en même temps, 
qu a la sm te de la parole du Seigneur les disciples ont bien 
fait d_e <<se regarder les uns les autres, sans savoir de qui il 
parlait>>. 247. Il suffit de citer encore, empruntée au 
Psaume 40, la parole prophétique qui montre que Judas 
est tombé alors qu'il était saint, puisqu'il est écrit : <<Car 
m~me.l'homme. de ma paix, en qui j'avais mis mon espoir, 
lm qm mangeait mon pain, a dressé le talon contre moij.>> 
248. Mais aussi ces mots: <<Si un ennemi m'avait insulté 
j~,l'a.urais endurék>>, rapportés à Judas, montrent qu'ii 
n etait pas un ennemi dès le début. 249. De plus, ce ver-

1_. Sel_o~ ~ne partie ~e~ manuscrits de Matthieu. Au§ 241, Origène 
avatt SUIVI 1 autre tradttlon :«un sang innocenb>. 

2. Voir SC 290, p. 21-22, et les références évoquées en note. 
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XIX, 71 't'à M Hu Del Br : -rO We Pr 

XIX. \. Ps. 54 (55), 13 Il m. Ps. 54 (55), 14 Il n. Le 22, 21-23 Il o. 
Matth. 26, 22 Il p. Mc 14, 1 

1. Ou : <tm'avait traité insolemment». Meyo:ÀoppYJf!OVeÎ:\1 se trouve 
six fois dans la Septante mais il est rare chez les Grecs : il est utilisé 
par STRABON (Geogr. XIII, 1, 40) et par le scholiaste de l'Antigone de 
SoPHOCLE (v. 1350) pour affirmer, dans les deux cas, qu'Ajax mourut 

du fait de sa jactance. . 
2. 'lcr6~ux_oc;, littéralement: (là l'âme pareille,), comme tradmt 

P. Mazan, à propos de Clytemnestre et d'Hélène, si funestes l'une et 
l'autre aux héros de l' lliade (EscHYLE, Agamemnon 1470). Rare chez 
les Grecs - le Thesaurus Graecae Linguae le signale également dans 
\'Alexiade d'ANNE CoMNÈNE-, ce terme se retrouve en Phil. 2, 20, 

XXX!!,§ 249-256 (JEAN 13,21) 293 

set : <<Si celui qui me hait avait tenu de grands discours 
contre moi 1, je me serais caché loin de lui 1,> prouve qu'il y 
eut un temps où Judas aimait Jésus, étant parvenu même 
jusqu'à être un autre lui-même 2, puisqu'il est écrit: <<Toi 
qui étais un autre moi-même, mon guide, mon intime m.>> 

2. Les disciples onl bien fait de douter d'eux-mêmes 

. 250. Tu pourrais trouver des milliers d'autres exemples 
qm te feront comprendre que les disciples avaient raison de 
<<Se regarder les uns les autres, sans savoir de qui il parlajb>. 
251. Luc a rapporté qu'à la suite de la parole du Sauveur : 
<<Ûr voici que la main de celui qui me livre est avec moi à cette 
tab.le, le Fils de l'homme s'en va selon ce qui est fixé pour lui, 
m~Is malheur à l'homme par qui il est livré>>, les disciples se 
mir~nt ~ discuter ~ntr~ eux <<quel était parmi eux celui qui 
al.lait fa 1re ~elan>>; Ils discutaient, en effet, <<sans savoir de qui 
Jesus parlait». 252. Mais, d'après Luc, il ne paraît pas que 
chacun se soit aussi soupçonné lui-même; d'après Matthieu et 
Marc, c'est évident. 253. Matthieu dit, en effet: <<Très affli­
gés, ils se mirent à dire: Serait-ce moi, Seigneuroa?,> 254. Et 
Marc : <<Ils commencèrent à s'affliger et à lui dire à tour de 
rôle : Serait-ce moi? et un autre : Serait-ce moi p? >> 
255. Étant hommes, en effet, ils se souvenaient, à mon avi.s 
~ue les intentions de ceux qui sont encore en progrès son~ 
mconstantes, capables de vouloir le contraire des résolutions 
prises auparavant. 256. Peut-être aussi, ayant appris contre 

que nous traduirions volontiers par· <de n'ai personne · 1 
L
• • qut par age 

mes sen tmenls pour se préoccuper sincèrement de ce u1· concerne. •> q vous 

3. ~Les disciples sont inquiets parce qu'ils savent la nature 
huma1.ne changeante et versatile et qu'illui arrive d'être vaincue par 
les pmss~.nces .adverses. Paul châtie de même son corps (!Cor. 9, 2) 
parce~~ 1! cramt. de. tomber, alors que Pierre, ignorant sa faiblesse, a 
cru qu 11 ne trah1ra1t pas* (In MaU. ser. 81, GCS 38, p. 191-192). 
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XIX, 90 €x-rpocn'ljw.a Cat Pr : 't"poc- M Hu Del Br 

XIX. q. Cf. Éphés. 6, 1211 r. Matth. 26, 33; cf. Mc 14,29 Il s. Cf. 
Matth. 26, 69-74 Il t. I Cor. 10, 1211 u. Prov. 27, 1 LXX Il v. Jn 13, 21 

1. Voir ci-dessus XXXII, v, 62. 
2. Origène a mentionné les démons de 1 'iras~ibilité et .de la 

médisance au livre XX (xxxvi, 327), ceux de la colere, de la tnstesse 
et de la convoitise dans ses Homélies sw· Jérémie (V,. 2). E? 
commentant le Livre des Nombres (1-lom. XX, 3, trad. Mehat), Il 
explique qu'<<à chaque péché que nous commettons, ... nous sommes 

XXXII,§ 256-259 (JEAN 13,22) 295 

quels adversaires nous avons à lutterq, étaient-ils sur leurs 
gardes : à cause de l'incertitude (qui pèse) sur les 
hommes n'allaient-ils pas, vaincus, accepter même de trahir le 
Maître? 257. Car lorsque Pierre affirma avec assurance : 
<<Même si tous sont scandalisés à ton sujet, moi, je ne serai pas 
scandalisé r>>, il avait l'intention de ne pas renier Jésus 1 ; mais 
vaincu par l'esprit de lâcheté 2 , il le renia trois fois avant le 
chant du coqs. 258. Par de tels récits nous apprenons égale­
ment: <<Que celui qui est debout prenne garde qu'il ne 
tombe t>> et<< Ne te vante pas du lendemain, car tu ne sais pas 
ce qu'enfantera le jour qui vientu .>> 

Le passage :<<Les disciples se regardaient les uns les autres>> 
manifeste peut-être également, en plus du sens le plus banal, à 
peu près ceci : selon les possibilités de la nature humaine, 
chacun considérait3 la ligne de conduite de l'autre, en se 
demandant si la personne qui avait accompli de telles œuvres 
et qui avait éprouvé de tels sentiments à l'égard du Maître 
pouvait dévier et oublier les enseignements du Maître au point 
d'en arriver même à le livrer, lui qui ne ment pas et qui ren­
dait un témoignage véritable en disant : <<En vérité, en vérité, 
je vous le dis, l'un d'entre vous me livrera v.>> 259. Elle est 
significative, l'expression employée pour les disciples : «Sans 
moyen de savoir de qui il parlaib>. Ils n'avaient, en effet, 
aucun moyen de comprendre qui était concerné par cette pro­
phétie; ils étaient, au contraire, dépourvus de moyens à ce 
sujet, sans rien trouver de sûr à penser ou à dire. 

initiés au culte de celui des démons dont le rôle est de produire le 
péché que nous avons commis». A propos du Livre de Josué (Hom. 
XV, 5-6}, il énumère des esprits de fornication, de colère, d'avarice et 
d'orgueil et précise qu'à chaque vice correspond un prince des démons 
avec une multitude d'agents à son service. Il évoque à ce propos les 
Testaments des douze patriarches (Ruben Il, 1- III, 7), qui citent les 
sept esprits du mal qui sont à l'origine de tous les vices. Voir aussi 
SC 71, Introduction, p. 65-67 (A. Jaubert}. 

3. Pour €vop&v, voir SC 290, p. 69, n. 3. 
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~Hv à.va.KEi~J.evoç ds ÈK TWv }1«8T)TWv a.ÙTOÛ Ev T~ ~eOX1r~ 
TOÛ 'lf)aoü, ôv TJy0.1Ta. 0 'lf)aOÛç. NeUe1. oôv TOÛT~ 
IL...,wv néTpoç Ka.t Xéyel. a.ÜTêit. Et1TÈ Tic; Èanv 11'EpL oô 
~Éye1.. 'Ava.1TEaWv ÈKEÎVOS È1ri. Tà aTi18os TOÛ 'l"laoû 
Aéye1. a.ÙT'Î» · KUp1.e, TLt; ÈaTI.V; 'A11'oKpÎVETO.I. oôv 0 
'1 , 'E "' , ' " • ' a'·'· ' ·•· , fiO'OUS' KEI.VOS EO'TI.V 't) E.'yW t-'Q't"Cd TO 't'WJli.OV. 

Bci,Pus oùv TO ,Pw..,tov Au..,pcivEL Kul 8(8wa•v 'lou8~ 
I ' '1 , ' . \ .•. , , LJ.I.WVOS O'KO.pi.WTOU ' KQ.I. JlETQ TO "t''*»I.I.I.OV TOTE 

etaijX&ev els ÈKEÎvov 0 IctTa.véiç. AéyeL oùv a.ÙTcil 0 
'IT)aoûs · "0 1TOLEÎS Trol11aov TciXLOv. ToûTo 8È où8els 
Ëyvw TWv ùva.KELJlÉvwv 1rpàs Ti EÎ1TEV aÙT~ · nvÈs yàp 
è8ô~eouv, È1rel. TO yXwaaOKotJ.OV Elxev 'loU8as, &TL Xéye1. 
a.ÙTti) 'lf)aoûs . • Ay6pa.aov 6w xpela.v ÉXOJ.l.EV eLs T~V 
ÉopTT)V, t] TOÎS 1TTWXOÎS iv a. Tl. 8cil a. 

XX. (13) 260. '0 iv -r<;> x6Àmp -rail Ttjcroü 6tvocx•1ft•vaç, 
eïc; -rWv fL<X61J-rWv ôv ~y&:7ta b 'I1Jcroüç, !fmxe:v b yp&:~ocç Tb 
e:ùo:.yyéÀtov e:I\Ioct 'lw&.w"f}ç · bd yOCp -re;> -réf..e:t -roü e:ùocyye:À(ou 
yéypcxn-ra.t Wç; << bna-rpo:cpe:~ç; b Ilé-rpoç ~Àbte:t -rOv fL<X61JTijv 

:>r. 8v ljy6:na 0 'I1JcrOUç; O:xoÀoul6oüv-r<X, Ôç xo:.t O:vé1te:cre:v Èv Tc;> 
Od1tv<p bd -rè cr-rlï8oç cx.ll"toü, xoct dne:v · KOçne, ·dç Èo"t'LV 
b 7tetpet0t8oûç cre:; -roG-ro\1 où" LO<il\1 b Ilé-rpoç /..éye:t -rcfl 
'l"f}croü · KOpte:, oO-roç ÙÈ: T(; f..éye:t cx.ÙT(J} b 'l"fjaoüç · 'EOCv 
ocù-rbv 8ü.w (.téve:tv ~Nç lfpxo~-Lctt, ·d npbç aé ; crU !J.Ot 

t o &xot..o06e:t. 'E4-tiÀ8e:v oùv ô "A6yoç e:Lç; -roùç &.8e:)..cpo0ç, On b 
f.L<X61JT~Ç È;)(e;Lvoç oùx &:no6v~axe:t. Oùx d1te:v ÙÈ: ocù-rcfl b 
'l1Jcroûç O·n oùx &:no6v~crxe:t, &.t.X · 'EOCv œ.ù-rOv 6éf...w (J.éve:tv 

XX, 3 ènt edd. : btd M Il 9 lfwç l-Iu Del Pr: etwc; M Wc; Br 

XX. a. Jn 13, 23-29 

1. <tOn mange appuyé sur le coude gauche, le corps allongé 
obliquement par rapport à la table; chaque eonvive a donc la tête à 
hauteur de la poitrine de son voisin de gauche et lui tourne le dos>> 
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Un des disciples, celui que Jésus aimait, était couché (à table) 
contre le sein de Jésus 1• Simon Pierre lui fait donc signe et lui 
dit : Demande quel est celui dont il parle. Se renversant contre 
la poitrine de Jésus, l'autre lui dit: Seigneur, qui est-ce? 
Jésus lui répond donc : C'est celui P.,ur qui je vais tremper la 
bouchée. Aprés avoir donc trempé la bouchée, ilia prend et la 
donne à Judas, fils de Simon 11scariote. Alors, aprés cette 
bouchée, Satan entra en lui. Jésus lui dit : Ce que tu fais, 
fais-le vite. Mais aucun des convives ne comprit dans quel but 
il lui disait cela. Comme Judas détenait la bourse, certains 
pensèrent, en effet, que Jésus lui disait : Achète ce dont nous 
avons besoin pour la fête, ou de donner quelque chose aux 
pauvres a. 

1. Le disciple que Jésus aimait, c'esl Jean 

XX. 260. Celui qui était couché contre le sein de Jésus, 
l'un des disciples, celui que Jésus aimait, paraît être Jean, 
l'auteur de l'évangile; car à la fin de l'évangile il est écrit 
que <<en se retournant, Pierre aperçoit, marchant à leur 
suite, le disciple que Jésus aimait, celui-là même qui, au 
cours du dîner, s'était renversé sur sa poitrine et lui avait 
demandé : Seigneur, quel est celui qui te livre? Le voyant 
donc, Pierre dit à Jésus :Seigneur, et lui? Jésus lui dit :Si 
je veux qu'il demeure jusqu'à ce que je vienne, que 
t'importe? Toi, suis-moi. La rumeur se répandit donc 
parmi les frères que ce disciple ne mourrait pas. Cependant 
Jésus n'avait pas dit à Pierre qu'il ne mourrait pas, mais: 
Si je veux qu'il demeure jusqu'à ce que je vienne, que 

(note de la Bible de la Pléiade, ad loc.). Contrairement au sens 
mystique qu'Origène donne à ce texte, rien n'indique un <(repos>) sur 
la poitrine de Jésus. Pour interroger le Seigneur et lui parler face à 
face, l'apôtre se retourne. 
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XX, 13 €wç edd. : e(wç M 1125 èx:revet: V edd. : hTdve:t M 1! 28 post 
8l add. '< Wv > Koe Cor 

XX. b. Jn 2!, 20-2311 c. Jn 2!, 2411 d. Cf. Jn 2!, 20 Ile. Jn 2!, 1811 f. 
Cf. Jn 6, 6311 g. Cf. l CoL Il, 1 

1. dean, le disciple qui a reposé sur la poitrine du Maître, a ~cr~t 
son évangile après les autres, alors qu'il vivait à Éphèse,>, écrivait 
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t'importe b? )> 261. Ce disciple est Jean, l'auteur de l'évan­
gile, c'est évident de par la suite du texte, conçue en ces 
termes :<<C'est aussi ce disciple qui rend témoignage de ces 
événements et qui les a notés c 1 • >> 

262. Remarque donc comment, dans les deux passages 
de l'évangile, Pierre, comme s'il lui faisait particulière­
ment confiance et avait pour lui une préférence, tantôt<< lui 
fait signe et lui dit : Demande quel est celui dont Jésus 
affirme'> qu'il va le trahir, tantôt, le voyant marcher à leur 
suite, interroge Jésus à son sujet, comme s'il se souciait de 
lui plus que des autres: <<Seigneur, et lui?l> car il voulait 
apprendre quelle serait la fin de Jean d, de même qu'il 
savait ce qui le concernait, lui: <<Lorsqu'il vieillirait, il 
étendrait les bras, un autre lui nouerait sa ceinture et le 
mènerait là où il ne voudrait pas allere.>> 

2. Le sein de Jésus 

263. S'il est vrai que les paroles prononcées par Jésus 
sont esprit, et non lettre, totalement vier et nullement 
mort, et si, étant son imitateur g' le disciple qu'il aimait 
note de l'esprit et de la vie, il faut entendre cette expres­
sion : <<Un des disciples était couché (=reposait) contre le 
sein de Jésus1> d'une manière digne de l'honneur qu'il 
convient au Fils de Dieu d'accorder, et à celui qu'il aime 
de recevoir de sa part. 264. Si le fait que Jean reposait 
alors sur le sein de Jésus a aussi un sens symbolique- il 
était honoré de ce privilège parce que jugé digne d'un 
amour préférentiel de la part du Maitre -, ce symbole 
prouve, je pense, que, reposant 2 dans le Logos et trouvant 
sa détente dans les plus grands mystères, Jean reposait 

IRÉNÉE (Adv. haer. III, 1, 1), le disciple de Polycarpe, lui-même 
disciple de Jean. 

2. Littêralement: <<êtant couchê,>. 
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't'OU f..6you, &v&.f..oyov -rép xocL aù-ràv dv<Xt èv To'i.'ç x.6f..rtotç 
40 't'OÜ 7t<X't'p6ç, XtX't'à Tb (< 'Q !J.OVOYEV~Ç 6e:6ç, Û èiJv dç TÔV 

x6À7tO\I 't'OÜ mx:rp6c;, èxe:'i.'voç È~1jy~cro:.'t"o h )), 
265. EL p.~ 't'<Xrte:tv6-re:pov Oè: &xoUo!J.e:v xcx.L -roü << 'Eyéve:'t'o 

3è: &no6o:.ve:rv -rOv rtTCJ:rx.Ov x.a;!. &.ne:ve:x.61jvoct ocÙTàv O:nà -rWv 
IJ.yyf'AWV e:lç 't'ÛV x.6ÀrtOV 'A~fHX6:(J. i >), 't'OtOÜT6v Tt KOC!. rte:p!. 

'r. Tou x6À7tou 'A~pot~ltfl vo~cro!l•v · 57tep 1 M:v o6Twç <x:n 
è:cr6(J.e:6oc &:nof..oy"f)cr&.!J.e:Vot npbç -r~v x.ct:r' &yvot<XV tte:p!. -njç 
ypoccp~ç &7tct7t6p'l)mv, ÀexOéicrocv émo Tou ~ouÀ'I)OévToç &.OeT~­
cr.xt 't'~V 1te:p!. -rOv 7tÀoUawv xcx!. -rOv 1ténynx Ùt~y'Y)atV • 
' \ , , , ' \ 6' • 'AA , , 

Et yo:.p OCVEXELTO, Cf>Y)aL\11 ELÇ TOV X A1t0V 't'OU t-"P<X<X(J. 0 

50 AO:~ctpoç, hepoç 7tpo Tou TOUTOV i:~eÀOdv TOV ~(ov ~v i:v 
Téj\ x6ÀmJ> Tou 'A~pctO:fl, xoct 7tpo i:xdvou li.ÀÀoç. 266. 'AÀÀoc 
xcd (};)..)..ou, cp1)crt, Otxa(ou è:Çe:f..66vToç 0 rtTCùX,ÛÇ Urr:r.x.wxcrr~-

' 1 ,, 1 ,.., "''AR 1 , 1 , 
O'E't'<XL ' OU ya.p E<.ùp<X 't'OV XOA1t0V 't'OU 1-"PrlOCf.L 0 1tEpL TOU'Tû>V 

htcxrtopW'J, xoct 6'-rt 8u\IOC't'6\l èa't'L\1 !J.Uptouç è'J 't'<{l x6Àm:p 't'OU 
.. 'Atl , !! , , e ... ... , "). '-''-' 1-'POCOC!-L cx!J.OC OC\I<X7t:OCUCJECJ OCL1 XOL\IW\IOU\I't'OCÇ 't'Cù\1 OC7t:OXOCAUqJ-

6é'J't'Cù\l OCÔ't'<fl. 
XXI. 267. Et 81: xoct &nov T67tov 7tept T~Ç TOU x6À7tou 

à'JO!-L<Xatocç 8e~aet nocpoc6éa6oct ànà 't'~Ç ypoccp~ç, cpépe: 

XX, 45~46 €x:n èa6!J.e6a M (recte legit Koe : potest legi x. in macula 
praecedentis paginae) Koe : *** e:cr6!J.e:Oa Pr 8e:'Y)y7JaW!J.e:6a V Del Br 
in transl. Gôgler 8L7JY7J<16!J.e:6a Hu <voW!J.ev> ècr6!J.e:6a We 1147 
Àex_Oe:!:aav We Pr : Àe:x_6e:L/av M Àex_6e:L7JO'IXV legit Pr Àex_6dYJ &v 
Hu Del Br Il 50 post ~v add. <&v> V Pr 

XX. h. Jn 1, 18 Il i. Le 16, 22 

1. Reposer sur la poitrine de Jésus, c'est reposer sur son cœur, 
dans l'intimité de sa pensée, c'est contempler les trésors de la sagesse 
et de la science cachés dans le Christ (In Gant. I, GCS 33, p. 93; cf. 
Col. 2, 3; ln Ez. h. VI, 4). Jésus aimait Jean et chassait par son amour 
toute ténèbre loin de lui (ci~dessous, § 314). A cause de cette 
supériorité de Jean (ln Lev. h. I, 4), les autres évangélistes lui ont 
réservé les discours les plus grands et les plus parfaits sur Jésus. Mais 
nul ne peut saisir le sens de son évangile, s'il ne s'est renversé sur la 
poitrine de Jésus, s'il n'a reçu de Jésus Marie pour mére et s'il n'est 
devenu tel que, tout comme Jean, il s'entende désigner par Jésus 
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dans le sein du Logos 1 d'une manière analogue à celle dont 
le Logos est dans le sein du Père, selon le verset : <<Le Dieu 
Fils unique, qui est dans le sein du Père, c'est lui qui l'a 
fait connaître h 2• >> 

265. Si nous n'entendons pas d'une manière trop basse 
ce passage également : <<Il arriva que l~ pauvre mourut et 
fut emporté par les anges dans le sein d'Abrahami>), nous 
concevrons le sein d'Abraham de la même manière. S'il en 
est ainsi, nous aurons réfuté le doute que soulève, par igno­
rance de l'Écriture, celui qui prétend rejeter la parabole du 
riche et du pauvre :d'après lui, en effet, si Lazare a reposé 
dans le sein d'Abraham, un autre était dans le sein d'Abra­
ham avant que Lazare ne quitte la vie3, et un autre avant 
lui. 266. Mais aussi, à ce qu'il prétend, si un autre juste 
meurt, le pauvre lui cédera la place : quiconque émet des 
doutes à ce sujet n'a, en effet, rien compris au sein d'Abra­
ham et que des hommes innombrables pourront reposer en 
même temps dans le sein d'Abraham, en ayant part aux 
révélations qui lui furent accordées 4 • 

XXI. 267. S'il faut alléguer encore un autre passage de 
l'Écriture au sujet du terme de <Jsein>), examinons donc 

comme étant Jésus lui-même (1, IV, 22~23). Dans son Commentaire du 
Cantique des cantiques (II, G,CS 33, p. 164-165), Origène évoque 
également la perfection de l'âme en qui le Logos de Dieu prend plaisir 
à reposer. 

2. La présence du Fils dans le sein du Père signifie son intimité 
avec Dieu (frg. 14); après l'incarnation, le Fils demeure, en effet, 
comme auparavant dans le Père (XX, xvm, 156) et c'est parce qu'il 
pénètre ainsi les pensées les plus secrètes du Père qu'il peut nous les 
reveler (ln Canl. Ill, GCS 33, p. 235). 

3. Littéralement: l!ne sorte de la viel), selon une expression que 
nous avons déjà rencontrée au livre XIX (xvm, 115). Voir note ad loc. 

4. Dans l'évangile, l'expression Jde sein d'Abraham>> peut soit 
désigner la place d'honneur - à côté d'Abraham - au festin du 
royaume, soit avoir le sens qui se généralisera plus tard : le lieu de 
séjour des justes, la béatitude éternelle : ((La mort d'Abraham a dilaté 
son sein dans une telle mesure que tous les saints qui viennent des 
quatre coins du monde sont portés par les anges dans le sein 
d'Abraham•> (ln Gen. li. XI, 3, d'après trad. Doutreleau). 
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i:ÇeTOCO"Wf'EV T[VO< Tp67tOV (< El7tEV xupLOÇ Té;> Mwcrji 1t0CÀLV. 
ELcré'Je:yxov -rYjv x.e:ï:p& crau dç -r:àv x6f..rr:ov crau. Koct 

) e:Lcr-ljve:yxe:v '-djv x.e:Lprl oclvroü dç -rèv x6}:rto'J ocù·roü, xa;t 
't' 1 • \ ' - 6.. ' - \ ' 1 ( ' 
E~-;,1)VE:YXE\I OCU't'l')\1 EX 't'OU X A1t0U OCU't'OU XOCt e:ye:\1€1:0 1) X,Etp 

oclrroü f..e:rtpWcrcx; &cre!. :x,tc:ûv. Koct e:Tne:\1 · ELaéve:yx.e: T~\1 x.e:Lp6: 
crau e1ç -ràv x6"Arcov crau. Ka.f. Elcr~\le:yx.e: -r~v :x.e:Lpa. ocÙToÜ de; 
-ràv x6Àrtov ocù-roü, xoct è:Ç-1)\Ie:yxe:v ocÙ't'~V Èx -roü x.6/..rcou 

) octhoü. KrxL rtOCÀt\1 &7te:X.oc't'e:cr't'0C8"t) e:lç -r-f)\1 :x.p6r~.v Tljç aocpxàç 
' -a 268 X "' ' ' or ·~ - ' t ' • - r CW't'OU >). • t'l11.E:1tO\I f..tE:\1 OU\1 toE:t\1 XOCL une:p "f)f.Lil:Ç, 't"LVOÇ 

crÜ!J.~OÀov e:Ivoct 30\loc't'oct Tà O'"f)fLE:î.'ov 't'OÜ·ro. 'Ene:t 3è :X.P~ xcx1 
~!J.iic; f.L~ &.pye:Lv &nO -roü ~1)-re:Lv xoct -rà Unonî.'rt-rov e:tç xptcrtv 
rtocpoc3oüvoct T<;'> È:\ITe:uÇo!J.É\I<p, cp-l}cro[J.e:V &·n ~ :x.dp rtp&:;e:w'V 

5 rtoÀÀOCX,OÜ aU!L~of..6v ècr-rtv · 0 ÙÈ: x6f..1toç Mwcréwç ùùo 
ùuv&:f.Le:tç ëxe:t, Tijv f.LÈ:v 7tpo-rép1Xv xiXL XIXTà -rà -roU yp&:f.Lf.LIX'TOÇ 
vo~f.LIX't'IX, 7totoUcriXV Tijv 7tpiiÇtv -roU 7tp&'t'-rOV't'OÇ Wcre:L X,tC:Ûv, 
&crov e1tl Tji 'E~pO<[wv <pwvji, ~ XO<t ÀmpôicrO<v · 'rl)v 31: 
'llo 1 , , , , 1 

6 
, , 

oEU'Té:piXV XIXt XIX't'IX 'T0\1 1t\IEUf.LIX't'tXO\I \/Of.J.0\1 1 XIX 1Xp1XV IX7tO-
Ü Ùe:tx\/ÙOUCfiX\1 -rYjv 7tOÀtTE(IX\I XIXt <Ï7tOX1XBtcr't'IX\/Of.LéV1')\I dç -rà 

~oUÀ1Jf'"' Tijç <pucrewç TOÜ Myou. 269. KO<t -rljpe• ye &n 
, 1 1 , 'E' , 1 1 ~' E1tL<f>EpE't'IXL TOUTOLÇ 't'O {< IX\/ fl1) 7tLCf't'EUcrCVcrLV crot fl'Y)OE 
e:lcriXxoùcrwcrtv 't'~Ç cpwvYjç -roU cr1J~Ldou 't'oU 7tpC:Û't'ou, 7ttcr't'e:Ù­
croucrlv crot Tijç cpwv~ç -roU cr1Jf.LE(ou 't'OU ùe:u't'épou b >> • 0 yO:p 

5 f'-!J 7tLO"TEUO"O<Ç Tji ex3o;x:ji TOÜ ypOCflflO<TOÇ, 3L<Î flEYO<À6VOLO<V 
7tLcr't'e:Ùe:t 't'1j 7tVEUf.LIX't'tX'{j -roU v6f.LOU Ùt'Y)y~cre:t. 270. 'Eàv ùé 

-rtç f.L-/) 7ttcr't'e:Ùcr1J -ro'Lç ùucrt cr1Jf.Ldotç 't'OÙ't'otç, -r<î) f.LÈ:V 7tpo-répc:p 
0't't Àe:7tpàv 7tote:î.' -rYjv 7tpéiÇtv, 't'<î) ÙÈ: Ùe:u't'épc:p O·n &:7tox1XB(cr-

'~ • ' , 1 , ,,~ 1 I 't'1)CfLV IXU • 'JV ELÇ 't'O XIX'TIX <f>UaL\1 1 'TO UoWp 't"OU'T<p IX fliX 
' 1 211 r' ,_ K ' " , , , "· ytve: TIXL. o e:yp1X7t't"IXL yo:.p' (< IXL Ecr't'IXt EIX\/ fl1) 7ttcrTEU-

' "' ~ \ 1 ' ~· • ' crwcrtv crot -rotç oucrt Cf1Jf.J.e:totç -rou-rotç f.L1)oe: e:tcriXxoucrwcrtv 

XXI, 3 MwO''{j miÀ~v sic interpunxit LXX scd. Rahlfs : Mwa'fi · 
fi6:Àw edd. nu lia interpunctio apud M 117 Etaé:veyxe: M Hu Del s~d. 
aliquot codd. LXX : -x.ov V Br Pr scd. 1. 4 et alios codd. LXX Il 17 
tcowGO'IXV V edd. : -O'IX M Il I8l) M l-Iu Del Br : del. V secl. Pr Il 20 
&:7tox.IX6~0''t"IXVO!J.É:VY)V edd. : &:1tà xiXO~O''t"IXVO!J.É:VY)Ç M 11 23-24 manU­
aoua~v edd. : -O'WO'LV M 

XXI. a. Ex. 4, 6-7 Il b. Ex. 4, 8 
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comment <<le Seigneur dit encore à Moïse : Mets ta main 
dans ton sein. Il mit sa main dans son sein. Puis il la retira 
de son sein et sa main était devenue blanche de lèpre, 
semblable à de la neige. Et il lui dit : Mets ta main dans 
ton sein. Il mit sa main dans son sein, puis il la retira de 
son sein et elle avait repris la couleur de la chaira1.1> 
268. Il est certes difficile de voir de quoi ce signe peut être 
le symbole et cela nous dépasse. Cependant, puisque nous 
ne devons pas nous lasser de chercher et de livrer au juge­
ment du lecteur ce qui nous vient à l'esprit, nous dirons 
q~e la main est souvent un symbole d'actions2 et que le 
sem de Moïse a deux propriétés : la première, suivant les 
intentions de la lettre, rend l'activité de celui qui agit sem­
blable à de la neige, d'après le langage des Hébreux, ou 
aussi blanche de lèpre; la seconde, suivant la loi spirituelle, 
manifeste une manière de vivre pure, rétablie dans l'état 
voulu par sa nature, la raison (logos). 269. Remarque que 
ces événements sont suivis de la déclaration :<<S'ils ne te 
croient pas et s'ils n'écoutent pas la voix de ce premier 
signe, ils te croiront à la voix du second signe b. 1> En effet, 
celui qui ne croit pas l'interprétation littérale, croit l'expli­
cation 3 spirituelle de la Loi à cause de l'élévation de ce qui 
est signifié. 270. Si quelqu'un ne croit pas ces deux signes, 
dont le premier transforme l'action en lèpre, et le second la 
rétablit dans son état naturel, l'eau se transforme pour lui 
en sang. 271. Il est écrit, en effet : ((Il arrivera que, s'ils ne 
te croient pas à la suite de ces deux signes et s'ils 

1. Dans ce texte le «sein)) de Moïse désigne apparemment le pli de 
son vêtement. 

2. C'est parce que nul ne peut être justifié par les œuvres de la Loi 
- les actions - que la main de Moïse devient lépreuse et se cache 
dans son sein : elle est, en effet, incapable de produire une œuvre 
parfaite (In Ex. h. XII, 3; cf. Rom. 3, 20). 

3 . .6.L~YY)O"LÇ : ce terme, qui désigne un récit chez les auteurs 
classiques, prend chez les Pères le sens d'« explication)>. 
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-r9îc; cpw,rl)ç crau., )..~~11 &1tO -roU (}Saxo<; ·roü 7tO't'<X(J.oG xoct 
' "' • \ \ t: 6 \ ,, \ <l'>lo 1' • 1 À/~ ' 1 
EXXEELÇ E1tt 't'O ~'t)p \11 X<Xt EO"'t'O:.t 't'O Uotùp u EfJ..V OCtJ'flÇ OC7t0 

·roü 7tO't'<Xf.LOÜ ocL!J.<X bd 't'oU ~Yjpoü c. )} 272. Kcxt 7tp6axe:c; 
<;loi 1 • 1 1 - 1 • !._ À/ ' ,, 1 

:5 oE évrt E7tL TOUTOU 't'OU O'Y)f.U;:LOU OUXE't"t e:ye:'t'<Xt 't'O 1) (( 7t!.O"'t'EU-

O"ù.>O'(\I crot )}
1 

1} {(où 7tta-re:6aoucnv )}, 273. il1JÀoi}rat y&:p O·n 
_,, "'~' ''ÀA' &:rtO 't'<p !1-1J 7t!.O''t'E:UCJ<XVTL 't'OLÇ oUO'L 0'1j(J.E:LO!.Ç 't'O <X!.J.t-'OCVO!-LE:V0\1 

ToU 7tO't"<XfLOU ô3wp ocif.L<X y(ve:T<Xt, St' &7tto"·rtocv 7tO't"(fJ.OU 

&.rroÀocUe:tv où 3uv<X!LÉV~ )..6you. 
10 274. 'Af..f...à. yà.p È7tocvéÀ6WfJ.EV, 7tÀe:(o\I<X -roû Séov't'OÇ 3tOC 

TÛ\1 x.6À7t0\l TOÜ 'l1jO'OiJ 7tOCptXÀ<X~6VTE:Ç de; 't'è\1 T67tO\I bd 't'à 
7tpoxdtte:vov, x.oct (J.et.66,rre:ç 8·n ôv 1jy&:7tct 6 '1 1JcroUc; 1)v 
&vcxxe:L(J.e:voç E::v T~ x6À7t<p -roü 'I 1jCTOÜ, Mv-roc 7tp6:«Wf.l&V 

npOç -rà èyxpt6~voct -rfl È~octpÉ't'<p ocU-roG &yOCn?J · olhw y&p 
15 xocL ocù·rol &vocxe:tcr6f.Le:6oc Èv -ri;l x6/..n<p -roU 'I "l)tl'OiJ. 

Ne:Ue:t 3è -ri;l &:yoc7t<.ùfJ-Évcp f.LOC6"1)'t'fl ~Lf.L<.ùV Ilé-rp?ç, xocL f.L-1) 
&:pxoUf.Le:voç Ti;l ve:Uf.LOC't'L cp"l)crlv ocù-ri;l · << Et1tè: -r(ç Ècr-rtv 7te:pl 
oû ÀÉye:t. ,> 275. 'E1te:l oùv -rO ve:Ue:tv Èv -roc1'ç Ilocpotf.Lloctç e:Lç 
8Loc~oÀ~V ÀOC(J.~OCV<TOCL. Ô y&_p q>OCUÀOÇ << èweOeL (J.tV oq>60CÀ(J.<;i 

1 '\)o\ ~/ ~ l;)ol '\)o\ 1 ~ ').. \ 
)0 0'1jf.LOCLVEL oe: 7t0ot, otoOCO'XEL oe: VEUfJ-OCO't OOCX't'U WV, X(XL 

~ , ~~ , J.d , ·o · , otEO''t'pOCf.Lf.LE:\11} X(XÇlOL~ 't'E:X't'(XL\IE't'OCL XOCX!k )} XOCL {< e;WE:UCù\1 
Ocp6ocÀf.L01'ç f.LE't'OC 86Àou cruv&.ye:t &v8p0Ccrt /..U1tocç c ,>, f..e:x-réov 
0-rt cpocÜÀ0\1 où -rO ve:Ue:tv Ècr-rtv, &ÀÀ<X -rO ve:Ue:tv Ocp6oc/..f.Li;l, 

- • • À 1.'/' ' • e À ' ' 
1 

• e · AÀ' 't'OU't' ÉO''t'tv 7t ocytfk'-,E:L\1 't'OV OC{> OC f.LOV XOCL f.l1j op OC t-' E7t€LV, 
\ \ ' - 1 ~/À ' 1 ' .1. 6 . 1 ~è: )5 XOCL 't'O \IEUE:L\1 f.LE't"OC 00 OU EO''t't\1 't'O 't'EX't" V \IEUE:t\1 0 

cptÀOf.LOC6Wç Ilé-rpou ~pyov ~v, xocl &xoÀoU6wç -ri;l -rotoU-rcp 
ve:Uf.LOC't't )..Éye:tv -ri;l cruf.Lq>Ot't"Y)'t'fj, Wç 7tocpp1jcrtocv 7tÀe:tov(X 
,, , 1 ~ '\lol. À E' , ' , e: 1 oû E:XO\I't't 7tpOÇ 't'OV OLO!kO'XOC 0\1' {< me: 't'LÇ E:O''t'L\1 7t pt 

XXI, 43 np&:t"t'OfLe\1 V edd. : np&.TTO(J.e:v M Il 49 post Orp6ocÀfLcj} add. 
rp'f)crtv Cat Pr 

XXI. c. Ex. 4, 9 Il d. Prov. 6, 13-14 Il e. Prov. 10, 10 

1. Et pourtant notre cœur n'est vraiment réjoui que par le 
meilleur- 7tOTL(J.WTocToÇ, «meilleur à boire>)- des À6yoL (1, xxx, 
206). Voir notre article<< Les nourritures spirituelles d'après Origène», 
Didaskalia 6, 1976, p. 7-11. L'idée d'un Myoç qui désaltère se trouve 
déjà chez PLATON (Phèdre 243d) et chez PHILON (Poster. 129). 
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n'écoutent pas ta voix, tu prendras de l'eau du fleuve et tu 
la verseras sur le sol, et l'eau que tu auras prise du fleuve 
deviendra du sang sur le sol'·>> 272. Note bien qu'à propos 
de ce signe-là il n'est plus dit ni :<<Ils te croiront,> ni<< Ils ne 
croiront pas». 273. Car il est (simplement) révélé que l'eau 
prise au fleuve se transforme en sang pour celui qui n'aura 
pas cru les deux {premiers) signes : par son incrédulité, en 
effet, il s'est rendu incapable de jouir d'un logos bon à 
boire 1. 

274. Mais, après avoir pris, pour ex,pliquer le sein de 
Jésus, plus d'exemples que ne le requérait ce passage, reve­
nons à notre sujet et, après avoir compris que celui que 
Jésus aimait reposait sur le Sein de Jésus, faisons tout afin 
d'être admis à cet amour exceptionnel : ainsi, en effet, 
nous reposerons, nous aussi, sur le sein de Jésus. 

3. Pierre fait signe à Jean qui se renverse 
sur la poitrine de Jésus 

Or, Simon Pierre fait signe au disciple bien-aimé et, 
parce que le signe ne lui suffit pas, il lui dit : <<Demande 
quel est celui dont il parle.» 275. Puisque dans les Pro­
verbes le fait de faire signe est pris en mauvaise part- car 
le méchant <dait signe de l'œil, transmet des signaux avec 
le pied, des renseignements par les mouvements de ses 
doigts, il forge le mal d'un cœur dépravé d )) et aussi :<<Celui 
qui fait signe de l'œil avec ruse amoncelle des malheurs 
pour les hommesc)> -,il faut dire que ce qui est mauvâ.is, 
ce n'est pas de faire signe, mais de faire signe de l'œil, 
c'est-à-dire de lancer des clins d'œil furtifs et de ne pas 
regarder droit devant soi, c'est de faire signe avec ruse qui 
mérite le blâme. Il revenait, au contraire, à Pierre de faire 
signe par désir de s'instruire et, à la suite d'un tel signe, de 
dire à son condisciple, dans l'idée qu'il jouissait d'une plus 
grande liberté à l'égard du Maître : <<Demande quel est 
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ÀÉ:yet. >> 276. 'E~o6Àe:-ro y&p 'law<; -rO x.oc-r& 't'~~ 7tpo3ocrLocv, 
60 -t)v 7tpo8H3<.ùatv 'loU3~ç -rOv 'IYJcroüv, f.LUO';~pto~ L3e:tv,, Û7te:p 

tvoc f.L&:6"(J Q fié-rpoÇ, Jw&:VVYJÇ 1tp6't'e:poV OCV<XKEL!J.EVOÇ EV Ti;) 
~ , r.t'fJ. , , , • ~ -o' x.6À7t<p -roU 'J 1JO'OU E7t<XVOCt-'Et-""f)XEV XOCI. <X.V&7tEO'EV E7tL • 

cr-r'i)6oç. 
277. Kat 1:1J:x.oc 11-1) cbnx7te:cr6v-rt htt 't'à cr-ri)6oc;, èàf..& 

65 11-dvocv·n bd -roü &:vaxita6oct Èv 't'c{l x6À7tcp, oùx. &\1 7tocpé3<.ùxe:v 
av l:1t66et fLotv66ovew 'Iwocvv't)ç ~ Ilhpoç Myov. 278. Et xott 
&:vax.d!Le:voc; oûv 7tp6-repov (J.èv ~v &v -r<;> x6À7tcp -roU 'I1JcroU, 
Ücr-re:pov 8è &:vÉ7tEGEV È7tt 't'à O''t'~6oç t'OÜ 'J"f)O"OÜ, 81.&: 't'OÜ 
3e:uTépou È:\1 Tate; -re:Àeu·nx.toLc; TOÜ e:ôayyû.tou x.ocpocx.T"f)pt~e:Toct 

70 Wc; (J.d~o\IOÇ x.a:t 8toccpépovToc; 0 -roü '11)croü yv~cnoc; f.LOC61)T~ç. 
279. réypocrt't'OCL y&:p O·n ({ È7tLO''t'poctpel.c; 0 Ilé-rpoc; ~ÀÉ7tEL 

Dr. 1 TOV [L<X6't)T~V &v ~yOo7t<X 6 'I't)<rOÜÇ &:xoÀou6oüv-rot, a, xott 
&:\IÉ7te:cre:v è:v TW 8e:btvw bd -rà cr't'i)8oç · cx:ô-roü xcx:t e:Irce:v · 
KUpte:, -rlç ë:cr't'~v ô rccx:Pcx:8t8oUç cre: r ; )} oô y<Xp yéypcx:rc't'cx:t · 

75 eÛÇ ~'J à.vcx:xdfLE:VOÇ ëv -t<{l x6À1t<:l 't'OÜ <'1-Y)O"OÜ > g, _ , 

XXII. (14) 280. T( Sè xott &.7toxpLV6iJ.evoç et7tev o 
'E - [ , ' 7 , ' A' .r. xUÇltOÇ 8e:wp-f}crWfLE:V. << KE:L'JOÇ, cp1jcr V, _e:O''t'L'J"" <:l e:y~ t-'<X!W 

't'à t.}w(ÛOV )} xcx:t 86Jcrw cx:ô-r<fl. Eirce:v oùv -rou't'o o l"f}crouç, 
xott << ~.X<jlotç -rà <JiwfL(ov À<XfJ.~OoVEL xott S(SwcrLv 'Io63q: :El[J.wvoç 

5 'lcrxcx:çn&l't'ou )}, 281. Kcx:t IJ.E:'t'O: ;O t.}w,~J.lov 't'6't'; dcr108e:v ,e:t~ 
èxe:î.'vov 0 ~<X't'cx:viiç, oô 8uv1)8e:tç rcpo't'e:pov e:tcre:/..8e:tv, ou8: 

1 ' ' ~/ tl 8 e:ù8éwç &(J.<X 't'<{l ~e:f.3À1JKE:V<XL e:tç 't'"f}V xcx:pot<XV LV<X rccx:pcx: <:-> 

otÙ-rov 'lou3otç :E[iJ.WVOÇ 'lcrxotpLOJT't)Ç a. 282. 'Exp'i)v yocp, 
oincx:t 8t& 't'Y.ç 86cre:wç 't'OÜ ~WfL(ou &.vn/..cx:f.3e:Lv <XÙ't'à &.rcà 't'oU 

r ' ., , ' ' ' "" ' 
10 &.vcx:Ç(ou ~XE:L'J 't'à xpe:î.''t''t'0\1 Ô è:86xe:t èXE:L'J. <X1CO ycx:p 't'OU IJ."t) 

XXI, 73 TO 
ct.Ô't'oG Del 

V edd.: 't'i;) MIl 75 't'OÜ <'11)aoü> Hu Br: 't'OÜ M 
'IY)aoü Pr 

XXI. f. Jn 21, 20; cf. 13, 25 Il g. Cf. Jn 13, 23 
XXII. a. Cf. Jn 13, 2 

1. Ces derniers mots ne figurent pas dans le lemme (ci-dessus, 

p. 296-297). 
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celui dont il parle.» 276. Peut-être en effet voulait-il consi­
dérer le mystère de la trahison que Judas perpétrait contre 
Jésus : pour que Pierre l'apprît, Jean, qui auparavant 
reposait sur le sein de Jésus, se redressa pour se renverser 
sur sa poitrine. 

277. S'il ne s'était pas renversé sur sa poitrine, mais 
avait continué de reposer sur son sein, peut-être Jésus ne 
lui aurait-il pas confié la parole que Jean ou Pierre désirait 
entendre. 278. C'est pourquoi, bien qu'il ait d'abord 
reposé sur le sein de Jésus et qu'ensuite il se soit renversé 
sur la poitrine de Jésus, l'authentique disciple de Jésus est 
caractérisé à la fin de l'évangile par la seconde attitude, 
parce qu'elle est meilleure et plus excellente. 279. Il est 
écrit, en effet: <<S'étant retourné, Pierre aperçoit, mar­
chant à leur suite, le disciple que Jésus aimait, qui, au 
cours du dîner, s'était renversé sur sa poitrine et lui avait 
dit: Seigneur, quel est celui qui te livref?)> il n'est, en 
effet, pas écrit : 'celui qui reposait sur le sein de Jésus g '. 

4. En lui donnant la bouchée Jésus reprend à Judas 
un bien dont il élail indigne 

XXII. 280. Mais voyons aussi quelle réponse le Sei­
gneur a donnée. <<C'est, dit-il, celui pour qui je vais trem­
per la bouchée)> et à qui je vais la donner 1. Ceci dit, Jésus, 
<<après avoir trempé la bouchée 2 , la prit et la donna à 
Judas, fils de Simon l'Iscariote». 281. Après la bouchée, à 
ce-moment-là, Satan entra en lui, alors qu'il n'avait pas pu 
y pénétrer auparavant, même pas dès l'instant où il avait 
jeté dans le cœur de Judas, fils de Simon, l'Iscariote, l'in­
tention de livrer Jésus a. 282. A mon avis, en effet, il fal­
lait, en échange du don de cette bouchée, reprendre à celui 
qui était indigne de le posséder le don supérieur qu'il 

2. D'après Ruth 2, 14, Booz propose à Ruth de partager le repas 
des moissonneurs, en mangeant du pain trempé dans une vinaigrette. 
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' ~ 1:!- ~ " ' 6' ' ' ,..u'-o-ub>> ~XOV't'OÇ (<XIX~ o oOX&~ &XEL\1 a:p "fJO'E't'OCt. IX1t' ....., • • 

283. 'Aq>oc•pe6elç oùv b 'loo8ocç wç <iv&:~•oç Toil xpdnovoç 
't'oU e:bt6\I'Toç, x.e:x6lp1)XE Tijv e:Lç ocù-rb~ -roU ~oc't'oc~& 
el<ro8ov. 284. Ilocpoc8dyfJ.OCTOÇ 8è: ~vexev \vcx vo1)6l1 1tWÇ 

15 ~wfJ.(0\1. fJ.h ~8wx.e:v 0, xUpt.oç -r<:l, 'loU?~!. èx.e:t~oç 8& -r6;e: 
&.1té:6e:-ro xpe:LTT6v n e:vu7t&.pxo\l e:v ocu't'c:p, x.oct -r&.xoc 'O'}V 

' é • \ ~ • 1 1 fiJ.. 
e:tp-ljV"fjV, U7t00''t'p q>OUO'OC\1 OC7t0 't'OU <XX.OUCr<XV't'OÇ XIX!. r'l 

7tocpoc8e:~<X!J.É\Iou È7tt -r:àv ebt6vT<X, x.cx:rcX 't'b Àe:Àe:y(J.évov &'t1. 
<< è&v fJ.È:v fi èx.e:L ulOç dp~v1)<;, 1) e:Lp-f)v1) UfJ.W\1 ht' cdrràv 

20 &.voc7toc6ae:TOCL · è&:v 8& 1..1.1i fi èxe:L ulàç e:Lp-f')'nJ<;, 1) e:i.pf)v"t) 
ÛfJ.&\1 ècp' 0~-t&ç &.vocx&:!J.~Et. c' >>, 7tocpoc61Jcr6(J.e:6oc x.cd &1tb 't"~Ç 
7tpàç Koptv6(ouç 3e:u-répocç È:7tta;oÀ~ç ,-roc~Toc o?-rw~ ye:yp.a.y­
fJ.É:V<X • << Tè ÔfL&V 7te:p(crcre:u(J.<X e:t<; -ro e:xe:tvwv ucr't'e:p"fjfLOC, tvoc 
x.oct -rO èx.dvwv rte:p(crcr&U!J.<X yévl}'t'<Xt e:Lç 't'à Ô!J.&V ÔO"'t'é-

25 PlJ!J.<X d }). 285. K<X't'<XVO'Î)O'<XÇ yb.,p 't'~.v ~v 't'~,hot: &.v;Œ,ocrtv 
'J.OLXWV 7tpOç 7tV€UfJ.C<T,XtX, 8uv1)"'() ,8ew 1tWÇ T'J' f'-1) oc~(<p 
&p't'OU ~W!J.(OV È:7tt8é3wxe:v, tv<X 8tfl. 't'OU ~<ù!J.~OU &.cpéÀ7) <XÔ't'oU, 
fuç &.v<XÇlou ~'t't &:xoUe:tv · {( K<X~ yb.p b &v6pw7tOÇ Tliç e:Lp'Î)Vl}Ç 

, , t. 1 , • 6' • r, . !J-OU c )) 't'~V e:tpl}Vl}V - {( o pU7t<Xpoç Y<XP pu7t<XV l}'t'W e:n > -

30 '!jç <iq>cx•pe6e(a1JÇ b ""'T1Jpwv xcx•poùç T'ijç dç T-ljv ~ux~v 
da68ou <XÔ't'oU x<X~ 't'àv 8t86v't'<X <XÔ't'Ôl 't'6rr.ov g dae:À6e:tv, e:tç 
TOV 'loo8ocv < eta'ijÀ6ev > . 286. "Afi.C< 81: 7tocpcxT-/jpE< 8T, 
7tp6't'e:pov 11-èv oUx dcrli1.6e:v b L<X't'~vOCç ,,e:tç 't'àv 'loU ... 8~~~ ~ÀÀb. 
<< ~e~À-/jxE< fi.6vov .;[ç T-ljv xcxp8,cxv wcx 7tC<~oc8'f ,Iou8~ç 

Pr. L(!J.WVOÇ 'lax<XptÛl't'l}Ç hl) 't'àv 8t8&:<rx<XÀOV · X<X't'<X 8e: 't'<X ! vuv 
·~eTC<~6fJ.<VrJ. fJ.ET<i TO <JiwfJ.(ov da'ijÀ6ev dç oxei:vov. 287. 
L1,,67tep xoc( ~fi.<LÇ q>UÀC<TTWfJ.<6oc, fJ.-/j7tOTe Ô 8,&:~oÀoÇ ~tXÀ~ 
e:tç 't'1jv X<Xp8(<XV ~!J.&V 0't't7t0't'Oi)V 't'(;}V 1te:7tUf>W!J.e:VWV <XU't'OU 

XXII, 19 !J.È:V 1J edd.: !J.É:VlJ M \124 èxdvwv Br :r: :vov M Hu Delli 
30 xoc~poùç -r~ç Br Pr : xocl. pwa-ITjç M xoc~pov TIJÇ f-!u ~Del Il 32 
<da~À6ev> add. V Bodl Del Br Pr: om. M J-Iu 1136 e~a1JÀ6ev Pr: 
-eÀ6etv M Hu Del Br 
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croyait avoir; car <<à celui qui n'a pas, on enlèvera même 
ce qu'il croit avoirh1>. 283. Donc, une fois dépouillé, parce 
qu'il en était indigne, du bien supérieur (qui était) celui-là 
même qui venait de parler, Judas fut capable d'accueillir 
l'entrée de Satan en lui. 284. Afin de faire comprendre 
comment le Seigneur donna une bouchée à J ud·as et 
comment celui-ci se défit alors d'un bien supérieur qui 
était en lui, peut.·être aussi de la paix qui revient de l'audi­
teur qui la refuse à celui qui la proclame, selon qu'il est 
dit : (<S'il y a là tm fils de paix, votre paix reposera sur lui; 
s'il n'y a pas là de fils de paix, votre paix retournera sur 
vousc1>, (afin de le faire comprendre), nous citerons, en 
guise d'exemple, le verset de la Seconde épître aux Corin­
thiens conçu en ces termes : <<votre superflu au secours de 
leur indigence, afin qu'aussi leur superflu vienne au secours 
de votre indigence ct.>> 285. Car, après avoir compris ici 
l'échange de biens matériels contre des spirituels, on 
pourra voir comment Jésus donna une bouchée à celui qui 
n'était pas digne de pain afin de lui enlever la paix en 
échange de cette bouchée, car il n'était plus digne de s'en­
tendre dire :(<Car l'homme de ma paix e>>- en effet :<<Que 
le souillé se souille encore r >>; une fois celle-ci ôtée, celui qui 
était à l'affût et du moment d'entrer dans son âme et de 
l'homme qui lui donnerait l'occasion g d'entrer, entra en 
Judas. 286. Remarque en même temps qu'auparavant 
Satan n'était pas entré en Judas, mais qu'il avait seule­
ment <<jeté dans le cœur de Judas, fils de Simon, l'Isca­
riote, le dessein de livrerh>> le Maître; d'après le texte que 
nous examinons maintenant, c'est après qu'il eut reçu la 
bouchée que Satan entra en lui. 287. Soyons, par 
conséquent, nous aussi, sur nos gardes, de peur que le 
diable ne jette en notre cœur l'un quelconque de ses traits 

XXII. b. Le 8, 18; Cf. Matth. 25, 2911 e. Le 10, 611 d. Il Cor. 8, 14 Il 
e. Ps. 40 (41), 10 Il f. A poe. 22, 11 Il g. Cf. Éphés. 4, 27 Il h. Jn f3, 2 
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f3û,Wv i · è:OCv yètp (3&./..r), È7t~'t'1)pe:L f.te:-rèt -roU-ra xcd ocù-ràç 
e:LO"e:À6e:Lv. 

10 288. Z 1)'-djml" 8' If. v TLÇ, 8Làt T( oÔ yéypct1tT<XL ' 'ExiL v6ç 
Ècr-rtv, c;> èyW SWaw -rb t)Jw(J.lov, àt..Àèt f.tET<X 7tpocr6-f)x"l)c; ~c; 
« ~oc<jlw » · « Boc<jlw, yocp <p1J<n, TO <JiwfL(ov •> xoct 86Jaw. 
289. Koct << ~oc<jlocç TO <JiwfL(ov ÀctfL~OCv« xoct 8Œwa.v 'Iou8q< 
~ll-iwvoc; 'IcrxocptW-r'(J l). (O.c; Èv Tow6-rotc; 3~ 't'67totc; 7tp6crxe:c; 

l5 e:t 36'Joccroct -ràv df..txptv~ &p-rov &f3occp~ cp&.crxe:tv e:L\Ioct xo:t 
xocfi' IXÔ't'àv Tp6qnfJ.OV • 't'à àè -réï> 'loûàq; È7tt3t36fJ.E:VOV x.oct oÙx. 
&p-roc; ~v Tà ~WfJ.(0\1, xocL où !.J!wf.t(ov 0Cf3a<péc;, &Àf..IZ 
~E~<X[L[Lévov Tij'> 8uvct(Lévcp &7to<r7tOC<rctL T'ijç <Jiux'ijç ctÔTou Ti)v 
&:1tà -roü f..6you Èrd 1tocrà\l ÈyytvottéV"f)V f3occp1)v, tvtX fJ.ETèt Tà 

>O ~WfL(ov e:LcréÀ6YJ de; Èxe:L\Iov ô Loc-rocviç. 
290. 'EyOO 3è ~ 1JT1'jcroct!J.' &v Wc; 't'o6-rc:p cruyye:\IÈ:ç 't'0 &:.1tO 

't'OÜ XOC't'èt Mcx:r6ciLov . (( (0 ÈfJ.f3&.~ac; T~\1 xe:î.'pct !J.E't'' È!J.OÜ Èv 
-r(i} -rpu(3f..tc:p, o0T6ç !LE 7tOCpoc86lcre:L j l}1 X<Xt 't'à à1tà 't"OÜ XOC't'èt 

M&.pxov << (0 È:!l-f30C7tT6!J.e:voc; !J.e-r' È!J.oU de; -rb -rpu~/..to\1 k >> 
)5 xa1 -rO &:7t0 -roU XCtT<Î. Aoux&\1 3é, el xat fl.~ à\IOf1.6:~et -rb 

(( 'E[L~OC<jlctç >l, &M' fi 'P1J"( YE . (< IIÀ~V t8où ~ xetp TOU 
1tctpct8t86VTOÇ [LE fLET' i:[LOU i:1tt T'ijÇ Tpct1té~1JÇ l, >} 291. '0 
f!è\1 oÛ\1 1tepL TOÜTOU &:À1J6~ç /..6yoç 1tapà -rote; Èf.LOU eUpe6d1) 
&\1 7tOÀÀ<jl cro<pwTépOLç · èyW 3è crTox6:~0f1.CtL f1.'f)7to-re xaf. Tb 

JO &:\lat3èc; ToU 'IoU3a xaf. È\1 TOÜT<.p È!-l<pa(\le't'at, 11-~ Tt!-lÙl\1-roc; 
Tb\1 3t36:crxaÀo\l È\1 -r<jl cru\lea6(etv !J.1J3è 7t<XpaxwpoU\I-roc; aù-r<jl 
T'ijç etç TO Tpu~À(ov i:[L~6:<j1Ewç, wç 7tctpEx<1pouv ot ÀomoL 
292 A 6 • 1 \ 1 ~ \ 1 'tl. \ "' ' • ut 7tep exetvwv f!eV ouoetç e\lei-"CX7tTe\l 't'1)V xetpa etc; 
-rb -rpu~/..(ov fleT' aÙToU · oihoc; 3é, oùx &:~tÙl\1 f!e't'' aù-r&v 

15 È!-l~6:7tTet\l, f!e-r' cxÔToU k\léf3cx7t-re TI)v Lcr6't'1)'t'Ct 6éf..wv t-:xetv 

XXII, 44 Tlç M edd. : xal We Il 8~ M edd. : 8è V 

XXII.;, Cf. Éphes. 6, 1611 j. Matth. 26,2311 k. Mc 14, 20 IlL Le 22, 
21 

1. Ce terme qui désigne l'action de tremper, €fL~ct.tJnc;, ne figure pas 
dans les dictionnaires (si ce n'est chez LAMPE, p. 453, avec ce seul 
passage pour référence), où l'on trouve ~OC!JI~c;. bien que peu fréquent, 
et ÈfL~IÎ.7tTW, qu'utilise Matthieu (26, 23) et qui se retrouve surtout 
chez les comiques (ARISTOPHANE, Nuées 150, par exemple). 
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enflammési. Car s'il en jette un, il est ensuite à l'affût afin 
de pénétrer aussi lui-même. 

288. On peut se demander pourquoi il n'est pas écrit : 
'C'est celui à qui je donnerai la bouchée', mais pourquoi il 
est ajouté: <(Je la tremperai>>. <(Je tremperai la bouchée1>, 
dit-il en effet, et je la donnerai, 289. et <(après avoir 
trempé la bouchée, il la prend et la donne à Judas, fils de 
Simon, l'Iscariote)>. A l'occasion de tels passages, examine 
si tu peux dire que le pur pain de froment n'est pas trempé 
et qu'il est nourrissant par lui-même. Mais la bouchée don­
née à Judas n'était ni du pain de froment ni une bouchée 
non trempée; elle était trempée, au contraire, pour celui 
qui .serait capable d'arracher de son âme la trempe qu'il 
ava1t reçue jusqu'à un certain point du Logos, de sorte 
qu'après la bouchée Satan entra en lui. 

5. 1 mperlinence de Judas 

290. Pour ma part, j'aurais envie d'étudier, comme 
apparenté à ce passage-là, celui de l'Évangile selon Mal­
thieu : «Celui qui plonge ( = trempe) avec moi la main 
dans le plat, c'est lui qui me livreraj1>, celui de l'Évangile 
selon Marc: <<Celui qui plonge avec moi dans le platk1> et 
celui de l'Évangile selon Luc, même s'il n'emploie pas le 
ter~e de <(plonger1>, selon qu'il est dit: <<Ür, voici que la 
mam de celui qui me livre est à cette table avec moP. >> 
291. Sans doute la véritable explication de tout cela 
devrait-elle se trouver chez des gens beaucoup plus avisés 
que moi. Pour ma part, je suppose qu'ici se manifeste aussi 
l'impudence de Judas, qui partageait le repas du Maître 
sans lui rendre honneur et qui ne s'effaçait pas devant lui, 
comme le faisaient les autres au moment de tremper leur 
bouchée dans le plat 1 292. C'est pourquoi, aucun d'entre 
eux ne plongea la main dans le plat en même temps que 
Jésus; Judas, lui, ne daignant pas la plonger en même 
temps qu'eux, la plongea en même temps que Jésus, car il 
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7tpoç <Xu-r6v, 8éov <Xu-r<;> 7t"P"X"'P.tv Tijç u7tepox'ijç. 293. 
T6:x<X oùv -roU <XÙ-roU ~xe-r<XL X<X~ TO (( 11f..1jv Œoù Y) xetp 't'OÜ 

7t<Xp<X8ta6VTOÇ [J.E [J.ET' è:[J.OU è:1tl Tijç -rp<X7tÉ~1JÇ rn>). K<Xl 
X<XPLEVTt~6!J.EVOÇ Sé: no-re de; npo-rpon1jv vé:otç 1tepl .njç È:\1 

'0 écr't't6:0'EL 't'Lf.âic; -r&v 7tpe:a~U't'épwv cruyxp~cre:t Ti;) PYJ-r<f>, rvoc 
[J.~ cruv6À(~"'"' T~V XELp<X TWV 7tpEO'~UTÉpwv. réyp<X7t'f<Xt y<Xp 
xocL TOÜ't'o • << M1j auv6f..t~ou fLE't'' <Xth·oU è:v -r(il -rpu{3À(cp n. )) 
294. Oux dtyvoouvTeç 81: 86i;<Xv 7teptépyou ~1JT1Jcrewç ""' 
1telee.v [J.~ 8uv<X[J.ÉV1JÇ Tov dtxpo<X~v dt7toÀoy(<Xç dt7totpépecr6<Xt 

r. 1 ncxpœ 't'oi:'ç TOU't'wv &:xoUouatv -r<XU·nx è-roÀfL-ljG<X!J-EV, 
xpeLnov dv<Xt vo[J.i~ovnç -ro 7tliVT<X ~<Xcr<Xvi~e.v Tou 7t<XpeÀ6eLv 
Tt &{3C1:0'6:\ItO''t'OV 't'Ùl\1 ye:ypet.fL(J.É:V<ù\1. 

XXIII. (15) 295. EtcreÀ66vToç [J.ÉVTm -rou :E<X-r<Xvii dç 
't'Ov 'loUSav, << f..é:ye:t, q:r11alv, cxù-r<f> 0 'l1jaoüç · "0 7tOte:1'ç 
7tOb)crov -r&.xtov J), Ttvt Sè: << Aù-r<;l J> &fL<p!{3oÀov, ènd SOvtxTcu 
<XÙT{i> T<f> 'JoUO~ ~ Ti;) 1:a:t"a:vq_ dp1jXÉV<Xt 0 xÜptoç' << "0 

5 7tote:'tç no("fjcrov 't'&.xwv >> npoxo:),oUfLe:voç 't'Ov &v·tïxywvtcr-r1}v 
btl -r1jv 7t6:ÀYJV, 'Y) -ràv 7tpo06't'YJV btl 't'à 8t<Xxov1)crat r(j 
cr<ùTYJplcr < T<jl > x6afLcp èaofLé:VYJ oLx.ovofLt~, Yjv oùx.é-n 
[J./;ÀÀEtv ou81: ~p<XMve.v, dtn' 5cr1J Mv<X[J.IÇ '<<XXUVEtv ~6EÀev, 
•>À~ t" 1 ~.,).. L 1 1 

OU OEL LWV, WÇ OLOV't'OCL 't'tVEÇ 't'WV fL•j VO'Y)O'O:.V't'W\1 't'LVO:X 't'p07tOV 

XXII, 71 ante 7tpecr~u·ré:pw\l add. 8Uo M V quod sec!. Pr 
XXIII, 3 7tO("t)crov Br Pr scd. mss. Ioh. et infra : 1rolet M Hu Del U 7 

<-r(i>> add. We Pr Il 9 ohv-roct V edd.: owv-re M 

XXII. m. Le 22, 21 Il n. Sir. 31, 14 

1. Le Venelus et probablement le Monacensis ont (des deux 
anciensl>, ce qui provient sans doute d'une confusion avec l'histoire de 
Suzanne qu'Origène vient d'évoquer. 

1 

' 
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revendiquait l'égalité avec lui, alors qu'il aurait dû. lui 
céder la prééminence. 293. Peut-être la déclaration : 
<(Voici que la main de celui qui me livre est à cette table 
avec moi rn)) se rattache-t-elle à la même idée. En guise de 
plaisanterie, on utilisera, à l'occasion, cette parole pour 
exhorter les jeunes à témoigner de la déférence aux 
anciens 1 au cours des repas, pour qu'ils évitent de leur 
heurter la main. En effet, il est également écrit ceci :<<Ne 
te heurte pas contre lui dans le plat".» 294. Sans ignorer 
que ces explications seront taxées par leurs auditeurs d'in­
vestigations superflues 2 et de réponse incapable de persua­
der qui les entend, nous avons osé les donner, en pensant 
que mieux valait tout examiner que de laisser une partie 
du texte sans examen. 

6. Jésus donne-t-il un ordre à Judas ou à Salan? 

XXIII. 295. Or, une fois Satan entré en Judas, «Jésus 
lui dit d'après l'Écriture : Ce que tu fais, fais-le vite>>. A 
qui, lui? C'est ambigu, puisque le Seigneur peut avoir dit à 
Judas lui-même ou à Satan :<<Ce que tu fais, fais-le vite>>, 
qu'il ait provoqué l'adversaire à la lutte ou le tra1tre à 
servir l'économie qui devait être salutaire au monde et 
qu'il voulait ne plus voir tarder ni traîner, mais accélérer, 
au contraire, le plus possible; car il n'éprouvait aucune 
frayeur- comme l'imaginent certains de ceux qui n'ont 
pas compris en quel sens il a dit : <<Père, si c'est possible, 

2. Ce terme qualifie, en général, une curiosité excessive. Nous 
l'avons traduit par «superflu)) ici même comme au livre VI (xxxvii, 
186) et ci-dessous (XXXII, xxiv, 303). Au livre XIII (L, 331), nous 
l'avions pris en un sens positif: <<expliquer en détail». 
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ei1te: · << fi6:Tep, et 8uva:r6v, 7tetpef..6éTw 't'Û 7tO't'~ptov -roü-ro a>>, 
kÀÀ~6 À 1 ' ' \ ,_ '!' '1 " v. v. ocpp1X EW't'<X't'OC E7tt T0\1 aywvoc, tV OU't'WÇ Et1t<ù, 

&ïto8u6(.Le:voç'. 296. Nof.J.(~w 3è xoct -rOv e:Lxoa-rOv ~x-rov 
'Yaf..t.J.Ov èx. 7tpocr6:mou -roü crw-r~poç 7tpo<p1)'t'E6e:cr6at mxpà 
-rèv X<Xtpàv 't'OU 7t&.8ouç, xcd TOÜ 7tOV1)pOG 7tOCVO''t'p<X-re:t 
' ,... 1 • ' - ,, ·~\ ( y 1 ' 
IXYWVL~OfLEVOU X.<X'r <XU't'OU " OUO"'t'L\I<XÇ to<OV 07tÀL~OfLEVOUÇ X<X't' 

' - ' ' .S.( ' • <XU't'OU X<XL XO\ILO!LE:VOUÇ1 'IV XIX (< 7tCXpEO'T'flO"<X\I OL ~<XatÀe:'tç 't"YjÇ 

y-fic;, xaL oL &çrx.ovTe:ç cruvi)x6'f)mxv bd -rà ocù-rà xoc-r&. -roü 
xuplou x<XL xoc-rà -roü Xptcr-roG aù-roü h >> q:t'fjalv • << KUpto<; 
<p<.ù't'tO"(J.6<; fLOU, xa;L cr<.ù-rljp !J.OU x.Uptoç, ·dvoc <pO~"I)6-f)crofJ.<Xt ; 
Kop<o<; Û7tEp!1.crmcrT~<; Tij<; ~w1jç flOU, ot1to T(vo<; 8ELÀ<tXcrw ; 

'Ev -rêil Ëyy(~e:tv ère' Ë:!J.è xaxoGv-rocç -roü q>aye:ï:v -r&.ç mipxaç 
{LOU, at f})..L~o,rr~ç !LE xat ol èx.6pof /LOU aù·rot ~cr6~v'Yjcrav 

' , 'E' J.t:: , ' ' ' XaL E1t"Ecr<XV. <XV 1t"ap<X't'!1.~'YJ't'<XL E1t" Ef.LE 1t<XPE/L~OÀ1j, oÙ 
.00~1)61)' ... ,, • ' ' ' - ' ' ' ' 6À T t-' CJE't'<XL '1 X<XpoLa /LOU &aV E7taV<XCJ't"f1 E7t Ef.LE 7t E/LOÇ, 
Èv -raÙ't"() èyW ÈÀ7t(~w c. >> 

297. nt.~v -rà Àey6!LEVOV ehe -r<;l La.'t'<XV~ et't'e 't'ii> 'Ioù3q. 
U7tè -roG 'IYJcrOÜ -rè (( "0 1t"Ote'tç, 1t"OlYJcrOV T<XX,LOV >> où3eiç ~yvw 
't'ÛlV &vrxxEtf.LÉVwv 1tpàç -rt etpYJ't'<Xt. 298. Ol f.LÈV yàp 3Là -rà 
> ,- 6 \ "' J. < \ JI, À' > ' E1t"tXwLcr rxt 't''YJV -rou 1t"!1.crzrx eop-r1JV t.pov-ro eyetv rxu-rov -r<{l 
ëzov-rt -rè yÀwcrcr6xof.LOV -r&v &vrx.Àwf.L&-rwv xrxt -r&v dç -d)v 
zpda.v -r&v 1t"-rwz&v 3t3of.LÉVwv 8-rt Wv-fJcrrJ oihoç Wv 
zp-f)~Of.LEV eLç -r~v ~op't'-f)v, ~ Èx -rWv cruva.z6~v-rwv 8<;lç -roî:ç 
1tTWXOÏ:<;. 299, '0 y<Îp 'l"l)crouç oÙ TOUTO ~ÀEyEV, à:ÀÀà< 

~ÀÉ7tWV xrxt -ràv eLcreÀ66v-ra. xrxt -ràv 7t<Xpa.3eÇ&f.Levov aù-ràv 

XXIII, 14 7to:va-rpo:'t"d M edd. : 7to:va't"p1XT~rf conj. Pr in app. 1\ 31 
Wv~an M Hu Koe : Wv~ae:~ Del Br Wv~ae:'t"o:~ Wc Pr 1\ ante oihoç 
add. fu Koe Il 32 8<!)ç conieci : Ill M 3àç Hu Del 3&ae:~ Br Pr 
3&ae:~ç Koe Il 33 yœp M edd. : 3è: Koe 

XXIII. a. Matth. 26, 39 Il b. Ps. 2, 2 Il c. Ps. 26 (27), 1-3 

1. La controverse avec les païens, qui opposaient aux chrétiens 
l'idéal du sage stoïcien impassible à tous les maux, est ici manifeste. 
Celse avait assimilé ces paroles de Jésus à des gémissements et l'avait 
de ce fait accusé de lâcheté. Origène fait remarquer qu'il a omis de 
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que ce calice passe loin de moi a 1 )) -, mais il ôtait ses 
vêtements, si je puis dire, avec la plus grande hardiesse en 
vue du combal. 296. Je pense aussi que le Psaume 26 est 
une prophétie mise en la bouche du Sauveur au moment de 
sa passion et quand le malin lutte contre lui avec toutes ses 
troupes; les voyant d'avance armés contre lui et prêts au 
combat, lorsque <des roiS de la terre se sont avancés et les 
princes se sont rassemblés contre le Seigneur et contre son 
Christh)>, il dit: <(Le Seigneur est ma lumière, le Seigneur 
est mon Sauveur, qui craindrais-je? Le Seigneur protège 
ma vie de son bouclier, devant qui tremblerais-je? Quand 
des malfaiteurs se sont approchés de moi pour dévorer ma 
chair, ce sont mes oppresseurs et mes ennemis qui ont 
chancelé et qui sont tombés. Si un camp doit être dressé 
contre moi, mon cœur sera sans crainte; si une guerre 
s'élève contre moi, au milieu d'elle, moi, j'espère c. )) 

297. Cependant ces mots, adressés par Jésus à Satan ou 
à Judas : <<Ce que tu fais, fais-le vite)>, aucun des convives 
ne comprit dans quel but il les avait prononcés. 298, Car 
eux. pensaient que, puisque la fête de Pâques était proche, 
il d1sait à celui qui détenait la bourse pour les dépenses 
co~rantes et pour les dons en faveur des pauvres :'Achète, 
tm, ce dont nous avons besoin pour la fête' ou : ' Donne 
aux pauvres une partie de l'argent rassemblé.' 299. Ce 
n'est pas cela que Jésus voulait dire, en effet : voyant, au 
contraire, celui qui était entré et celui qui l'avait accueilli 

citer la su_ite de la prière du Sauveur.: (!Cependant, non pas comme je 
veux.' maiS co~me tu veux>); si donc la première partie de sa prière 
expnme la fmblesse de sa chair humaine, la seconde marque la 
promptitude de l'esprit. Il fait aussi observer que Jésus est resté 
silencieux sous les coups (C. Celse Il, 24-25; VII, 55). Dans 
l'Exhortation au martyre (29), Origène a déduit des trois premiers 
versets du Psaume 26 (27) - «Le Seigneur est ma lumière et mon 
salut, de qui aurais-je crainte ... >)-, mis dans la bouche de Jésus que 

.celui-ci n'a pas pu redouter la mort. ' 
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x<Xt rtéicrav T~V xa-r' <XÙ't'oÜ 1 È1t~~ouf..Yjv, bd Tàv a.yNvoc 

&7toSu6f.LEVoç xrû bd. Tà &p~cr't'e:Üaat Urtè:p crwTI')p(ca; &v6pW-
7tWV X<X't'0C , 't'OU 7tOV'Y)pOÜ drte:V Tb << "'Q 7t0tEÎ:Ç, 7tO('tjO'OV 

't'&:X,t0\1 )}, 

A "' • ' ·'· ' • " '<"'8 '8' :1. •• • •• Qt-'(a)V OUV TO 't'WJllOV EKEI.VOS E~fl/\ EV EU US ' "IV oE VUs • 

XXIV. (16) 3.00. '0 flÈV crwT~P lÀeyev · <<"0 7tOLdç, 
ttO("')crOV -r&:X,tOV b >> -r{i), 'loû8q; · 6 3è: 7tpo36T1)Ç èv "t'OÜt'<p j.L6vcp 
vÜ\1 Tc'il 3t3aax6:À(Jl rtd6e:-rcu. Aa~Wv yOCp -rè ~W!J.(ov oùx 
ÈfléÀÀ'Y)crev où8& i(3p<i8uvev, !t.ÀÀ• wç yéyp<J(7tT<J(L, « i~1jÀ6ev 

5 e:ù86ç>>, 7tOL~O"<XL -r6:X,tOV xaTOC -M)v 7tp6crT<X~tv -roÜ 'I'Y)O'OiJ 't'Ù 
T1jç 7tpo8ocr[<J(ç lpyov. 301. K<J(t <iÀ1)6wç << i~1jÀ6ev >> • où yd<p 
!L6vov xoc-rOC -rO &rt/..o6a-re:pov È~1j/..8e:v TOÜ Otxou, Èv (il -rè 
8e:Lrtvov è:yLve:To, &.f..t..OC xcd ·TÉ:Àe:ov è:~1)/..6e:v &.rtà ·mü 'IYjcroü, 
d<v<iÀoyov Tii> <<'E~1jÀ6ov l:~ ~flWV 0 >>. 302. 'Eyw 8' oifl<J(L &TL 
,~, e , "1.0. 1 1 1 ,!, f • ' '[ 1 ~ ~ ~ 

0 OUOE: 0 E:LO'E:/\VW\1 fl.€"t'OC 't'O 't"Wf.LL0\1 E:LÇ 't'OV OUo<XV """O!.'t'OCV<XÇ 

è:xWpe:t cpépe:tv -rà e:Ivoct &v -rcp ocU't'cp -r61t<p fL€-rOC -roü 'I11croü • 
oU8efLLOC yOCp O"UfL<p6.lV1JO'tÇ Xptcr't'oÜ 7tpàç BeÀ(ocp ècr-rLv d. 

303. Et 8è Il~ 7tep•épywç ~'Y)TW .,.( a~7t0T€ où 7tp6crxeLT<J(L 
- A A' ' .r. t , K , , , • , 't'(f> {( OCI"'(l)V 't'O 't'(l)fl.L0\1 )} 't"O OCt <pOCYù)V, XOCt OCU't'OÇ 

' ' 304 "0 ' ~ '' •n ' ' 5 €7ttO''t''YjO'€tÇ. o 7t0U yocp jJOUA€'t"OCt, 1tÇlOO''t'tV"t)O'tV XOCt 't'O 
<payef:v 0 À6yoç -rcp ÀIX~ef:v • &cr7tep È7tL 't'OÜ ·t'ijç eÔÀoyLaç 

&p't'OU e yéyp1X7t't'IXt Ù't"t d7t€V 't'OÎ:Ç fl.IX61)'t'OCÏ:Ç 0 'l"t)O'OÜÇ' 
<< A<i(3eTe, <p<iyeTe f. >> 305. 'Ap' oov À<J((3wv TO <Jiwll(ov oùx 

XXIV, 2 post f.L6v<p legît xoct Koe ubi rasuram vidi Il 3 vüv M (vix 
legitur) Pr Koe :bd Hu Delli 7 -roü otxou V Cat Del Pr : T0v orxov M 
Hu Br 

XXIV. a. Jn 13,30 Il b. Jn 13,2711 c. 1 Jn 2, 1911 d. Cf. Il Cor. 6, 15 
Il e. Cf. I Cor. 10, lê Il f. Matth. 26, 26 

1. Comme en vue des combats de la palestre. 
2. L'hébreu beliyaal est un appellatif. Son étymologie et son sens 

exact sont tous deux controversés (voir, par exemple, J. A. EMERTON, 

dans Velus Teslamentum 37, 1987, p. 214~218), mais sa signification 
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et tout le complot ourdi contre lui, Jésus était en train 
d'ôter ses vêtements en vue du combat! et en vue de rem­
porter, pour le salut des hommes, la victoire sur le malin, 
lorsqu'il dit : <1Ce que tu fais, fais-le vite.)) 

II sortit donc aussitôt après avoir pris la bouchée ; il faisait 
nuit a. 

1. Judas a-l-il absorbé la bouchée? 

XXIV. 300. Le Sauveur avait dit à Judas :<<Ce que tu 
fais, fais-le vite b.)) En cela seulement le traître obéit main­
tenant au Maître. En effet, après avoir pris la bouchée, il 
ne tarda ni ne traîna; au contraire, ainsi qu'il est écrit, ((il 
sortit aussitôt)>, afin d'accomplir au plus vite, selon l'ordre 
de Jésus, l'œuvre de la trahison. 301. Et il <1sortib> vrai­
ment; car il ne quitta pas simplement, au s~ns le plus 
banal, la maison où se donnait le repas, mais il quitta 
Jésus définitivement, à la manière dont certains <(nous ont 
quittés cl>. 302. Je pense, quant à moi, que Satan, entré en 
Judas après la bouchée, n'était pas non plus capable de 
supporter d'être dans le même lieu que Jésus; car il n'y a 
aucun accord entre le Christ et Bélîard 2 . 

303. S'il n'est pas superflu que je cherche pourquoi, à la 
suite de <<après avoir pris la bouchée)>, il n'est pas ajouté 
'et l'ayant mangée', à toi de le voir. 304. Lorsqu'elle le 
veut, la Parole ajoute, en effet, le fait de manger à celui de 
prendre, ainsi qu'il est écrit au sujet du pain de bénédic­
tion e : Jésus dit à ses disciples : <1 Prenez, mangez f_ >> 

305. Serait-ce qu'après avoir pris la bouchée, Judas ne 

est sûrement péjorative. A une exception près (.Jug. 20, 13), la 
Septante ne le transcrit pas, mais le traduit : &:crÉ~"Y)Ç, &cppwv, 
7tocp&vof!o<;, <<impie, insensé, illégal>>. A Qumran, dans la Règle de la 
communaulé {1, 18.24; 2, 5.19; 10, 21)- donc au plus tard en 50 
avant J .-C. -le mot est devenu un nom propre, Bélial ou Béliar, que 
l'on trouve chez S. Paul (// Cor. 6, 15). 
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€cpo:ye:v 6 'loû~C(Ç; cpépe: oùv, e:t x.rû. l..l.~ cruv4;8e:tv ·nvOC 36Çe:t 
20 -rWv f..e:x611cro!J.é\lwv ToLç 7tpoe:t.p1JfJ.Évotç, yu!l-\l&.crw!J.e:v TOC xCL-rOC 

't'è\1 T67tQV, KptVOiJ\I't'OÇ TOÜ È:\l't'e:UÇO!J.ÉVOU 67t6't'e:po: xp-1) 

7tocpocôé~o<cr6oco Tii:>" ÀEYOf'ÉV<ùV. 306. « B6:<jlocç, <p1Ja(, TO 
t.VCù!..l.Lov >> 6 'I1Jcroüç, xcd 81jf..ov O·n è:&cro:ç aù-rà È:v Ti;) -rpu~Àicp 
<< À<X!J.~&ve:t >> • o{hw yOCp vo~cre:t.ç Tà << B&.tVac; oôv -rO r,JJw!J.Lov g >>, 

25 (voc Il~ 7tocpÉÀX7J TO Àoc~ii:v. 307. Ehoc ÀÉYETOCO 8To << Ll.tôwaw 
'IoUSq; ~l{-Lwvoç 'Icrxo:ptÙYrou. Krû. !J.E't'OC TO ~w11-tov -r6-re: 
e:Lcr1jf..6e:v e:Lç È:xe:Lvov 6 ~o:Tocv~ç h >> • << !J.E'nX TO tfiw!..l.tov >> oùv, 
T6:xoc Il~ ~pw6èv <'mo Tou 'Ioùôoc, 7tpoÀoc~6noç Tou daû06v­
't"oç e:Lç -r0\1 'lo68o:.v ~Gt't'<xVii 't'Yjv xpi)mv 't'OU ~<ù!l-Îou, Lvo-: !J.Yj 

30 5vY(t'œt. 6 'lo6Socç -rijç &7t0 -roü '11)croü 36cre:wç -roU ~wfJ.tou. 

308. TO f'èv y.Xp dx•v ôùv"'f''" w<p<À1JT'"~' Tiii XP1J"Of'Év<p · 
6 3è &mxÇ ~aÀWv ocù-roü de; -rYjv xo:pSiocv Lvo: 7tetpœ3<j> 1 

1 

Pr. -ràv 3t8&.cn(<XÀo\l, cpo~o611-e:voç fJ.~ Tà [3e:(3À1)!Lé\IO\I èx.nécr1J "t'O~ 
~À1J6ÉvToÇ ôo.X T~Ç TOU <Jiw!l(ou XP~GE<ùÇ, 7tpoÀoc~wv &floc T<p 

35 À<x~t::f.'\1 "t'à\1 'IoUÔ<x\1 "t'à ~c.v!J-L0\1 dcr~À6E\I dç <xÙ"t'6\l, (he x.<xL 

dp1j!J-é\IOU "t'OÜ << "0 1tOLef.'ç 1t0(1)GO\I "t'Ô:.XL0\1 >>, << À<x~Û:,\1 "t'à 

6 'loùôocç é~~À6ev oUOùç ». 309. Koct oGTwç ô' &v oux 
' Cl 1 ' 1 1 1 ,, ( ' !:' 1 , (l/ (X1tLV!X\IC.VÇ ELÇ "t'0\1 "t'01t0\l ÀEYOL"t'O • C.V0'1t€p 0 (X\I(X~LC.VÇ EO'VLC.V\1 

"t'à\1 &p"t'0\1 "t'OÜ x.up(ou ~ n(\IC.V\1 <xÙ"t'OÜ "t'à 1tO"t'~ptO\I e:tç x.pî:'!J-<x 

40 èa6(e:t x.<xL 7tL\Iet j' 'r'7jç !J-L&ç è:\1 "t'<;) &p"t'4> x.pd"t'"t'O\IOÇ Ôu\IÔ:.!J-EWÇ 
1 , ~ 1 • 1 :!.. ~ CJ.L 1 L X.<xt E\1 "t'4> 1tO"t'1)pL4> U1tOXEL!J-E\11} ~t;\1 oL!XVEO'€t X.pEt"t'"t'0\1 

è:\lepy<x~o~é\11)<; "t'à ~é:À"t'L0\1, xdpo\IL Oè: è~1toLOU0'1)Ç "t'à x.pt~<x • 
oihw "t'à &.1tà "t'OÜ '11)aoü ~c.v(J.L0\1 Of.J.OYE\IÈ:Ç ~\1 "t'~ Oo6é\l"t't 

XXIV, 35 Àa~et:v V edd. : Àoc~Wv MIl ocûT6v V edd. : E:ocuTàv MIl 36 
ToU edd. : Tà M 

XXIV. g. Jn 13,2611 h. Jn I3, 2711 i. Cf. Jn I3, 211 j. Cf. 1 Cor. Il, 
27-29 

1. Ce terme manque dans le dictionnaire de Bailly. On le trouve 
pourtant chez PHILON : <<Le Logos de Dieu, bienfaisant en toutes 
choses>> (Leg. III, 170); <da terre produit des espèces d'animaux, 
difrérant par leur force, leur constitution, leur pouvoir inné de nuire 
ou de servir* (Opi{. 64), et chez ÉPICTÈTE: <<Nous possédons un sens 
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l'aurait pas mangée? Alors, même si ce que nous allons 
dire paraît contredire partiellement ce que nous avons déjà 
dit, retournons en tous sens les problèmes qui se posent à 
propos de ce passage, laissant le lecteur juger laquelle de 
nos interprétations il faut admettre. 306. «Après avoir 
trempé la bouchée>), est-il dit, évidemment aussi après 
l'avoir laissée dans le plat, Jésus<( la prend l) ~car c'est de 
cette manière que l'on comprendra ces mots: <<après avoir 
trempé la bouchéeg1), de sorte que le fait de prendre ne soit 
pas superflu. 307. Ensuite il est dit qu'<<il la donne à 
Judas, fils de Simon l'Iscariote. Et après la bouchée, à ce 
moment-là, Satan entra en lui h>): <<après la bouchée1) 
donc, que Judas n'avait peut-être pas mangée, car Satan, 
entré en lui, avait prévenu l'usage de cette bouchée, de 
peur que Judas ne tirât profit du don que Jésus lui avait 
fait de cette bouchée. 308. Car elle avait une force bienfai­
sante 1 pour qui en ferait usage; cependant, celui qui avait 
jeté une fois dans le cœur de Judas le dessein de livrerî le 
Maître, craignant qu'à la suite de l'usage de la bouchée, ce 
dessein ne se détachât de celui en qui il avait été jeté, prit 
les devants et pénétra en Judas au moment même où il 
prenait la bouchée; c'est alors aussi que, Jésus lui ayant 
dit: <(Ce que tu fais, fais-le vite>), Judas <<sortit aussitôt 
après avoir pris la bouchée>}. 309. Aussi pourrait-on dire à 
ce sujet, non sans vraisemblance : de même que celui qui 
mange le pain du Seigneur et boit sa coupe indignement, 
mange et boit en vue de sa condamnation i - car dans le 
pain et dans la coupe une même force supérieure procure 
une amélioration, si les dispositions sont bonnes, et 
engendre la condamnation, si elles sont mauvaises~, ainsi 
la bouchée que Jésus donna à Judas était-elle de même 
nature que celle qu'il donna aux autres apôtres, en leur 

inné de la fidélité, de l'amitié, de la serviabilité, de la patience>} (II, 10, 
23). 
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x.cd -ra 'tc; Àot7to'tç &:rtoaT6Àotç èv -r(i) << AcX~e:Te:, cp&.ye:-re: k >>, &XA' 
45 Èxe:~\lotç f.tèv e:Lç crwTI)plocv, -rê;> Oè 'lo08~ Etc; xp'tfL<X, Wc; !J.ET<X 

-rO ~wfL(0\1 e:lcre:ÀY)Àu6éwxt de; (t.(nàv 't'Ov Loc-r<Xviiv. 
310. Noe:Lcr6w Oè 0 &p·roç xocL 't'à 1to-djpwv -rote; f.LÈ:V 

Ô:7tÀoucr-répotc:; xo-:T& -r~v xotvo't'épocv 7te:pL Tijc:; e:Ùx_ocpta-rlœç 
èx.Oox_Yjv, To'i.'ç Oè ~oc6(rre:po\l &:xo6e:tv fLEfLOC6'f)x6m.v xoc-rO: T-ljv 

50 eew-répotv XotL 1tepl TOÜ -rpo'P(fLOU Tijç OCÀ"I)6e(ocç Myou 
btocyyef..(rxv · Wc; e:l Èv 7tctpa:Oe:(y(J.<X't't ~Àeyov 8'rt xocL 0 xoc-r&. 
-rb O'WfL<X'rtX.àV -rpocptfL6:)'t<XTOÇ lfpTOÇ 7tUpe:'t'à\l (J.È:V Ô7tOXdfLEVOV 

oc6~e:t, de; ûyle:tocv 8è xa;t e:ùe:;t(.(v &:v&ye:t. 311. Ll1..à 7tOÀÀ&:x.tç 

Myoç OCÀ"I)6~ç <Jiux.'ii vocroÙcr1J oû 8eofLéV1J -roLotÙT"I)Ç -rpo'P'ijç 
55 8t86!J.EVOÇ btt-rp(~e:t ocÔ-rijv XOCl 7tp6q:HXO'LÇ OCÙ't''{j X.Etp6vwv 

ylve:-roct · xocl o{hwç xocl 't'à &:Àlj6~ f..éye:tv xt\18uv&Oéç 
~O"TL. 312. Tocü-rot 8é fLOL etp"l)-rotL < 8Ldt -rà > <JiwfL(ov & 
~fL~Ii<jlotç 8(8wcrLV '!oo8qt ~(fLWVOÇ '!crxotpLNT1) 1, XotL XEXLV~­
X.OCf.LE:V f...6yov -rOv e:tc; E:x.OC't'epoc, eÏ't'e X.P~ J..éyet\1 et.Ü't'à\l 

60 ~e~pwx.é\let.t Àet.~6\l't'et., eÏ't'e x.exwJ..üa6oct &7t0 't'OÜ elaeJ..66\l't'OÇ 
de; 't'O\l 'Io68oc\l ~oc't'oc\la. 

313. Et 8è X.P~ wç fL~ e1x'ij 7totpeppLfLfLévov {mà -roü 
eüocyyeÀtO''t'OÜ kl;e-rOCaoct x.oct 't'0 <<-rH \l 8è: \lUl; ))1 Àex't'É:O\l Ù't't 
O"UfL~OÀLxôiç -r6-re ~ oc1cr6"1)-r~ vù~ ~v, dxwv -ruyx_<ivoucrot -r'ijç 

65 ye\lO!J.É:\l'Y)Ç È:\l 't'1j ~ux?i 'lo68oc \lUX.'t'6c;, ~\l(x.oc -rO È::7ttcpep6!J.e\lo\l 
ax.6't'oç È:7t0C\lw -rtjc; &~Uaaou rn, 6 ~et.'t'et.\lac;, da1)J..6e\l de; 

XXIV, 53 Uyle:ta.v Koe : UyLa.v M (recte legit Koe) UyslfXv edd. scd. 
usum posteriorem Il 57 < 8t4: -.0 > add. V Del Br Pr Il 63 e:ÙfXyye:ÀtO"TOÜ 
Cat Hu Del Pr: -À(ou M Br 

XXIV. k. Matth. 26, 26 Il 1. Cf. Jn 13, 26 Il m. Cf. Gen. 1, 2 

1. La conception origénienne de l'eucharistie a suscité de très 
nombreux ouvrages, dont le plus exhaustif parait être un des plus 
récents : L. LŒs, Wort und Eucharistie bei Origenes, Innsbruck­
Vienne-Munich 1978; on en trouvera une critique par H. CROUZEL 
dans BLE 80, 1979, p. 110-113. 

2. Voir Appendice IX, p. 376. 
3. Puisque le Christ est lumière, son adversaire est ténèbres. Mais 

ces ténèbres mêmes sont, pour Origène, créatures de Dieu (ln /s. h. 
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disant : <(Prenez, mangez k )>, mais pour eux en vue de leur 
salut, pour Judas, en vue de sa condamnation, de sorte 
qu'après la bouchée, Satan entra en lui. 

310. Que le pain et la coupe soient compris par les plus 
simples selon l'interprétation commune, qui concerne l'eu­
charistie, et, par ceux qui ont appris à écouter en profon­
deur, selon la promesse plus divine, qui concerne le Logos 
de vérité 1, qui est nourrissant- c'est comme si je disais, 
pour prendre un exemple, que le pain le plus nourrissant. 
pour le corps fait monter une fièvre sous-jacente, mais fait 
aussi parvenir une bonne constitution à la santé. 
311. C'est pourquoi il arrive souvent qu'une parole véri­
dique donnée à une âme malade, qui n'a pas besoin d'une 
telle nourriture, l'écrase et devient pour elle l'occasion 
d'une aggravation : ainsi est-il dangereux même de dire la 
vérité 2 • 312. J'ai dit cela à propos de la bouchée que Jésus 
donna, une fois trempée, à Judas, fils de Simon, l'Isca­
riote 1; nous avons débattu la question dans les deux sens : 
qu'il faille dire qu'après avoir reçu la bouchée, il l'a man­
gée, ou qu'il en fut empêché par l'entrée de Satan en lui. 

2. Nuit du péché 

313. S'il faut également examiner ces mots : ((Il faisait 
nuib>, puisque l'évangéliste ne les a pas jetés là par hasard, 
il eon vient de dire que la nuit visible régnait à cette heure 
d'une manière symbolique, nuit qui était l'image de celle 
qui était entrée dans l'âme de Judas lorsque Satan, les 
ténèbres qui planaient au-dessus de l'abîme rn 3 , était entré 

IV, 1, OCS 33, p. 258) et, par conséquent, elles ne sont pas telles par 
nature : sinon comment auraient-elles pu porter le nom d'«étoile du 
matin» {!Je princ. I, 5, 5, trad. Crouzel-Simonetti)? Quant à l'abime, 
c'est la demem·e dévolue au diable et à ses anges (ln Gen. h. 1, 1-2; cf. 
Gen. 1, 2; A poe. 20, 3). 

Il 
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ocü-r6v · << 'Ex6:Àe:cre:v y<Xp 0 6eèç 't'à ax6-roç vUx't'oc n )}1 ~ç ye 
VUX"t'6Ç, tp"fjcrtv Û nocÜÀOÇ1 OÙX. E:cr(J.È\1 TÉX.VOC oÙ8è crx.6TOUÇ1 

À ' "A ' or '-;;:. À ' ' ' ' 1 '~.,_ 1 e:ywv · .<< p ouv, cx.oe: cpm, aux EO"fl.EV VUXToÇ ouoe: 
1 Pr. crx6-rouç 0 )} xoct -rà << •H(J.e:Lç 3è fJf.lépctç èhrre:ç v~<pWfJ.EV P )}. 

314. Oùx -ljv oùv vùÇ To'i:'ç vmTO(J.ÉVotç 't'OÙÇ rc63occ; lmà ·mü 
'hwoG q ?.ÀÀ' -ljp.épa. À<>.p.7tpOTh"l) xa.6a.•pop.éva.ç xa.t &ttop­
pu7tTO!J.ÉVoLç -roùç èv 't'ote; nocrLv 'Tllc; t)Jux-Y)c; aù-r&v PLmouç, 
x.ocl xaT' è!;ox-f)v oùx -ljv vùÇ -r(i) &:vocxe:L(J.évcp èv Téi} x6Àncp 

75 -roü 'l"t)O'OÜ • ~y6:1tcx y<Xp ocù't"èv 0 'IY)croGç r, xat T7i &:ytbt7) 
ÉÀue:v n6:vTa crx6-rov. 315. 'Af.X où8è fUTp<p O!J.oÀoyoÜv't't 
't'à << Lù ET 0 Xptcr't'6ç, ô ulOç -roU 6e:oü -ToU ~&v't'oç 5 

)} 

&7toX<XÀ6tjJavToç od.JT~ -roU oùpocvLou rcoc-rp6ç, vùÇ -ljv, àÀÀlÏ. 
vùÇ &r.1.1x c;;Ù-ré;) xcd &pv1)crtç -ljv t. 316. KocL vüv ToLvuv éhe: 

80 Àa.~C:,, TO <jlwp.(ov 6 'loo8a.ç &qÀeev eù6oç, T6n ki;eÀ66n• 
w~rrc;> vùi; ~v · où yàp 7t~Xp'Îj\l o:ùT<;> b &.v~p, <f> 6vof.L<X 
'Avrx:roÀ~ u, Kct't'CX.Àt7t6\lTt è:'J -r<fl è:ÇeÀ1)Àu6évoct -rOv ·d)ç 
1:'> ' !J..À v K ~ '~:'>' ' , '1 - , '1 '• OLX.<XLOO'U\11)Ç 'l L0\1 • <XL EOLCù'XE !-LEV 't'0\1 "t)ŒOU\1 0 OUoa.<;, 

't''ÎjÇ crx.oTLa:ç 7tE7tÀYj(Xùf.Lévoç • &./..)..' ~ crxo-rLoc xcd b &:ve:tf..1J<pÛlç 
85 o:ù-rYJv où x<X-re:(ÀYj<pe:v -rà 8tû>x6p.e:vov <p&ç w. 317. Lltà xo:t 

OTe: drce:v Wc; 8tx.octoaUv1)c; )..6yov 't'O << "HtJ.cxp-rov 7tet.pcx8oùç 
cd!J.<X 8lwxtov >> << &7te:f..6Wv &:7t~yi;et:-ro x>>, 't'OÜ è:v <XÙ·nf> Lcx-ravii 
11-éx.pt -r1jç &.yx.6v1)c; ocù-rOv x.etpa.yU>y~mxv-roç x.a;L bd -roc6-r1JV 
cd.J-ràv &.vocpT~crocv-roç, O-re: xoct -d)ç ~ux.1jc; <XÔ-roG 6 8t6:~oÀoç 

XXIV, 67 ~ç ye Pr : &cr« M !lu Del Br ~ç Cat Il 72-73 
èmoppu1t'TO!J.É:vmç M Pr : &7toppm- Hu Del B1· Il 80 post 'loU8etç add. 
xoct M Hu quod del. V Del Br ct sec!. Pr 

XXIV. n. Gen. 1, 511 o. l Thess. 5, 511 p. l Thess. 5, 811 q. Cf. Jn 13, 
5-1211 r. Cf. Jn 13, 23 Il s. Matth. 16, 1611 t. Cf. Matth. 26, 69-74 Il u. 
Cf. Zach. 6, 1211 v. Cf. Mal. 3, 20 Il w. Cf. Jn 1, 511 x. Matth. 27,4-5 

1. C'est de nuit que le diable s'embusque et c'est de nuit que sont 
frappés ceux qui ont partagé la vie des princes de ce monde de 
ténèbres (/tl .!er. h. V, 17; In Num. h. XXVII, 7). C'est aussi de nuit 
que les disciples furent scandalisés et que Pierre renia (In MaU. ser. 
87, GCS 38, p. 200; cf. Matih. 26, 3!-32.69-74). 

~ 
1 

1 
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en lui: <(Car Dieu avait appelé les ténèbres' nuit 'n>>, nuit 
dont nous ne sommes pas les enfants, pas plus que des 
ténèbres, d'après Paul qui dit : ((Or, frères, nous ne 
sommes ni de la nuit ni des ténèbres 0 >> et aussi : <(Nous qui 
sommes du jour, soyons sobresP.>> 314. Il ne faisait donc 
pas nuit pour ceux qui avaient eu les pieds lavés par 
Jésusq, mais un jour éclatant, car ils avaient été purifiés, 
nettoyés de toutes les souillures contractées par les pieds 
de leurs âmes; il ne fa'isait pas nuit, en particulier, pour 
celui qui reposait sur le sein de Jésus, car Jésus l'aimaitr 
et, par son amour, dissipait toute ténèbre. 315. Pour 
Pierre non plus il n'avait pas fait nuit lorsqu'il avait 
confessé: <(Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant 8 >>, car le 
Père céleste le lui avait révélé. Mais il fit nuit pour lui à 
l'instant du reniement'· 316. A ce moment donc, lorsque 
Judas sortit aussitôt après avoir pris la bouchée, il faisait 
nuit pour lui qui sortait 1 ; car l'homme dont le nom est 
Orientu 2 n'était pas avec lui, puisque par ce départ Judas 
abandonnait le soleil de justice v 3 • Empli de ténèbres, il 
poursuivait Jésus; mais ni les ténèbres, ni celui qui les 
avait accueillies en lui ne put saisir la lumière w qu'ils pour­
suivaient4. 317. C'est pourquoi aussi, lorsqu'il eut pro­
noncé comme une sentence de justice ces mots: <(J'ai 
péché en livrant un sang juste>>, <dl alla se pendre x>>, car 
Satan, présent en lui, l'a mené jusqu'à la corde et l'y a 
pendu 5 : en cet instant-là le diable toucha aussi à sa vie; 

2. Ou :<<soleil levanll>; voir Appendice X, p. 378: 
3. Voir Appendice XI, p. 379. 
4. Les ténèbres n'ont pas saisi la lumière, soit que, n'étant pas 

capables de suivre sa course rapide, elles soient restées loin derrière 
elle, soit qu'en approchant d'elle, elles se soient dissipées (II, xxvii, 
170}. En tant que sagesse, en effet, elle dissout l'ignorance de l'esprit 
et, en tant que justice, elle corrige les écarts de l'âme (frg. 3}. 

5. «Homicide dès le début du temps présent, le diable, devenu le 
commencement du modelage du Seigneur, a jalousé ceux qui étaient 
créés pour existerJ> (XX, xxv1, 235; cf. Job 40, 19 [LXX]; Sag. 1, 14) 
et, sous son emprise, Judas a cédé à une tristesse excessive (XXVIII, 
IV, 26). 
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90 i)~a't'o · où yOCp ~v -rowU-roc; Ùlç f..ex61jvocL 1tepL a?rroü Û1tà 

xupLou, 07tep e:tp"fJT<Xt 7te:pt 't'OU 'I<h{j 7tp0ç 't"àv ~h&.{3of..ov · 
'A"AÀtt T'ijç <jlux'ijç OCÙTOÜ f'-/j &o/1J Y, 

"On oùv ~~ijliO•v b 'ITJaOÛ§ }..éy•• · Nûv ~8o~O.a&1J b u1à§ 
TOÛ à.v8pWuou, Ka.L ô 8e0c; è8ogclath, Ev a.ÙT~. El Ô 8eàc; 
'8 1:., A- ' , "' \ t 0 ' 8 1:., ' \ ' c " E o5 a.avo 1 EV Q.UT(t) KO.I. 0 EOS o5 a.aEL O.UTOV EV O.UT~, 

' '0' 8 t:, , , a KO.I. EU US OsUO'EI. O.UTOV • 

XXV. (17) 318. 'Apx-lj TOU 3e3of;<icr6oc• TOV u1àv TOU 
OCv6pÙl7tou !J.&Tà -r<iç bd -roï:'c; <11Jf.Ldotc; xo:.t 't'Ép<Xat 36Ça.ç xoct 
~ , , - , , , !:' ... ... e, , 'I , • • 

't'tjV E:7tt 't'"() !J.E:'t'<X!J.Opcp<.ùO"E:t 't'O E:~€/\1)/\U E:\IOCL 't'0\1 OUo<X\1 !J.E'T<X 

·roU e:lae:f..66v't'oç e:tc; aù't'àv ~oc't'<Xva &:1tà -roü T67tou, ëv6cx ~v 
5 6 'l1Jcrouç. 319. !J.,à EÏ7t<V 6 xûpwç TO « Nuv &3of;<icr61) 6 

uLOc; TOÜ &.v6pc:û1tou )}. ''Kn ôè xa;t -rà << 'EOCv ùt.Vw6W E:x -r1jc; 
yijç, 1ttiv-rocç ÉÀx6aw 7tpàç èfLCXUT6v b )) e:'(p"fj't'<XL lmà -roü 

Pr. aw-ri)lpoç, <nj!J.<XLvov·roc; <ototcp 6ocv&.-rcp ôo~&.ae:t -rà\1 6e:6v c )} · 
k86Çoccre:v yàp x.ocL kv -r(i} &:7to6v~crxe:tv T0v 6e:6v. 320. 6.tà 

10 't'oÜ-ro, lhe: -i) &:px.1) 't'~Ç oLx.ovofLLocç 't'OÜ fLé:ÀÀe:tv &:7to6v~ax.e:tv 
-rOv 'l1jcrOUv È:v1jpye:'t't'o, èÇe:t..66v-roç fLE:Tà 't'0 tVw11-t:ov 't'OU 
'IoU8cx, lvcx 7tf>tXYfLOC-re:Ucr1j-rtXt xcx't'à 't'OU 'l1jcroü, e:'lp1JTCXL 't'à 
<< Nüv è8oÇ&.cr81J 0 utOç 't'OÜ &:v8pW1tou )). 321. ELT' È:1td oùx 
ëve:cr't't\1 8oÇcxa8~vcxt Tàv Xpta't'0\1 11--1) kv8oÇoc~ofLé:vou cxÙT(i} 

15 't'OÜ 7tctTp6ç, 81.6: TOÜTo 7tp6axe:tTCXt Têi) << Nüv è8oÇ&.a61J 0 
uLOç TOÜ &:v8p6.mou >) -rO << Kcxt 0 8e:Oç è8oÇ&a61j È:\1 ocÙT(i} >>. 

XXIV, 91 ôm~p M edd. : \mè::p vidit Pr 
Lemma 6 1 legit Koe apud M {vix legi) Hu Del Br Koe Il OoÇ,OCcre:L 

edd. : -!;et M 
XXV, 3 !J.E:'r.X!J.Of>(j)Ûlcre:t V edd.: -Ge:LV M Il 15 -r4) edd. : -rO M 

XXIV. y. Cf. Job 1, 12; 2, 6 
XXV. a. Jn 13, 31-32 Il b. Jn 12, 32 Il c. Jn 21, 19 

1. Ou: <<son âme (o/ux-fs)>>. Ce verset est cité de la même manière 
dans un fragment sur Luc (éd. Rauer, IOle, p. 268, \. 16-17). 

XXXII,§ 317-321 (.JEA:-1 13,30-32) 325 

car Judas n'était pas tel que le Seigneur ail dit à son sujet 
ce qu'il dit au diable à propos de Job :'Mais ne touche pas 
à sa vie Y 1.' 

LA GLOIRE 

Après son départ donc, Jésus dit : Maintenant le Fils de 
l'homme a été glorifié et Dieu a été glorifié en lui. Si Dieu 
a été glorifié en lui, Dieu le glorifiera en lui-même et il le 
glorifiera bientôt •. 

1. En Jésus c'est l'homme qui a été glorifié 

XXV. 318. Après les gloires dues aux signes et aux pro­
diges et après celle de la transfiguration, le départ, loin du 
lieu où se tenait Jésus, de Judas avec Satan, entré en lui, 
fut le début de la glorification du Fils de l'homme. 
319. C'est pourquoi le Seigneur dit : <<Maintenant le Fils 
de l'homme a été glorifié.)) De plus, ces mots : <<Lorsque 
j'aurai été élevé de terre, j'attirerai tous les hommes à 
moi b)) ont été prononcés par le Sauveur pour faire 
comprendre <<par quelle mort il glorifierait Dieu c2)); car, 
par sa mort même, il glorifia Dieu. 320. C'est, par 
conséquent, au moment où commença la réalisation de 
l'économie selon laquelle Jésus allait mourir et quand, 
après la bouchée, Judas fut sorti comploter contre Jésus, 
c'est à ce moment-là qu'il est dit : <<Maintenant le Fils de 
l'homme a été glorifié.» 321. En outre, parce qu'il n'est 
pas possible que le Christ soit glorifié sans que le Père soit 
glorifié en lui, pour ce motif, ces mots :«Maintenant le Fils 
de l'homme a été glorifié)) sont suivis de ceux-là: <<Et Dieu 
a été glorifié en lui.>) 

2. Puisque Jésus a glorifié Dieu par sa mort, Ambroise, emp•·ison­
né pour sa foi, peut glorifier Dieu, lui aussi, par sa mort (Ad mart. 50). 
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322 ITÀ ' • ~ ' ' • ' ' o ' oJ. ~6!:' oU • Y)\1 Y) oLOC 't'OV U1tEp IXVVÇlW1t<.ùV V~VOC't'OV 0 ~OC 

't'OÜ !..l.~ tte:qmx6-roç &.ttoOv-f)crxe:tv ~v (J.Ovoye:voUç f..6you xa;L 
, , , o. t , !! l~ÀÀ r À, - , O'O<ptOCÇ XOCL OCÀY)vE <XÇ, XCtL ucrOC u:. IX E \IOCL e:ye:"t"OCL 't'WV E\1 

20 -rcfl 'I'Y)croG Oe:w-répwv, à:f..f..OC ToU &.v6pÙ>ttou, Ôç jjv xcd. ulOç 
- ' n , 6 • ' A A'~ ' ' TOU OCVvpW7tOU1 ye:v !J.EVOÇ EX 0"7tEpfLOC't'OÇ Ll.<Xr-LO 't'O X.O:'t'OC 

cr&.pxot ct, 323. !;,L67tep &:vwTépw (ll:v d1tev · << Nuv ~"I)Tehé 
!LE &.7t0X.'t"Eî:'V<Xt, &v6pCù7tO\I ÔÇ T1jV &:À1)6e:t<XV Ô!J.Î:V Àe:ÀfiÀY)XOC c >). 

Ev TaLc; è:/;e:Toc~Of!É:Votç 3è )..éye:t -rO << Nüv E:3ol;&:cr6Y) 0 ulOç 
-roü &:v6p6:mou >>. 324. ToG-rov 3', o!{-toct, xocL 0 6e:àç Ô7te:­

pU~wcre:\l, << ye:v6fLe:vov Utt1pwov !J.ÉXPL 6ocv6:'t'ou, 6a.v&:rou 3è 
cr-rocupoü f >> • 0 y<Xp f..6yoç Ev &:px.'!) ttpèç -rOv 6e:6v, Ô Oe:Oç 
Myoç g' oùx È7teSéxeTo TO (mepu<jlw6'1)votL. 325. 'H SI: 
Utte:pU~watc; -roü uloü 't'OÜ &:\16pWttou, ye:vo!l-É:\11) oclrrc'fl 

30 aoÇ<Xaœ.rn -rOv 6e:Ov èv .or~ E:cw-roü 6o:.v6:-r<p, o:.Ü-r1) ~v, -rO 
1 

'
1 

• , r - À6 'ÀÀ, ' ' ' f.J-YJX.E't"~ ETEf>OV O:.U't'OV E VO:.L 't"OU you !X !X T0\1 O:.U't'OV 
' 326 E' ' ' ÀÀ 1 

.... 
1 

l.)_ - ' O:.U't'~. o L yo:.p << 0 XO Cùf.J-EVOÇ 't"<p X.Up~<p !::V 7tVEUf.J-0:. 
' h ( 1 ' \ 1 \ - 1 1._ ,, EGTLV )}, CùÇ X.O:.~ E7t~ TOUTOU XO:.L TOU 7tVEUf1-!XTOÇ {L'Y)XE'r~ 0:.\1 
Àéye:a6o:.t -r0 bt0o datv, n&c; oùxt f.J-iiÀÀOV -r0 &.v6pcilnLVOV 't'OÜ 

35 '1 1)GOÜ !J.ETQ: -roG À6you Àéyotf.J-EV ye:yovévo:.L ~v, Une:pu~w{Lévo~ 
f1-È:V -roG IL~ &p7t!X.Yf1-0V 1}y1)GO:.f1-évou .orO e:Ivo:.t tao:. ee:~ 1

, 

1 "'1 ' .... '"'( ,, ,1, " \ , Cl 1 ' ' {LEVOV't'OÇ oe: EV 't"ip to <p U'fEL 1) X.O:.L 0:.7tOX.O:.VLG't'!Xf.J-EVOU E7t. 
ot!JTo Tou Myou, 5Te 1tocÀ.v ~v 7tpoç Tov 6e6v, 6eoç Myoç J 

&v &v6pw1toç; 327. 'Ev SI: Tij) 6otvh<J> TOU 'l"l)crou Soi;&.crotv-
40 -roc; -rOv 6e:Ov T6 TE << 'Ane:x8ua6:!J.e:voc; -rQ:c; &.pxQ:c; x.o:.t -rQ:c; 

ti;oucr(otç ÈS<Ly(l&.ncrev tv 7totpp"l)cr(q:, 6pLotflf3eôcrotç Èv Tij) 
ÇUÀ<p k )} xat .orO (( ElpYJV01tOt-ljaac; atQ: 't'OÜ o:.t{LO:.'t"OÇ -roG _,_,, ,,, __ ,, ,, _, 
a-ro:.upou auTou, e:t't'E -ro:. e:nt 't'1)Ç yYjc; e:t't'E -ro:. e:v 't'Ote; oupo:.-

XXV, 39 'Ev Del Br Cor: d M Hu Pr 

XXV. d. Cf. Rom.!, 311 e. Jn 8, 40 Il f. Phil. 2, 8-911 g. Cf. Jn 1, Ill 
h. l Cor. 6, !7 Il i. Cf. Phil. 2, 6 Il j. Cl. Jn !, 1 Il k. Col. 2, 15 

l. Voir en SC 290, p. 363-364, les différents emplois qu'Origène 
fait de cette citation. 

2. Tout au long de ce Commentaire, Origène a considéré le mystère 

XXXII, § 322-327 (JEAN !3,31-32) 327 

322. Cependant la gloire due à la mort en faveur des 
hommes ne revenait pas au Logos, Fils unique, qui n'est 
pas de nature à mourir, ni à la sagesse, ni à la vérité, ni à 
tout ce qu'on peut nommer de divin en Jésus, mais à 
l'homme, qui est aussi fils de l'homme, né de la race de 
David selon la chair•. 323. C'est pourquoi il a dit plus 
haut: <<Maintenant vous cherchez à me faire mourir, moi, 
un homme qui vous a dit la vérité e)) et, dans le passage que 
nous examinons, il dit : <<Maintenant le Fils de l'homme a 
été glorifié.>> 324. C'est lui, je pense, que Dieu a également 
exalté,<< lui qui s'est rendu obéissant jusqu'à la mort et à la 
mort de la croix f )) ; car le Logos qui était dans le principe 
auprès de Dieu, le Logos Dieu g' ne pouvait pas être exalté. 
325. Voici en quoi consistait l'exaltation du Fils de 
l'homme, qui lui advint parce qu'il avait glorifié Dieu dans 
sa mort : ne plus différer du Logos, mais lui être identique. 
326. En effet, <<Si celui qui s'unit au Seigneur est un seul 
esprit avec lui h 1 )>, de sorte que l'on ne peut plus dire de lui 
et de l'Esprit: 'Ils sont deux', à combien plus forte raison 
dirions-nous que ce que Jésus a d'humain est devenu un 
avec le Logos :celui qui n'a pas considéré comme un butin 
le fait d'être égal à Dieu a été exalté'· tandis que le Logos 
est demeuré ou a été rétabli au sommet qui lui est propre, 
lorsqu 'il fut de nouveau auprès de Dieu, le Logos Dieu i 
devenu homme 2 • 327. En la mort de Jésus qui a glorifié 
Dieu, ces paroles (se sont accomplies) : «Ayant dépouillé 
les principautés et les puissances, il les a publiquement 
données en spectacle, après avoir triomphé d'elles sur le 
bois k », ainsi que celles-là : <<ayant réconcilié par le sang de 
sa croix tant ce qui est sur la terre que ce qui est dans les 

du Logos qui est dans le sein du Père- ce qui lui est essentiel et en 
dehors du temps - et qui est devenu chair - un événement 
contingent, survenu à un moment de l'histoire, en faveur de la 
création victime du péché (.Jn 1, 14.18): I, xx, 119; VI, xxxv, 179; 
X, x, 47; XX, xvm, 152-156; voir nos notes ad loc. 



328 SUR L'(lVANGILE DE JEAN 

voLç 1 
>> *** È:v -roUTa tc; ycXp 1tiicnv èôoÇ&.cr6Yj 0 uLOc; -roU 

45 &.v8p6.mou, xat -roü 8e:oü 3ol;acr8év-roc; èv. aù-r(j}. 1 

Pr. XXVI'. 328. 'E1td 3< 6 3oi;<X~6fl<voç ù11:6 moç Soi;<X~<-
't'cu, ~Y)T~cre:tç èv -r<f) << 'E3oÇ&.cr81) 6 u~Oç TOÜ &v8p6mou >> -rà 
61tà -rL\loç; Of.LoLwc; 3è x<Xt €v -re{> << '0 8e:Oc; è:3oÇOCcr81J E:v 
<XÙT<f> >>. 329. •y 7tÈ:p ÙÈ -rljc; -r&v f>Yj-r&v crct~Yjvdocc; È7ttf.Le:ÀWç 

5 7tpocrx.&!J.e:V 7tp&l-rcp !J.ÈV Àe:yof.Lévcp 't'{j} << Nüv è3oÇ&a81J ô uLàç 
-roü &v8p6.mou >> • Ôe:u-répt:p Oè -rc{l (( Koct 0 8e:àc; è3oÇ&.cr81} èv 
aù-r<9 >> • 't'pL Tep Oè TotoO-rcp crUV"f)f.Lf.Lévcp <<EL 0 8e:àc; è:3oÇ6:cr8Yj 
èv aù-r<;>, xoct 6 6e:àc; ôoÇ&.cret ocÙTàv èv o:U-rc{l >> • -re:-r&.p-rcp Oè: 
T<!> << KaL e:ù8ùc; ôoÇ&.cre:t aù-r6v >>. 330. 'EcXv f.L~ &poc 't'oU-ro 

10 cp&.axn ne; à.v<XÀ<Xf'éLv e:~ç O'Uf.L7tÀox-ljv -r-ljv €v 't'{i) ÀYjyovTL -roU 
crmrYl!Lf.Lévou, tvrt &pX1JT<Xt f.LÈV 't'0 crUVYJf.Lf.Lévov &m) 't'OÜ << •o 
8d)Ç è:ôoÇ&.cr81j È:v <XÙT<f))}, À~YYI aè dç -rO (( Kcx!. 6 6E0ç 
aot:<iaE~ whO\/ E\1 cxU-rcî>, xcxt zù6ùç 3ot:<iaEt cxù-r6\l l). 

'Av<X"(X<X(wç Se 7tpOcrJ::Û>fl<V T<i> Tijç 361;1)Ç 6v6fl<XT<, OÙ 
15 XEt!J.é\IC{) bd -r;OÛ rccxp<i 'r~O'~ 'rÙl\1 'Et.À~VW\1 !J.é:O'OU 7tp&y!J.CX'rOÇ, 

xcx6' 8 6p(~o\l't"~Xt EÏ\IIXL 36t:cxv -r0\1 à:1tO -rÙl\1 rcoÀÀW\1 ërccxt\I0\1, 
a~À0\1 O·n E1t' &t.t.ou 1tcxp<X 'rOÛ't"O XET-rcxt OVO!J.IX Ex -roU E\1 -rfl 
'E1;68<p o{hw Ûp1)flivou · 331. << K<Xl 361;1)ç xup(ou t7tÀ-Ijcr61) 
1) ax-f)v~. Kcxt oùx ~au\l&cr61J Mwa~ç ELaEÀ6ETv dç -r~v O"X"f)\1-f)\1 

20 -roU !J.~Xp-rup(ou, 0-r~ E1tEO'x!cx~EV E1t' cxù-r-f)v 'l) \IECflé:À"f) xcx!. 36t:"fJÇ 
xup(ou É7tÀ-Ijcr61) 1) crx1)v1) '. » 332. K<Xt &v Tjj Tphn TWV 
BcxmÀEtWv -roU-ro &.vcxyEyp~X!J.!J.é:Vo\1 -roU't"o\1 -r0\1 -rp6rcov · <t Kcxt 

XXV, 44 in hac sententia aliquid deesse videtur; nescimus ubi 
XXVI, 14 7tpoaxW~-te\l : 7tpoaaxW~-te\l l<oe (V. nolam) 1! 22 

&:\I!Xyeyp!X!J.!J.évo\1 edd. : -\lou M 

XXV. 1. Col. 1, 20 
XXVI. a. Ex. 40, 34-35 

1. Origène a utilisé ce genre de raisonnement au livre XX (xvn, 
138-139); vo;r SC 290, p. 382-383. 

2. Rien que la correction de Koetschau soit conforme à l'usage 
général, selon lequel 7tpoaxeï:v provient de 7tpoéxw et. 7tpoaaxeL\I de 
7tpoaéxw, nous maintenons la graphie de M et des éditeurs, car on 
trouve souvent 7tpoaxéç chez Origène (XX, IV, 25; xiv, 115; XVII, 

XXXII,§ 327-332 (JEAN 13,31-32) 329 

cieux 1>>; ... en tout cela, en effet, le Fils de l'homme a été 
glorifié, Dieu lui-même étant glorifié en lui. 

XXVI. 328. Puisque quiconque est glorifié est glorifié 
par quelqu'un, tu chercheras, à propos de ces mots : <<Le 
Fils de l'homme a été glorifié>>, par qui il l'a été; et de 
même pour ceux-là :<<Dieu a été glorifié en lui.>> 329. Pour 
la clarté du texte, soyons très attentifs à la première affir­
mation: <<Maintenant le Fils de l'homme a été glorifié)>, 
puis à la seconde : <<Et Dieu a été glorifié en lui)>, à la 
troisième ensuite, le raisonnement hypothétique que 
voici : <<Si Dieu a été glorifié en lui, Dieu le glorifiera aussi 
en lui-même)), enfin à la quatrième, à savoir : <<Et il le 
glorifiera bientôt.» 330. A moins que l'on ne dise qu'il fau­
drait reprendre cette proposition en la combinant avec la 
conclusion .du raisonnement hypothétique, de sorte que ce 
raisonnement commencerait par<< Dieu a été glorifié en lub 
et se conclurait par<< Dieu le glorifiera en lui-même et il le 
glorifiera bientôt 1 . )) 

2. Manifestations de la gloire de Dieu 

Nous devons absolument prendre garde 2 au mot 
<<gloire!), qui n'est pas mis ici pour l'objet neutre (qu'il est) 
chez certains Grecs, ce qui les fait définir la gloire comme 
la louange décernée par la masse : il est clair que ce mot 
désigne bien autre chose que cela, d'après le passage de 
!'Exode ainsi conçu: 331. «La tente fut remplie de la gloire 
du Seigneur et Moïse ne put pénétrer sous la tente du 
témoignage à cause de la nuée qui la recouvrait de son 
ombre et de la gloire du Seigneur qui remplissait la 
tente 0 • )) 332. Au Troisième livre des Règnes, cela est décrit 
de la manière suivante : <<Il arriva que, lorsque les prêtres 

142; XXVIII, 11, 8; ln ./er. h. V, 2; X, 3; etc.), probablement lui­
même inspiré par la Septante, où il figure dix-sept fois dans les 
Psaumes; on y lit également 7tp6axYJc; en Nombr. 16, 15 et 7tpoax6\l-reç 
en Sag. 13, 1 et 14, 30, toujours pour le verbe 7tpoa€xw. 
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èyéveTo Wç è:Ç1j)..6ov oL i.epe:î:ç Èx -roU &y(ou, xoc!. 1) ve:cpÉ:À't) 
" ' ' ' 333 K ' ' '~' ( ( ~ e:7tÀ1JO'EV TOV o~x.ov xuptou. • <Xt aux eouvocv't'o ot te:pe:tç 

25 crT1jvo:.t Àe't-roupyLocv è:v6:mtov T1jç ve:cpÉ:À1JÇ, 8'n !:7tÀ"fJO'EV 36Çcx; 
xupLou -rOv olxov b.)} 334. KocL 7tepL 't'~Ç Mwcréwç Sè 06Ç1)c; 
év T'ii 'E~63<p TO,e<ÏÏTe< ÀéÀ<XT"' · << 'Qç 3è xocTé~oc.vo Mwcr~ç 
è:x -roU Opouç, x<X1 oct 80o 7tÀ&xe:ç -r1jç 8w.f}-/)x.1)ç È:1t!. -r&v 
x.etpWv Mwcr1j · xoc-rœf'aLvov-roç Sè <XÙToÜ Èx -roü Opouç, xoct 

30 Mwcr~ç oùx tj3o. 5T' 3o36~occrToc' Tj 5<jnç TOU XPWTOÇ Tou 
7tpocrC:Û7tou ocô-roU Èv -ri;) ÀaÀe'tv <XÙ-ràv ocU't'c'tl. Koct dSe:v 'Aocpcilv 
xcd mbrre:ç oi. ui.o!. 'Icrpa~À 't'àv Mwcr1j\l, xoct ~v 8e:SoÇoccr!J.É:V1j 
1) O~nç 't'oU X.PNTàç -roU 1tpoaÙl1tou oc1~rroü · x.oct Ècpof31)6Y)cr<Xv 
è:yy(croct octrri;) c. )} 

XXVII. 335, ToiiTo TO 7t<pl T'ijç 36~1)ç <r1J!-'"'"6p.ovov 
xoc!. E:\1 -r4'> xocT<X Aoux&v e:ùayye:ÀL<p StOC ToU-rwv Ô'YJÀOÜTOCt • 
<c Koct è:yéve:'t'o Èv 't'<;) 7tpocre:Uxecr6oct aù-ràv 1) · tSéoc TOÜ 

1 ' - ( 1 1 'ÀÀ '6 • • \ ' "' 7tpOO'W7tOU <XU't'OU €'t'Ep<X, X<Xt YJ Ot(ù YJ 0 LfJ.<X't"LO'fJ.OÇ <XU't'OU 
5 xa;t è;yéve-ro Àeux6ç, È~<Xcr't'p6:rt-rwv. Ka:t L3où &v3peç 30o 

cruveÀ6:Àouv a;Ù-r<{), ol't'tveç ~cra:v Mwcrl)ç xa:t 'HÀLa:ç · ot 1 

Pr. Ocp6év-re:ç È;v 361;1) ËÀe:yov -rY)v ëÇo3ov <XÙ't"OÜ 1jv ËfJ.EÀÀe:v 
7tÀ1JPOÏÏv év 'lopoucrocÀ~p. '. » 336. Kocl b IIocuÀoç 3è &poc 
É7tl T(crL TO ovop.oc ~- 36~1)Ç 7te<pe<Àocp.~ocvo•. 57tOU p.èv y.Xp 

' E' ~· • ~ 1 "' 6 /_ ' , ' 10 Àe:ye:t · << L oe: 1} ot<XXO\IL<X -rou <X\Io:.'t"OU e:v yp<XfJ.fJ.<XOW e:v-re:'t"U-
7tWfJ.ÉV1J À(6otç Èyev~61} Èv 361;1}, &cr-re: {J.~ &-re:v(cra:t -roùç uLoùç 
'lcrpa;~À e:Lç -rà np6crw7tO\I Mwcréwç 3td -r~v 36Ça:v -roü rtpocr­
Wnou a:ù-roü -r~v xa;-ra:pyoufJ.ÉVYJV · n&ç oùxt {J.iiÀÀov Y) 3ta;xo­
vta: -roü 7t\IEÜ!J.<X-roç ëcr-ra;t Èv 361;1) ; Et yO:p -r7i 3ta:xovL<f -rijç 

15 xa:-ra;xplcre:wç 36Ça:, noÀÀêÇl fJ.iiÀÀov 7t€ptcrcre0et ij 3taxovta: 't"l)ç 
3•xocwcrÛv1)Ç 86~71 ; Kocl y.Xp où 3o36~occrTe<' TO 3o3o~occrp.évov 
Èv -roO-rc.p -r<;> fJ.Épe:t, ~vexe:v -rijç tme:p~<XÀÀoÜcrYJÇ 361;1}<; · e:L 
ydp 't"Ù X<X't'<XpyoÜ{J-E\10\1 3t0C 36~1JÇ, 7tOÀÀ<{) fJ.iiÀÀ0\1 't'à !J-ÉV0\1 
È;v 36C:n b. )) 57tou 3è: << •H!J.e'Lç 3è: n&v-re:ç &va;xe:x<x:ÀUfJ.fJ.ÉV<.p 

XXVI. b. III Rois 8, 10-11 Il c. Ex. 34, 29-30 
XXVII. a. Le 9, 29-31 Il b. Il Coc. 3, 7-11 

XXXII,§ 332-336 (JEAN 13,31-32) 331 

sortirent du sanctuaire, la nuée remplit la demeure du Sei­
gneur. 333. Et les prêtres ne pouvaient assumer leur ser­
vice face à la nuée, parce que la gloire du Seigneur emplis­
sait la demeure h, >> 334, Et voici ce qui est dit de la gloire 
de Moïse dans l'Exode : «Lorsque Moïse descendit de la 
montagne avec les deux tables de l'alliance dans les mains 
--'- Moïse ignorait, lorsqu'il redescendit de la montagne, 
que la peau de son visage avait pris un aspect glorieux 
pendant qu'il parlait à Dieu-, Aaron et tous les fils d'Is­
raël virent Moïse : la peau de son visage avait pris un 
aspect glorieux et ils craignirent de s'approcher de lui c. >> 

XXVI 1. 335, Ce sens du mot gloire est aussi manifesté 
dans l'Évangile selon Luc en ces termes: <<Tandis qu'il 
priait, il arriva que-l'aspect de son visage changea, son 
vêtement fut transformé et devint d'une blancheur fulgu­
rante. Et voici que deux hommes s'entretenaient avec lui : 
c'étaient Moïse et Élie; lui apparaissant dans la gloire, ils 
parlaient du départ qu'il allait effectuer à Jérusalem a.)) 
336. Observe aussi à quel propos Paul utilise le terme de 
gloire, là où il dit, par exemple : <<Si le ministère de la 
mort, gravé en lettres dans la pierre, s'accomplit dans la 
gloire, au point que les fils d'Israël n'osaient pas fixer leurs 
regards sur le visage de Moïse à cause de la gloire désor­
mais éteinte de son visage, comment le ministère de l'Es­
prit ne s'accomplirait-il pas davantage dans la gloire? Car, 
s'il y eut une gloire pour le ministère de la condamnation, 
combien le ministère de la justification ne déborde-t-il pas 
davantage de gloire? Car ce qui a été glorifié alors n'a pas 
été glorifié en regard de la gloire supérieure 1 ; en effet, si ce 
qui fut passager (s'est manifesté) par la gloire, à combien 
plus forte raison ce qui demeure (demeure-t-il) dans la 
gloire b.)> Et là où Paul dit aussi :<<Nous tous qui, le visage 

1. Ou: <!surabondante)), <!excessive•>. Le Commentaire sur Malfhieu 
dira qu'Élie devait préparer les hommes à la venue glorieuse du 
Christ; car ils ne l'auraient pas supportée à cause de l'excès ('-c-0 
(mep~&Mov) de sa gloice (XIII, 2, GCS 40, p. 182: cf. Mal. 3, 22 (23). 



332 SUR L'ÉVANGILE DE JEAN 

20 7tpocrWm:p -rljv 36~el\l xupLou X.OC'T07t't'pt~6f.Le:\lot, -r~v OCÙT~\1 
&tx6wx l-'"""'f.lOP'I'oÔfJ.&6a oc1to a61;1)ç dç Ml;a", xa6<i7t<p lmo 
xup(ou 7t\l'eÜ!J-CtTOÇ c .1> 337. Koct 7t&.Àtv (J.E:'t'' Q)..lyrx · <~Et 3è 
x.cd écr't't\1 XEXOCÀUtJ.(J.éV0\1 't'à EÙocyyfAtOV ~f.L(;}\1, È:V 't'Oî.'Ç 

&:.7toÀÀuf.Lévotç È:cr-rtv xe:xocÀU!J.f.Lé\lov · èv oie; 6 Se:Oc:; -roU o~Ù;)\Ioç 
1 • ' 1 , ~ ' f ' ' \ 25 'TOUTOU E:'t'U<pÀWO'EV 't'OC \101)!1-0C't'IX 't'(t}\1 OC7tHJ't"<ùV, E:tÇ 't'O f.L1J 

xcx-rocuy&crcxt -ràv <pw-rtcr!J-àV -roü e:ùocyye:Àlou -n)ç 36~Y)Ç -roU 
Xçn<:r't'oÜ, 8c:; È:cnw e:tx.Wv TOÜ 6e:oü d. )) 338. Kat rc&.Àtv (J.ET' 

Ot..ly(J. · <1 ''O·n 0 Se:àç 6 e:l1tWv · 'Ex. crx6-rouç cp&ç À6:fLt.Ve:t, Ôç 

~À<Xf.l<Ji<" è" -raî:ç xapS(a<Ç ~fJ.Ô:W 7tpOç <pWT«JfJ.O" -rijç Y"Wcr&wç 
30 -rijç a61;1)Ç TOU eooil è" 7tpocrw7t<p '11)croil Xptcr-roil 0

.)) 

"Exrxo"rov 3è: Tolrrwv &:.xpt~Wç VÜ\1 3t1J''(i)cracr6oct oùx 
oc7t<X<T<Î: ~ 7tpo><«fJ.é""l -rijç &uayy<À<xijç Àéi;<wç Sd)y'l)cr<ç · 
7tÀ~v Wc; 3t& (jpocxéwv -rotocÜT<X Àe:xTiov · 8cro\l fLÈ:v xoc-ra -rà 
crCù!-lOC't'txàv 6e:to-ré:pcx 't'LÇ yéyove:v tbttcp6:ve:toc Ë:v -r7i crXYJV?J f 

35 xocL Èv -re;> v<x:é;) g cruv-reÀ.Ecr6e:ï:cnv x.oct Èv -r0 7tpoaW7t<p 
Mwcréwc;, -rri eet~ cpÜO"Et ÛV.tÀ~mxv-roc; h. Ocrov 3è: x.oc-ràt 'T~V 
&:vocywy~v -rb: 7te:pL 6e:oü &:x.pt~Wc; ytvwcrx6v-e:voc x.ocL -r(i) 
èm-r1)Sd<p St' {>7t&p~oÀ~" xa6ap6T1)TOÇ "0 6&wpoÔf.l<""' S61;a 
&v Àéym-ro dvoct 9e:oü Ocp9e:ï:croc · È:1te:L < oûv > b x.e:x.oc6ocp-

' ' ( A' J. (À ' ~ " , A' ' 40 v-e:voc; x.oct U7tEpocvoct-'occ; 7ta:.V'TOC u tx.oc voue;, tvoc ocx.ptt-'W0'1) 'T'Y)V 
Se:wp(ocv -roü Seoü, Èv oLe; 9e:wpeî.' 8e:o7tote:'t-roct, 339. Àe:x.-réov 

XXVII, 33 't'o~ocÜ't'oc M Hu Del Br: 't'OO"OCÜ't'oc We Pr Il 39 <oOv> 
add. Koe Cor 

XXVII. c. Il Cor. 3, 1811 d. Il Cor. 4, 3-411 e. Il Cor. 4, 6; Cf. Gen. 1, 
311 f. Cf. Ex. 40, 34-3511 g. Cf. Ill Rois 8, 10-ll Il h. Cf. Ex. 34, 29-30 

1. Dans un fragment sur les Lamentations, Origène a assimilé 
xoc't'07t't'p~~6tLevOL de Il Cor. 3, 18 à 8L' êo-67C't'pou de l Cor. 13, 12: 
(!Contemplant dans un miroir la gloire du Seigneur)) étant alors 
l'équivalent de <d'a:rant sans cesse devant les yeux de l'esprit•> (ln 
Lam. frg. 116, GCS 6, p. 276). Dans notre texte, cependant, où 
l'accent est mis sur la transformation, la traduction <(refléter)) nous 
paraît préférable. 

XXXII,§ 336-339 (.JilAC>I 13,31-32) 333 

découvert, reflétons la gloire du Seigneurl, nous sommes 
transformés en la même image, de gloire en gloire, comme 
par l'Esprit du Seigneur''·'' 337. Et un peu plus loin: <<Si 
donc notre évangile est voilé, c'est pour ceux qui se 
perdent qu'il est voilé, ces incrédules, en qui le dieu de ce 
siècle a aveuglé l'intelligence, de peur que ne resplendisse 
sur eux l'éclat de l'évangile de la gloire du Christ, lui qui 
est l'image de Dieu cl.>) 338. Et encore, peu après: <1Car 
Dieu qui a dît : Une lumière brillera du sein des ténèbres, 
c'est lui qui a resplendi dans nos cœurs, afin que les illu­
mine la connaissance de la gloire de Dieu sur la face de 
Jésus-Christ e. >) 

3. La proximité de Dieu déifie 

L'explication du texte de l'évangile qui nous est proposé 
n'exige pas, pour le moment, une interprétation détaillée 
de chacun de ces exemples. Voici cependant, en peu de 
mots, ce qu'il faut dire : autant concrètement (d'après le 
sens littéral) une manifestation divine se produisit sous la 
tenter et dans le tempieg à leur achèvement, et sur le 
visage de Moïse après qu'il se fut entretenu avec la nature 
divine h, autant spirituellement (selon le sens spirituel) 
pourrait-on appeler' vision de la gloire de Dieu' ce qui de 
Dieu est connu et contemplé avec certitude par l'intel­
ligence qu'une extrême pureté en a rendue capable. 
Puisque l'intelligence purifiée, qui a dépassé toutes les réa­
lités matérielles afin de parvenir avec le plus de certitude 
possible à la contemplation de Dieu, est déifiée par ce 
qu'elle contemple', 339. il faut dire que c'est en cela que 

2 .. Ou, selon certaines traductions : ((par le Seigneur, qui est 
Esprltl>, <!par le Seigneur, l'Esprit!>. 

3. L'Esprit appelle <(dieux•> ceux auxquels le Logos de Dieu s'est 
adressé, car le DieuHLogos est faiseur de dieux (Sel. in Ez, PG 13, 
7698). Voir Appendice XII, p. 382. 
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-rowG-rov e:Ivat -rà ôreôol;&.cr8<Xt -rà np6awnov -roü 8e:wpl-jcrcxvToç 
' Cl 1 \ ( "1. 1 ' ~ 1 ~ '.!. ' 

T0\1 VEOV X.rl.t Of.LLA"Y)O'OCVTOÇ O:.U't'Cf> X<Xt O'UVOLOC't'pt'I'<XV't'OÇ 't'OL<XUT"fl 

8é:~, Wc; -roü-ro dvoct 't'po7ttx.Wç -rà ôe:ôol;acrf!É:vov 7tp6crumov 
15 Mwcré:wç, 8e:onot1)8É:\I-roc; cx.Ù't'<f} -roU voU. 340. Krx-rà. -rotho 
'r. ôè: xcxt 0 &.1t6cr-roÀoç 1 ~Àe:ye:v 't'à <<(Hp.e:'i.'c; ôè: 1t&:·rre:ç 

&.va:x.e:xo:ÀU!J.f.LÉV<p npocrWm:p T~V 36Çcxv x.uplou x<XT07tTpt-

~6p.e:vm, -rl}v ocÙT1)v e:tx6vcx f.LETo:v.opcpoU(J.e:8a i >>. 

341. "f.!<:mep 81: -1) TOU Wl<Tep.voG <pWTOÇ ÀO<ft7tp6TI)ç 
>O &.vct'n;(/..a;vTOÇ ToU Î)Àf.ou &f.Locupoü-roct, oü-rw 1) bd. Mwcré:wç 

Ml;oc """ T'ijç èv XpLcrT0. 342. :Euyxp•cr.v yocp oôx el'xev -1) 
èv Xptcr-r(i) Û7te:pox.~, ~v ytvWcrxwv -rà\1 7tOCTÉ:poc èô6l;acre:v 
1te:pt ocù-roG, npàc:; -reX lmà Mwcré:wc:; yvwcr8É\IT<X xat ôoÇ&:artv-roc 
TO 1tp6crw1tov Tijç o/uxijç ocuToG. 343. tJ.,/, ><O<Tocpyourtév1) 

l5 e:tpY)'t'OCL 1) bd. Mwaé:wc:; ô6Ça &.1tà ·djc:; Une:p~tXÀÀoÛa1JÇ èv 
XpLcrT0 86/;1)ç. 

XXVIII. (18) 344. ToUTWV a~ -IJftWV )(()(TOC MvocftLV i:v 
~ ' • ... o.L o ; î ' • ,.., a • ' ' t-JPOCXE:CH\1 e:tÇ OC 1tOCpe:u~::{LE:V<X AEAEYfJ.EVW\1 1 E1t'OCVEAVWfJ.E:V E:7tt 't'O 

<< Nüv è:8oÇ&.cr61J 0 u!Oç -roü &v6p6.mou, xo:t ô 6e:èç è3oÇ&.cr61J Èv 
w.J-réj) )}, 345. rtvÛ>crxwv oOv -ràv 1tccrépo: 0 ul6ç, cd.rr<;} -ri;) 

5 yn1Wcrxe:w aù-r6v, Ov·n 11-e:ylcrT<.p &.yœ,6éj) xocL émo'i'ov <&v> 

XXVII, 50 €rd Del We Pr: U1tO M liu Br 
XXVIII, 1 8~ M Hu Del Br : 8è V Pr Il 4 1\vWoxwv V Br Pr : 

-xeL M liu Del Il post 't'ii} add. aliud -rc;> M Il 5 ywWaxeLv M V edd. · 
-xeL falso legit Pr 115-6 Ô7to-rov <&v> &yoL Koe: émoiov &:vol M liu 
Pr c'ntoiov &yeL B1· hOL!J.IX~ov·n We hoLf!&~ovn vel È:7tav&yout'L 
vel 08Y)yoü,rn Cor 

XXVII. i. II Cor. 3, 18 

1. Dans les Homélies sur fExode (XII, 3), Origène oppose la gloire 
qui ne revêt que le visage de Moïse au Sinaï à celle qui le recouvre 
tout entier sur la montagne de la transfiguration (Ex. 34, 29; Le 9, 31). 

2. <1Tous les hommes ont la face du corps découverte. Mais le 
visage dont parle Paul, la <1 face intelligente•> -7tp6aw7tov 8è: V01j-ràv ô 
voüç, d'après un fragment sur Ezéchiel cité en note par Preuschen -, 
est recouvert che;r; la plupart. Seul, celui qui a une vie immaculée, une 

XXXII, § 339-345 (JEAN 13,31-32) 335 

consiste la glorification du visage de celui qui a contemplé 
Dieu, s'est entretenu avec lui et s'est attardé à cette vision 
et que, par conséquent, c'est cela qu'exprime en figure le 
visage glorifié de Moïse, car son intelligence a été déifiée 1 . 

340. C'est aussi en ce sens que l'Apôtre a dit ces mots: 
<<Nous tous qui, le visage découvert, reflétons la gloire du 
Seigneur, nous sommes transformés en la même imagei 2 .>> 

341. De même que la lumière nocturne perd son éclat au 
lever du soleil, de même la gloire qui était sur Moïse 
devant celle qui était dans le Christ'- 342. Car la supério­
rité qui était dans le Christ et dont la connaissance le fai­
sait glorifier le Père en lui-même ne souffrait aucune 
comparaison avec les réalités connues de Moïse et qui ren­
daient glorieux le visage de son âme. 343. C'est pourquoi 
on a dit que la gloire qui était sur Moïse perd son éclat 
devant la gloire surabondante qui réside dans le Christ. 

4. Glorification du Père el du Fils 

XXVIII. 344. Ceci dit, aussi brièvement que possible, 
au sujet des passages évoqués, revenons donc au verset : 
<<Maintenant le Fils de l'homme a été glorifié et Dieu a été 
glorifié en lui.>> 345. Connaissant donc le Père, le Fils a été 
glorifié par cette connaissance même, qui est le plus grand 

foi véritable, peut contempler la gloire de Dieu, la face découverte•> 
(InEz. Ill, l, GCS 33, p. 348-349). (ISi donc tu comprends de quelle 
face parle Paul ... tu verras la face de l'âme que loue de Logos de Dieu 
et qu'il dit belle,>, celle, sans aucun doute, qui se renouvelle de jour en 
jour à l'image de celui qui l'a faite, sans tache ni ride, telle que le 
Christ veut faire paraitre devant lui l'Église, c'est-à-dire les âmes 
parvenues à la perfection (In Canl. III, GCS 33, p. 232; cf. Cani. 2, 
14; Éphés. 5, 27). 

3. Plus haut{I, xxv, 163-165; Il, xvii, 121; VI, LV, 283}, c'était la 
lumière des disciples, des anges, de l'Église tout entière, qu'Origène 
comparait à celle de la lune et des étoiles. Voir SC 157, p. 347-348, 
n. 2. 
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' ' ' ( "' " 1 ' • \ \ 1 OCyot ettt TeÀe: ocv yvwcrtv, lj'V ytvwcrxe:t o utoç TOV rca.Te:poc, 
è:3oÇcicr61J. 346. ÛÏ!-l<XL < 3' > 6·n xcd éocu-ràv ytvWcrxwv, , , , , . , . ~... ... , ·~ , , e 
Orte:p KO:.L <XIJ't'O OU fJ.OCXpOCV OC7t00E:t TOU 7tpo·n;pou, EOO<.,<XO' 1j 

è:x 't'OÜ ocU-rOv Èyvwxé:voct. 347. Et ôè: -1) 1te:pt -rù:Jv Of..wv 
10 yvw<JLç <rUfJ.7tÀ1Jpo1: To iJ.éy<6oç T~ç 361;1Jç "'hou ocrrx écrTtv 

xpu7t-rcX wxi È!J.cpocv-YJ ytv<Ûcn<.a\ITOÇ, ~'YJT~cre:tç xcx1 fJ:f)1tOTe: 
-roiJ-r6 ÈcrTL\1 't'à dv<XL OCÙ't'ocrocpLoc, ~ T<'i) ÀEYOf.LÉ:V<p ocÙ-rom4'> 
-roU &:\16pcimou -rO 3e:3oÇ6:cr6cu Èx ToÜ i)vWcr6oct -r~ crocpL~. 
T ocO·t"t}V ôè: ttiicrocv 't'~\1 36Çoc\l, 1jv E:3oÇ6:cr61J 0 uLOç -roU 

15 &:v6pûmou, 3wp1J<:r<XfJ.évou Tou 7totTpoç é3oi;occr61J. 348. IloÀ­
ÀÙlv Oè: 5vTwv TÙJV cru!J.7tÀ1JpOÜVTWV T~v 36Çocv tt&crocv TOÜ ' e 1 \ •• , .}.. 1 e j_ ( e 6 ' 
(Y.'\1 pW7tOU1 't'O XOt'T E<-.,O"J.•j\1 't'OU'T(ù\1 OC1t<X.\IT(ù\l 0 E Ç EO''t'I.V, 

8ç -r<f> ytvWcrxe:a6oct &:ttà -roU uloü oùx &.ttf..Wç Ècr't't 8oÇ<X~6f.Le:­
voç ocÀÀ' Év u[ij\ 3oi;ot~6iJ.EVOÇ. 

20 349. Krxe' 8 xrxt TOÀfJ.1JPOV 1-'l:v xrxt fJ.E~ov 1) xoc6' ~iJ.ii.Ç 
Ècr'rl.v -rà de; è:Çé-ro:.crLv Éo:.u-roùc; è:·m8oüvo:.L 't'1JÀnwU-rou )..6you · 
ÛfLWÇ 8È TOÀ!l-1J't'éov {mo~&.ÀÀE:L\1 -rOv è:v -ri;> -r6m:p ~1)Tij61)vo:.L 
8uvG:fLe:vov. 350. Z1)-rW 8è d ~ve;crnv 8oÇcxcr61)vo:.t -rOv 6e:Ov 
7tcxpà -rà 8oÇ&.~e:cr6cxL è:v uU}), Wc; &.7to8e:8Wx.cxfLE:V, fLE:L~6vwç; 

25 cxù-rOv Èv Éo:.u-r(j) 8oÇo:.~6fLe:Vov, O-re: è:v -r?J Écxu-roü yLv6!-le;voç; 

XXVIII, 7 <3'> add. Br Pr 118ocù-r0 V edd.: ocù-roùç M 119 -roü V 
edd. : -r&v M 111} Pr: xocl M Hu Del Br ll10yv&(JLÇ V edd. : -aw M 1112 
ocù-rocro<ploc V Bodl Del Br Pr : ocù-rijl cro<ploc M Hu llocù-routijl V edd. : 
ocù-rijl u~ijl M 1120 !J.e~ov edd. : !J.d~wv M 1122 -ràv M Pr : -rà Hu Del Br 
in transi. Gôgler 

1. Texte corrompu; voir apparat critique. 
2. Origène a reconnu plus haut (I, IX, 59; xxvm, 241; II, m, 20; 

VI, v1, 38.40) dans la personne du Christ la justice, la sanctification et 
la rédemption même, la vérité, le Logos et la puissance même de 
Dieu; ailleurs (ln Mati. XII, 9, GCS 40, p. 83) il voit. en lui la vie 
même. Mais celui qu'il appelle« Dieu mêmef> et Dieu véritable, c'est le 
Père, <<car l'un et l'autre a le rôle de source, le Père de la divinité, le 

XXXII,§ 345-350 (JEAN 13,31-32) 337 

des biens et tel qu'il mène 1 à une connaissance parfaite, 
celle dont le Fils connaît le Père. 346. Mais, à mon avis, 
parce qu'il se connaissait lui-même, ce qui n'est pas de 
beaucoup inférieur à la connaissance précédente, il a aussi 
été glorifié par cette connaissance de lui-même. 347. Si la 
connaissance de l'univers contribue à la grandeur de sa 
gloire, puisqu'il connaît ce qui est caché et ce qui est à 
découvert, tu le chercheras, et, de même, si c'est en cela 
que consiste le fait d'être la sagesse même ou si, pour celui 
qui est appelé 'le fils même' de l'homme 2, sa glorification 
provient de son union à la sagesse. Toute cette gloire, 
cependant, dont le Fils de l'homme a été glorifié, c'est par 
le don du Père qu'il en a été glorifié. 348. Alors que nom­
breux sont les éléments qui contribuent à toute la gloire de 
l'homme, le motif par excellence entre tous, c'est Dieu qui 
n'est pas simplement glorifié du fait qu'il est connu de son 
Fils, mais glorifié en son Fils. 

349. A ce propos, même s'il est audacieux et au-dessus 
de nos forces de nous livrer à l'étude d'une pareille hypo­
thèse 3 , il faut cependant oser suggérer celle qui peut être 
examinée ici. 350. Je cherche donc si Dieu peut être glori­
fié d'une gloire indépendante de celle qu'il trouve en son 
Fils, comme nous l'avons exposé, étant davantage glorifié 
en lui-même lorsque, demeurant dans la contemplation de 

Fils du logos» (II, 11, 17; 111, 20), ainsi que de toute justice, 
sanctification, rédemption, vérité, puissance et vie. Pour l'emploi de 
ces termes en ocù-ro- («même», «en soi» ou <ten personne,>), voir 
P. N RMESHEGYI, La paternité de Dieu chez Origène, Paris 1960, p. 76, 
et M. BoRRET, note sur C. Celse III, 41, SC 136, p. 96-97, et, pour les 
rapports entre Dieu le Père et son Fils unique, l'Appendice XIII, 
p. 384, ainsi que notre article désus est Fils de Dieuf>, BLE, 1983, 
p. 5-18. 

3. Logos. 
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1te:ptw1t7i, bd 'T'{) EocuToû yvWcre:t xocf. T7) Eocu't"oû 6e:Wp~~' oücrn 
!Ld~ovt < T~Ç > Ev u[~ 6e:wpb:ç, Wç bd. 6e:oü x.p-f) voe:L\1 -rOC 
't"Otet.Ü't'Cl. x<if. À~ye:tV, e:Ùcppoc(\IE't'OCL &cpct't'6\l 't't\IIX e:ÔocpÉcr't'"/)0'1.\1 

1 , 1 \ f • , ( ~ ' 1 1 
X<Xl. EU<ppOO'U\11)\1 XOCL X,rJ.pet.v, Eq> EOCU't't{) EUOCpEO''t'OU!LEVOÇ X.<XL 

10 xocLpwv. 351. Xp&!J.CXL 3è: 't'O{l"&"OtÇ -ro'Lç Ov6!LOCO'LV, oùx. Wç 
xup(wç &v Àe:X,61)aop.É\Iotç è1tf. 6e:oG, cXJ..)..<X OC7top&v T&\1, ~v' 

r. 1 o6-rwç Ovo11-&.crw, &:pp~'t'W\1 {>'f)tJ.&.-rwv a, & (.L6voç ocù-rbç 
'i:lll 1 • ' 1 ( 1 , ~ ' "!. !:' 
oUVOC't'OCL, XOCL f.!E't' OCU't'0\1 0 f.LOVOYE:V"I)Ç O:UTOU EV XUp!.OAE~t~ 

J..éye:tv ~ cppo'lle:Lv 1te:pf. ocù-roü. 
J5 352. 'E1te:t 8è: È\1 T4) -r67t<p ye:y6voc1-u;v -roü -rbv Oe:Ov 

8oÇ6:f::e:cr6cxt È\1 XptcrT<;>, 7t<Xpocxe:t!J.Évwç &v ~1)-d)O'OCt!-LEV 7tÛlÇ 

8oÇ&.t:ot-ro xaf. èv -r<fl &:ytc:p 7tve:Uf.1.et't"t xoct èv 1téiaw ole; <i><p61) 
86~ot xup(ou ~ o<p01jcreTotL. 353. "ÜÀ'f)Ç (.l.èv oÔv ot(J.otL TijÇ 
86Ç1JÇ -roü 6e:oü aÔ't"oÜ &.naUyacrf!tX e:Ivat 't"àv ut6v, xa-rcX -ràv 

tO dn6v-ra llaÜÀ0\1 • << 
0 ÛÇ &v &.naUyacr!-1-<X -rljç 36Ç"f)ç b >>, cp66:vEt\l 

(.l.évTo< ye &:1to Tou &:7totuy&:crfJ.otToç TOUTou Tijç 5À1JÇ 36~1JÇ 
\ ' 1 ' ~ 1 '\ ~ '\ \ 1 • ' !J.EptX<X tX7t<XUY<XO"!-'-tX't"<X E7tL 't"'Y)\1 A0L1t•j\l AOYLXl')\1 X't"LO'L\1 oux 

orfJ."'' y&:p TLV()( To 7tiiV MvotcrOotL xwpijcrotL Tijç 5À'f)Ç 86~1)Ç 
-roü 6EoÜ &.mxUya:cr11-a 1) 't"à\1 uLà\1 a:U-roü. 

XXVIII, 27 <-rijç> add. edd. li 28 xa:l Koe ln transl. Cor: 3Ei: M 
Hu del Br 3et..., We Pr Il ante e:ù~pa;(...,e-.a:t add. 0-.t M edd. quod del. 
Koe Cor Il 37 3o~&?:oL-ro xa:l M edd. : -?:e:-.a:t We li 38 xup(ou edd. : 
xUpw\1 M 

XXVIII. a. Cf. fi Gor. 12, 4 Il b. Hébr. 1, 3 

1. Notre traduction de 7teptwn1) est conforme à celles de E. Corsini 
(ici même <<Vision totale•>) et de M. Borret (C. Celse V, 59, 8). Mais on 
pourrait aussi traduire: <<dans l'élévation qui lui est propre•>, <<dans 
son propre observatoire•>, selon un usage qui fait de 7tE:ptwn1) un poste 
de garde situé sur une hauteur. Voir les traductions de L. Robin 
(Pléiade) et de A. Diès (CUF) pour PLATON, Pol. 272e (<<guérite de 
guet•>, <<poste d'observation»); de A. Ph. Segonds (CUF) pour 
PROCLUS, ln 1 Ale. 20-21 («les hauteurs•> du divin); de C. Mondésert 
(SC 2) pour CLÉMRNT, Prolr. VI, 68, 3 («observatoire,>). Notons 

T 
! XXXfl, § 350-353 (JEAN 13,31-32) 339 

lui-même 1, il se réjouit avec une satisfaction, un plaisir, 
une joie indicible de sa propre connaissance et vtston, 
vision supérieure à celle qu'il a en son Fils - selon la 
manière dont nous devons, pour Dieu, penser et exprimer 
de telles notions - car il trouve en lui-même sa satis­
faction et sa joie 2 • 351. J'emploie ces termes sans qu'ils 
puissent proprement s'appliquer à Dieu, mais parce que je 
manque des mots ineffables a- si je puis les appeler ainsi 
-que lui seul peut employer au sens propre pour parler de 
lui ou penser à lui, et son Fils unique après lui 3 • 

352. Puisque nous voici sur le thème de la glorification 
de Dieu dans le Christ, nous pourrions chercher parallèle­
ment de quelle manière il est aussi glorifié dans le Saint­
Esprit et dans tous les êtres à qui la gloire du Seigneur a 
paru ou paraîtra. 353. D'après cette parole de Paul: <<Lui 
qui est le rayonnement de sa gloire b>>, je pense donc que le 
Fils est le rayonnement de toute la gloire de Dieu et que 
pourtant des rayonnements partiels de ce rayonnement de 
toute la gloire parviennent au reste de la création raison­
nable4; à mon avis, en effet, nul autre que son Fils n'est 
capable d'embrasser dans sa totalité le rayonnement de 
toute la gloire de Dieu. 

également l'emploi de ce terme par Origène au fragment 79 Sur 
Matlhieu (GCS 41, p. 47 : il nous faut monter- ~:ha:8p&f!Wfle\l ... 7tp0ç 
...1}v &vo8ov - ... afin de voir èx 7teptw7t1)ç les biens que le Logos 
montre à ceux qui le suivent sur la hauteur- èn-t -rà üt.jloç). Voir aussi 
ln Mail. XVII, 7 (GCS 40, p. 605): le mattre confia la vigne à 
d'autres ... xa:L &7te8-f)f!7JGev dç ...1}..., É:a;u-roü 7tepLw7t"/)\l. 

2. Voir Appendice XIII, p. 384. 
3. Et pourtant, malgré l'insuffisance de notre vocabulaire, nous 

devons parler de Dieu: voir SC 120, p. 401, n. 7. 
4. Raisonnable: Àoy~x-f), c'est-à-dire <<qui a part au divin Logos1> 

(I, xxxvii, 267-269; II, II, 15; xi, 80; etc.); d'où la grandeur de tout 
homme. Pourtant, lors même que notre intelligence tend à compren­
dre quelque chose aux réalités incorporelles, c'est à peine si elle peut 
être comparée à une étincelle (De princ. 1, 1, 5). 
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45 354. NGv oôv, Ù't'e "' oLx.ovo!J.LOC 't'OÜ lmèp mb't'WV n&6ouç 
-roü uloü -roü &v6pW1tou y(ve-roct où xwptç 6e:oiJc, <<Ôt0 6 6e:Oç 
ocù-rOv Ô7t~pU~wcre:v d >} • << 'E3o~&cr61J, cpYJcrLv, 0 utàç ToU 
&:\16p6lnou >> où 11-6\loç · xa!. << 0 6e:Oç yà.p è8o~6:cr61) è\1 ocô-r<f> >>, 

x.oct oihwç 8' &v 't'à x.cx:Tà. -ràv TÔ7tO\I ·ne; Ùt1)y~cr1Xt't'o. 
50 355. réypoc7t't'OCL. (< OùOe:tc; éyvw -ràv ut6v, d !1.1J 0 

noc-r~p c >> xaL e:'lp1J't'<Xt · << Koct !J.OCX<iptoç e:I, ~L(J.wv Bocptwvéi, ,, , ~: , r , , LÀ .r., , "A"A' " • , 
O't't crocp~ XOC!. OC !-LOC OUX OC7tEX.Q[. U't'EV O'OL1 OC 1J 0 7t<X'r1jp 
!J.OU 6 oùp6:vwç r. >> 356. ''Ocrov oûv oùx éyvwcr-ro < 6 > 
utàc; T(i:> x6cr11-<p - <<'Ev 't'<7:> x.ÔcrfJ.cp yà.p iiv, xcd 0 x.Ôcr!J.OÇ 3t' 

55 ocù-roG èyéve:To, xa!. b x.6a11-oc; ocù-ràv oùx ëyvw g >> -, où3btw 
èv x6crflcp 8E36~otcrTO, X<Xl 'ljv ~ ~'Y)f'(<X TOÜ f'~ 8E8o~<Îcr60<t 
ocfn:à'J €v Tif> XÔO'IJ.ip OÙ 't"OÜ !J.1J 3e:ÔO~<XO"f.!É:\IOU 0CÀÀà. 't'OÜ !J.1J 
3oÇ6:~ov-roç cxù-rà\1 x6cr!LOU. 357. ''O-re: Sè &.ne:x&.Àu~e:\1 0 
oùp&.\ILOÇ noc-r~p oiç &.ne:x&.Àu~e:\1 &.nà -roU x6cr!LOU oûcrt\1 -r~\1 

60 -roU 'l"t}croü y\l&O't\1, -r6-re: È3oÇ&.cr91) 0 uLàç -roü &.\l9pWnou È\1 
TOrÇ èyvwx6crcv O<ÔT6V h, XO<t 8L' ~Ç è8o~<Îcr6') 86~')Ç èv Torç 
Èy\lwx6m\l ocù-r6v, ne:pte:noL"t)O'E\1 36Çoc\l To'i'ç èy\lwx6crtv wh6v · 
o~ y<Xp << &.wxxe:xocÀU!L!LÉvcp npocrWncp 'Tij\1 86Çocv xupfou 
XOC't"07t't"pt~6!LEVOL, 'r~V OCÙ't'~V e:Lx6voc !LE't'OC!LOPCf>OUVTOCL î >}. 

XXIX. 358. "OpO< 8È 7t66Ev «<Ï7tà 86~')Ç>> <p')crC, xO<t 7tOÜ 
(< dç 86~<XV 0 >)' Oo7tà 86~')Ç T~Ç TOÜ 8o~<X~OfLÉvou, dç 86~0<V 

XXVIII, 53 <ô> add. V Gat edd. 
XXIX, 1 n:oG M edd. Cor.: n66ev Koe 

XXVIII. c. Cf. llébr. 2, 9 Il d. Phil. 2, 9 Il e. Matth. 1 1, 27 Il f. Matth. 
16, 17 Il g. Jn 1, JO Il h. Cf. Jn 17, JO Il i. JI Cor. 3, 18 

XXIX. a. JI Cor. 3, 18 

l. Ici Origène paraît récuser la variante de llébr. 2, 9, évoquée en 
I, xxxv, 256 et en XXVIII, xvm, 154; sans doute se souvient-il du 
texte de Paul : <<Dieu était présent dans le Christ, réconciliant le 
monde avec lui-même» (Il Cor. 5, 19). 

1 XXXII,§ 354-358 (JEAN 13,31-32) 341 
1 

354. Maintenant donc que se produit, non sans Dieu 1, 

l'économie de la passion du Fils de l'homme en faveur de 
tousc- <<c'est pour cela que Dieu l'a exaltéd1> -,il dit: 
<<Le Fils de l'homme a été glorifié1>, non pas seul, car<< Dieu 
a aussi été glorifié en lui1>; et c'est ainsi qu'on pourrait 
expliquer les affirmations de notre texte. 

5. Si Dieu n'est pas glorifié, c'est 
au seul détriment de celui qui ne le glorifie pas 

355. Il est écrit: <<Nul n'a connu le Fils, si ce n'est le 
Pèrec>) et il est dit: <<Bienheureux es-tu, Simon, fils de 
Jonas, car la chair et le sang ne t'ont pas révélé cela, mais 
mon Père qui est aux cieux r. )) 356. Par conséquent, tant 
que le Fils n'était pas connu du monde - ''il était dans le 
monde, en effet, et le monde a été fait par lui et le monde 
ne l'a pas connu g>) -, il n'était pas encore glorifié dans le 
monde, et ce manque de glorification dans le monde était 
au détriment non de celui qui n'était pas glorifié, mais du 
monde qui ne le glorifiait pas 2 • 357. Lorsque le Père 
céleste révéla la connaissance de Jésus à ceux à qui il fit 
cette révélation et qui étaient du monde, alors le Fils de 
l'homme fut glorifié en ceux qui le reconnaissaienth et, par 
cette gloire qu'il recevait en eux, il leur procura de la 
gloire 3 : ceux-ci, en effet, <<reflétant, le visage découvert, la 
gloire du Seigneur, sont transformés en cette même 
imagei)). 

XXIX. 358. Regarde <<de quelle gloire en quelle gloire 
(ils sont transformés)•» d'après Paul :de la gloire de celui 

2. De même, ce n'est pas pour le bien du Fils que le Père remet 
tout entre ses mains, mais pour le bien de ce tout {frg. 50). 

3. Littéralement: <(par cette gloire qu'il recevait en ceux qui le 
connaissaient, il procura de la gloire à ceux qui le connaissaienb>. 
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't'~V -r:Wv Sol;et~6v-rwv. 359. (HvLxoc oUv 'Î}À8e:v bd T~V 
obwvoiJ-fcxv, &cp' -}je; ËfLEÀÀe:v &vo:-rÉÀÀe:~v -ri;) x6cr!J.<p xa:L 

5 YLVWcrX6fJ.EVOÇ 8o~<i~ecr6<XL È7tl 86~11 'l:WV 8o~0<~6v'l:WV <XIh6v, 
Eine:v -rb << Nü\1 è3o~&.cr81) 0 uLOç -roU &.v8pû.mou >> xcxJ. È1te!. 

r. << oùôdç 1 ëyvw -ràv 1toc-répo:. d 11-~ 6 utàç x!Xt <J> &v b uLàc; 
&.noxocÀ0~7J b >>, Ëf!e:ÀÀe:v Bè èx. 'rlic; o~xovo11-Locç &:7tOX<XÀ(m't'e:tv 

-rOv 1tœré:poc 6 ut6c;, ô tOC -roÜTO << xoct 6 8e:èç è:ôo1;0Ccr61} è:v 
0 ocù't'éi'>· >> TH -rb << xcd 6 ()Eèç è:ôoÇOCa81} è:v <XÙ-r<î} >> cruveÇe:-r&.O'e:tc; 

- '0 . 1 ' f • 1 \ 1 \ 1 .1. }_ 
TC}~ (< E:WpOCX.WÇ E(J.€ 1 EWp<XX.E 't'OV 7tO::re:poc 't'OV 1tEfl'f'OCV't'OC 

f.LE c >> • 8e:wpe:1'-ro:t yOCp è:v -r4'> À6ycp, OvTt 8e:4'> d xcd e:Lx6vt -roü 
8e:oü TOU &.op&.'t'ou c, 6 yEwi)mxç ocù-rèv 7t<X't'~p, -roü ÈvtÔ6vToÇ 
't'Y) dx6vt -roü &.op&.-rou 8e:oü e:ù8éwc; È\lopav 3uvocfJ.évou xocL 

5 -r4'> npw't'oTÜ7t<p ·djç dx6voc; -r4'> 7tet-rpL 
360. "E·n Bè x,(XL oÜTwç mxcpécr't'e:po\1 &\1 't'~ KIX't'~ 't'Ù\1 

't'6no\l À~Xf1.f36:\lot't'O • Wç 8t6: 't't\IIXÇ 't'Ù 6\IO{-l.IX 't'OÜ 6e:oü 
(3/..~Xcr<p"f)!J.EL't'<Xt È:\1 't'O'Lç ~6\IE<ïL\1 f, of5't'W 8t~ 't'OÙ<; &ylouç, (;}\1 
f3/..É:7tE't'IXL 't'OC XIXÀ~ ~py~X À1Xf1.7tp6't'<X't'IX ~{-L7tpocr6e:\l 't'Ùl\1 

~0 <h6p6l7tW\I, 8oÇ6:~e:'t'<XL 't'Ù 6\IO(J.<X 't'OU 7t1X't'pÙç 't'OU È:\1 't'O'Lç 
oùpcx\loLç g_ 361. 'E\1 't'( \IL oÙ\1 è3oÇ6:cr6"f) 't'OcroU't'0\1 Ocro\1 È:\1 

't'<;) 'l"f)croU, È:1td &!J.et.p't'L~X\1 oùx È:no("f)crE\1 f1."1)3È: e:_Upé6"f) 36/..oç 
È:\1 't'<;) cr't'6{-L~X't'L cxÙ't'oU h, {-L"f)8è: ~y\lw &{-l.~Xp't'tet.\1 1 ; 362. Kcxt 
't'OtoU't'oç oÔ\1 Ù"J\1 ô ulOç è3oÇ6:cr6"f), xoc1 ô 6e:Oç è3oÇ6:cr6"f) È:\1 

~ ~XÙ't'<i). 363. Et 3è: ô 6e:Oç è3oÇ6:cr6"f) È:\1 cxU't'<i), &:\l't't3wpe:t''t'cxt 
, .... • 1 1 ':"Y .., • (1 ..... e , , . 

(XU't'lp 0 1tiX't'"f)p 't'O fJ.EL~0\1 OU 0 UtOÇ 't'OU IX\1 pW7tOU 7tE7tOL"f)KE\I 
{-LE'L<:ov y0Cp 't'<;) 8oÇ6:cr~X\I't't 't'Ù\1 6e:6\l, ÈÀIÏ't''t'O\IL 't'Ù\1 3tcx<pÉ:p?\l't'IX, 

' ' '0 ' < ' ,], 'Y ' 'J ' X.CX't'CX 't'O {( 7tiX't'"f)p 0 7tE{-L'fCXÇ fJ.E {-l.EL~(ù\1 {-LOU E<ï't'L\1 >} 't'O 

XXIX, 6 è1td M Hu Del Br Koe Cor: ë·n We Pr 1110 "'"H correxi :-?) 
M edd. Il 27 post (J.e:Ü:ov yàp add. <l:a"tW 't"OÜ 3oÇ,a.a6ljvcu T0v 6e:àv l:v 
Téi} uLéi}> KI 

XXIX. b. Matth. Il, 2711 c. Jn 14, 9; 12,4511 d. Cf. Jn 1, Ille. Cf. 
Col. 1, 1511 f. Cf. Rom. 2, 24; ls. 52,5; Ez. 36,20 Il g. Cf. Matth. 5, 16 
Il h. Cf. 1 Pierce 2, 22 Il i. Cf. Il Cor. 5, 21 Il j. Jn 14, 28 

1. <!De la gloire d'ici-bas à la gloire future», d'après ln Rom. IV, 8, 
PG 14, 992C; <!On participe pour sa propre gloire à ce qu'on appelle la 

r 
1 

XXXII,§ 358-363 (JEAN 13,31-32) 343 

qui est glorifié en la gloire de ceux qui le glorifient'. 
359, C'est pourquoi, lorsque Jésus approcha de l'économie 
à la. suite de laquelle il allait se lever sur le monde 2 et, une 
fois reconnu, être glorifié pour la. gloire de ceux qui le glori­
fieraient, il dit ces mots :<<Maintenant le Fils de l'homme a. 
été glorifié>>; et, puisque <<nul ne connaît le Père, si ce n'est 
le Fils et celui à qui le Fils le révèle b, et puisque le Fils 
allait par l'économie révéler le Père, pour ce motif,<< Dieu a. 
aussi été glorifié en lui>>. Sans doute compareras-tu cette 
affirmation : <<Dieu a aussi été glorifié en lui>> à celle-là : 
<<Qui m'a vu a vu le Père qui m'a envoyée>>; le Père qui l'a 
engendré est, en effet, contemplé dans son Logos, qui est 
Dieu d et image du Dieu invisibiee, car qui considère 
l'image du Dieu invisible devient rapidement capable de 
considérer aussi le modèle de l'image, le Père. 

360. Par ce qui va. suivre on comprendra encore plus 
clairement ce qui est exprimé en ce texte : de même que 
certains blasphèment le nom de Dieu au milieu des 
païens r, ainsi les saints, dont les hommes voient les bonnes 
œuvres dans toute leur splendeur, glorifient-ils le nom du 
Père qui est aux cieux g_ 361. En qui donc ce nom fut-il 
glorifié autant qu'en Jésus, puisqu'il n'a pas commis de 
péché, qu'il ne s'est pas trouvé de fraude en sa boucheh et 
qu'il n'a même pas connu le péché;? 362. C'est donc parce 
que le Fils est ainsi qu'il a été glorifié et que Dieu a été 
glorifié en lui. 363. Et si Dieu a été glorifié en lui, le Père 
lui accorde en retour quelque chose de plus grand que ce 
qu'a réalisé le Fils de l'homme : car elle est plus grande la 
glorification pour celui qui a glorifié Dieu, pour l'inférieur 
(qui a glorifié) le supérieur- d'après ce verset : <<Le Père 
qui m'a envoyé est plus grand que moi h> -, glorification 

gloire divine)> (C. Celse V, 60, trad. Barret).<! Ils reçoivent une part 
d'une émanation intelligente et divinel> (De or. IX, 2). Voir M. HARL, 

«From glory lo glory. L'interprétation de Tl Cor. 3, 18 par Grégoire de 
Nysse et la liturgie baptismale!>, Kyriakon, Mémorial./. Quaslen 2, 
Münster 1970, p. 730-735. 

2. Comme l'étoile du matin ou comme le soleil. 
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3oÇoccr69jvat Tàv u~àv -roü &v8p6:rrcou &v -r(i) 6e<;>, Tàv È:À&."t"t"OV<X 
30 èv Tiji x.pdnov.. 364. KOtt 7tOÀÀiji ye émepéxoucrOt ~ 361;"' 

è:v -rW ulW 'Ècr-nv O-re ôoÇ&.~et aÙTàv 0 7t<XT-!jp, 1) è:v Ti;> 7t<X-rpt 
O-re è:3oÇ&.cr81) 0 7tOCT~P È:v 't'ii) u!c7>. 365. Koct !btpe7tÉ:v ye. 
-ràv 11-e:L~ovoc, OC!Let~6f.Le:vov -ri)v 86Çoc\l ~v è:ô6Çocae:v ocÙTOv 0 
uL6ç, xap(crttcr6c<L Té;) uL(i) -rO 3oÇ&.crcn ocù-ràv È:v <XÔT(j}, 'Lv' 0 

35 u!àç ~ È:v -ri;> 6e:i;) ôoÇa~611-e:voç. EL-r' btd 8cro\l oÙÔÉ:7t<ù Toci}roc 
yL\Ie:crOcxt Ë!-!e:ÀÀe:v - t.éyw ôè -rà ôoÇ&.~ecrOcxt -ràv uLàv È:v -ri;> 
6ûi) -, ôt&. -roÜTo E:tmpépe:t Tà << Koct e:ù6ùç ôoÇ&.cre:t ocù-r:6v )}, 

366. T ocÜTO:. Oè: oôx &:yvooU!J.e:V 7toÀÀ(i} e:!voct È:À6:-r-rovoc &v 
xwpe:'t Q -r.6ttOÇ È:Çe:TOC~6!J.&VOÇ 1 &.7tOXOCÀ{l7t't'OVTOÇ 't'OiJ 6e:oÜ, xcx_L 

40 bttÔ1Jf.LOU\ITOÇ -roü À6you aù-roG de; Tà 7t<Xpoccr-ôicroct T~V 36Çocv 
TOÜ 8e:oU, xod. (il OUvceroct 3wp1Jcroccr8<xt 0 7tOCT~P OwpoÙfLEVOÇ 
yvwcr8'ijvOtL T-ljv 1tii.O'OtV Mi;Otv TOÙ 8eoù. 367. Ll.Lo wç ~POtXELÇ 
xod. noÀÀ{j} -rocne:Lv6-re:poL -r~ç &~locç -r&v t.éoywv, xa!. ènt -ro'i.'ç 
È:x-re:6e:f.'cnv xcipL't'<XÇ ÙfLOÀoyoGfLEV 1'{j} 6e:(i}, oÎ5mv 7tOÀÀ(i} 

45 [J.d~ocrw T'ijç ~[J.ETÉpOtç &;i;(Otç. 1 

TeKv,a., ËTt. Jli.Kpàv JlE8' ÛJ.I.WV elJlt. · tY~TfJaeTÉ JlE, (Ka.i.) 
Ka.8Wç ehrov ToLs 'lou8a.,Ot.S On 01rou EyW etJlt. ÛJlE'iS 
où 8ûva.a8e ËÀ8eiv, Ka.i. ÛJ.I.LV "A.Éyw clpn 3 • 

>r. XXX. (19) 368. :EuvOtyOtywv èx. Twv eÙOtyyet.(wv TOtÇ 
Wç UnO na-rpOç Àe:yofLévaç -roU crw't'~poç ~fLÙJV npOç -réxva 

XXIX, 34 ocÛT~ Hu Del : ocÙTàv M tx.ÙT~ Rr Pr 1145!J.d~oow edd. 
fle~ov M 11-d~w V 

Lemma <xoct> add. V. Del Br Pr scd. mss. loh. 

XXX. a. Jn 13, 33 

1. Le texte grec recourt à un même terme, <<valeur (&Ç(oc)>), pour 
l'élévation des paroles de Jésus et le mérite (ou les capacités) de son 
commentateur. 

2. Jean a évoqué deux fois cette parole de Jésus à ses adversaires 
disant en 7, 34 ih-cou d1.1-t èyW (là où je suis), et en 8, 21 g1tOU èyW 

XXXII,§ 363-368 (.JEAN 13,31-33) 345 

du Fils de l'homme en Dieu, de l'inférieur dans le meilleur. 
364. Car la gloire qui est dans le Fils lorsque le Père le 
glorifie surpasse de beaucoup celle qui est dans le Père 
lorsque le Père est glorifié dans le Fils. 365. 11 convenait 
assurément que le plus grand, répondant à la gloire dont le 
Fils le glorifie, accorde au Fils de le glorifier en lui, afin que 
le Fils soit glorifié en Dieu. En outre, pour autant que cela 
n'allait plus tarder- je veux dire la glorification du Fils 
en Dieu -, pour ce motif, il ajoute ces mots : <<Et il le 
glorifiera bientôt.)) 

366. Nous n'ignorons pas que ces explications sont de 
beaucoup inférieures à ce qu'impliquent et le sujet exa­
miné - si Dieu le révèle et si son Logos se rend présent 
pour manifester la gloire de Dieu -et le Père qui accorde 
de connaître toute la gloire de Dieu à qui il peut l'accor­
der. 367. C'est pourquoi, étant à court de moyens et beau­
coup trop médiocres face à l'élévation de ces paroles, nous 
rendons grâces à Dieu, même pour cet exposé qui est de 
beaucoup supérieur à notre propre mérite 1 . 

LE DÉPART DE JÉSUS 

Mes petits enfants, je suis encore pour peu de temps avec vous; 
vous me chercherez et, comme je l'ai dit aux Juifs : Là où je 
suis, vous ne pouvez venir, à vous aussi je le dis pour l'ins­
tants 2• 

1. Les «enfants>> de Jésus 

XXX. 368. Après avoir rassemblé dans les évangiles les 
paroles dites par le Sauveur comme par un père à ses 

Û1t'6:yw (là où je vais). C'est cette dernière forme qu'il cite en 13, 33, 
alors que notre texte évoque la première. 
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cpwvOCç, 60Cppe:t t..éye:tv 5-rt ·nvWv ô aw-r~p rco:-r~p ècr-rtv · -r~ 
fJ.Èv ydp 7tcxpaÀu-rtx.<;} cp1)cr( · (( 06:pcre:t, -réx.vov · &cpLe:v't'o:[ crot 

5 cd &:f!ocp·do:t b >> • -r1) 8è o:(!J-oppooUcrn << 0uy&.-r1Jp, 1) rctcr·nç crou 
crécrwx.év cre: c >> • x.cd vüv 't'oî.'ç !J.0:81j-rocLç ÀÉye:t -rO << Te:x.v(a; >>, 

è~J.q:nd\lovToç, oT!J.<Xt, ·d xa:t -roü Unox.opm·nxoü x.o:t ùt8&.crxov­
-roç T~v ~·n ~po:xU-r1JTO: T~ç -r&v &.rcocrT6Àwv t.Vux:Yic; T6-re:. 
369. 'E&v 8é -nç ~"f)T1j · ,.Ap' oÙ\1 6 no:po:ÀUTtxOç, à:xo6wv 

10 << Téxvov >> èv-ref..écr-re:poc; ~v < -r&v > rcpOc; oôc; ô À6yoç cpl)crL · 
<< T e:xv[cx. >> ; &xo6cre:t 5't't e:'L Ttc; (J.ÉV èo .. ·n v -re:x.vtov, 7t6:V'TWÇ 

ècrTt\1 t'ÉXV0\1 ' 370. Ùtà oÙ xe:x.WÀU't'et.t -ràv 7tcx.prxÀU't'tX6v, 

Àe:y6f!e:vov << TÉxvo\1 >>, elvo:t x.rû -re:xvLov · &a-re oùx. &.v&.yxYJ 
-rOv 6vo11-<Xcr6év-rcx. ·réxvov, Tàv 7tctpo:ÀU't'tx6v, e:Ï\Icx.t è\l't'û,écr-

15 Te:pov 't'<ÛV npbç oûç b À6yoç ebte:v 'Tb <<Te:xv(co>. 
371. Xp~ Sè: e:LSév<Xt Cht oùx. &cr7te:p È:1tl "TWv &v6p6:mwv 

où Sûv<X'T<Xt 'Tb 't'éxvov ye:vécr6<Xt Ücr't'e:pov &Se:À<pbç oi3 ~<p6<Xcre:v 
e:Iv<Xt 't'éxvov, o(hwç &Sûv<X'TOV !J.E'T<X~<XÀe:f.'v Èx 't'éxvou 'I "f)croU 
7tpbç 'Tb ye:vécr6<Xt <XÙ't'oÜ &8e:À<p6v. 372. Oihot yoUv 7tpbç 

20 oôç e:I1te:v · << Te:xv(<X >> !J.E'Tà 'T~V 'TOU crw'T-tjpoç &vâcr't'<Xcrtv, 
6lcr7te:pe:L !J.E'T<X7tot"f)6év't'e:Ç &1tb 'T-tjç àv<Xcr'Tâcre:wç 'I'f)croü, 
y[vovTocL TOU 7tp6npov d1t6VTOÇ <<Texv[oc)) &3eÀ<poL 373. 
~tb yéyp<X7t'T<Xt · << flope:Ûou 7tpbç 't'oÙç &Se:À<poÛç, x<Xt d1tÈ: 

' - 'A A ! 1 \ f 1 f ..... <XU'TOtÇ' V<Xt-'<XtVW 7tpoç 'TOV 7t<X't'Ep<X !J.OU X<Xt 7t<X't'e:p<X Uf.J.W\1 1 

25 x<Xt 6e:6v !J.OU x<Xt 6e:bv Ô!J.WV d. >> 374. K<Xt 't'&:X.<X e:'(7te:p ~cr'TtV 
!J.E'T<X~<XÀe:i:v È;x SoÜÀou 'lY)croU - SoUÀot Sè: ijcr<Xv ol !J.<X6"f)'T<X~ 
7tpb 'TOÜ e:Iv<Xt 't'e:xv(<X, 6lç 8-tjÀov È;x 'TOU << 'l!J.e:f.'ç cpwve:f.''t'é !J.E 
'0 StS&:crx<XÀoç x<Xt '0 xUptoç, x<Xt x<XÀ&ç Àéye:"Te:, e:t!J.t y6:p c >> 

XXX, 9 ~Y)..-(i Del Pr: ~YJTE:L M liu Br 1110 Téx>.Jov V edd. : Téxvcx MIl 
<TWv> add. V Del Br Pr Il 11 Tt<; edd. :TL M Il 21 fLE:Ttx7tOLY)6€vTeç 
conjeci : -7totw6€vTo<; M Bodl -7tOLYJ6€'JTO<; liu Del Br -7totw6€vTeç 
We Pr 1125 etnep Cor : &crnep M edd. crucem add. Pr Wcr7tepeL We 
1126 post fLE:Ttx~a.ÀeL'J add. <h -rex'J(ou 'l'f)O'OÜ d<; &.ùûq;>6v, oü-rwç dç 
!J.<X.6~TYJV !J.€Ttx[3txÀe'L'J > KI 

XXX. b. Matth. 9, 2 Il c. Matth. 9, 2211 d. Jn 20, 17 Ile. Jn 13, I3 

XXXII,§ 368-374 (JEAN 13,33) 347 

enfants, ne crains pas de dire que, pour certains, le Sau­
veur est un père. Il dit, en effet, au paralytique : <<Prends 
courage, mon enfant, tes péchés te sont pardonnés b )) et à 
l'hémorroïsse :<<Ma fille, ta foi t'a sauvée c. 1> Maintenant il 
dit aux disciples : <<Mes petits enfants 1>, à la fois pour 
manifester une certaine tendresse, à mon avis, et pour 
démontrer la médiocrité qui caractérisait encore à ce 
moment-là l'âme des apôtres 1 . 369. Mais si quelqu'un 
demande : Est-ce que, par conséquent, le paralytique, qui 
s'entendit appeler <<Mon enfant>>, était plus parfait que 
ceux qui furent interpellés par<< Mes petits enfants 1>? on lui 
répondra que, si quelqu'un est un petit enfant, il est assu­
rément un enfant. 370. C'est pourquoi, rien n'empêche le 
paralytique, traité d'enfant, d'avoir été également un petit 
enfant : ainsi le paralytique, bien que nommé <<Mon 
enfant>>, n'était-il pas forcément plus parfait que ceux qui 
furent appelés <<Mes petits enfants>>. 

371. Il faut savoir que, contrairement à (ce qui se passe) 
chez les hommes, où l'enfant ne peut pas devenir par la 
suite le frère de celui dont il était auparavant l'enfant, il 
n'est pas impossible de passer de l'état d'enfant de Jésus à 
celui de frère de Jésus. 372. Ceux qu'il a appelés «Mes 
petits enfants>) deviennent, du moins après la résurrection 
du Sauveur, les frères de celui qui les appelait auparavant 
<<Mes petits enfants>>, car ils ont été remodelés, en quelque 
sorte, par la résurrection de Jésus. 373. C'est pourquoi il 
est écrit : <<Va vers mes frères et dis-leur : Je monte vers 
mon Père et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu d. >) 
374. Et s'il est possible d'être transformé à partir de l'état 
de serviteur de Jésus- car les disciples étaient des servi­
teurs avant d'être de petits enfants, comme il ressort net­
tement de ceci : <<Vous m'appelez Maître et Seigneur et 
vous dites bien, car je le su ise>) et de cela :<(Un serviteur 

1. D'après le tome I (vii, 38), les <(petits enfantsf> ne sont pas 
encore capables d'accueillir le Christ en tant qu'il est <de Fils glorifié, 
le Logos de Dieu)), 
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Pr. xocl -roü << Oùx ëcr't"tv ÔoÜÀoç 1 11-e:L~wv -roü x.uptou octvroü f )} 

30 &.vocyeypOC!J.fLÉ\Iou 7tpè TOÜ {( Texv(a, ë'n !J.LXpèv fLe8' ÜfLWV 
• • ' • ( ~ -À 6 e · · Et!-LP} -, E1t'tO'T1)0'EtÇ Et 0 oOU OÇ 1tf> TE:f>0\1 !J.OC YjT"fjÇ ytVE't'<Xt, 

e:hoc -re:x\ILov, e:htt &ôe:f..<pàç Xptcr-roG xoc1 uU.>ç -roU 8e:oU. 
375. Moc8"f)'t'~v ôè èv -roû-rot<; Àe:x-réov -rOv èx ToÜ 7tocpéxe:tv 
cdrrOv 7tOCpOCÀ1)~6!1-e:vov -r~v ·mü "A6you Èrttcr't'~fL'l)V, !J.OCV66:vovToc 

35 &.7tà -roü TY)ÀtxoU't'ou ÔtÔoccrx6:Àou 'T1jv cro<pLocv -roü l:koG. 
376. Tà ôè <<''E-n !1-txpèv !J.E8' Ô[J.Wv e:l/1-P> X(X:rà 1-LÈv Tà 

' À f ( \ ' ( \ 1 ' ' \ ,, car oucr-re:pov wç 7tpoç 't'O p1JTOV cracpe:ç e:a·nv, e:rte:t oaov 
OÙÔÉ7tW lt!J.EÀÀE\1 !1-1)XÉTL Écre:a8oct !J..E't'à 'rÙJV !J.OC61)T<'ilV 7tp6-re:­
pov fJ.È:V auÀÀYJ<p8e:lç Ô1tà -rYjç 0"7te:Lpocç xocl -roU XtÀt6:pxou xocl 

40 TW\1 'IouÔcti:xWv U7t1)pe:'t'&v, ot·nve:ç 0-ljm:xv-re:ç ocÙTèv &7t-ljyoc­
yov 7tp0ç "Aw<t.v g 7tp&-rov · ~e:'t"ck 3è 't"oiho 't'if> n~Àci-r<p h 

7t<t.p<t.3o6dc; x.<t.l é:~-fic; -rijv bd a-r<t.upif> X.<X't"<t.~hx.<t.a6e:ic; i · e:h<t. 
7tOt~aocc; èv -r1} x.ocp3(~ 't"-fiç y-fi<; 't"pe:!:c; ~~É:pocc; x.ocl -rpe:L<; 
vUx.Tocçj. 377. KocTcX 3è: 't"Ù ~oc6lrre:pov ~Y)'t"~ae:tc; ~-lj7to't"e: ~e-rcX 

45 't'à << ~tx.pOv >> oUx.é:-rt ~v ~e:T' oc UT& v· oU 't'if> ~~ 7tocpe:Lvoct 
ocU't"o!:'c; x.oc't"à acipx.oc x.oct 't'if> 't"~v ~ux~v aU-roU dç q.aou 

A A L ' ' " ' ' À' X.OCTOCI-"€1-"Y)X.E\IOCL ~ 't"OU't"OU yocp E\IE:X.E:\1 < OUX. > E:X(ù UE:'rO 
e:l'Jo:t xo:L ~e:Tà -r&v ~OC6Yj-r&v 0 d7tWv · << ''Ü7tOU 3Uo ~ Tpe:!:'<; 
auv"f)y~É:vot e:L<; 't'à è:~Ov Ovo~oc, xo:t èyW e:l~t è:~~É:a<p 

50 ocUT&v k >> x.ocl << '13où è:yW ~e6' U~&v e:L~t 7tciO"ocç Tàç ~~É:pocç 
éwe; 't"'fiç O"UV't"e:Àe:(ocç 't'OU ocL&vo<; 1 >> ~ &:ÀÀà 't'if>, 7tÀY)pw6É:v't"o<; 

XXX, 29."t"oÜ1 V Br Pr: "t"0 M liu Delll30 &vo:yeypcq.tf.!É\IOU Pr: -vov 
M Hu Del Br Il 31 post bncr"t"~cre~ç add. &: M edd. quod del. Cor Il :H 
rt.U"t"Ov KI: o:Ù"t"èv M edd.ll417tp&"t"ov Vedd.: 7tpW"t"wv M 1147 <oùx> 
add. edd. scd. Ferr Il 49 è!J.f.!É:O"cp M : èv !J.ÉO"cp edd. (v. nolam ad TV. 

100) 

XXX. f. Jn 13, 1611 g. Cf. Jn 18, 12-13 Il h. Cf. .fn 18, 28-2911 i. Cf. 
Jn 19, 16 Il j. Cf. Matth. 12, 40 Il k. Matth. 18, 20 Ill. Matth. 28, 20 

1. La possibilité de devenir enfants de Dieu, de passer de l'état de 
serviteurs à celui de fils, et ses exigences ont été étudiées au livre XX 
(XIII, 106-107; XVII, 135-151; XXXIII, 287- XXXIV, 309}. Voir aussi 
sc 290, p. 30-34. 

XXXII,§ 374-377 (JEAN 13,33) 349 

n'est pas plus grand que son Seigneurf>>, qui précèdent la 
déclaration : <<Mes petits enfants, je suis encore pour peu 
de temps avec vous>> -, tu examineras si le serviteur 
devient d'abord disciple, puis petit enfant, ensuite frère du 
Christ et fils de Dieu 1 . 375. Il faut appeler ici <•disciple» 
celui qui, en se montrant disponible à recevoir la science 
du Logos, apprend d'un tel Maître la sagesse de Dieu. 

2. La présence de Jésus 

376. Quant à ces mots: <<Je suis encore pour peu de 
temps avec vous>>, ils sont clairs au sens le plus simple, 
c'est-à-dire selon la lettre, pour autant que n'allait plus 
tarder le moment où Jésus allait cesser de demeurer avee 
ses disciples :arrêté d'abord par la cohorte, le tribun et les 
gardes des Juifs, qui, après l'avoir ligoté, le mèneraient en 
premier lieu chez Anne g' puis livré à Pilate h et condamné 
au supplice de la croix i, il passerait enfin trois jours et trois 
nuits au cœur de la terre i 2 • 377. Au sens plus profond tu 
chercheras s'il n'était plus avec eux après ce <<peu de 
temps>), non parce qu'il ne leur était pas présent selon la 
chair, ni parce que son âme était descendue en Hadès -
cela n'empêchait pas d'être avec ses disciples celui qui 
avait dit : <<Là où deux ou trois sont rassemblés en mon 
nom, je suis au milieu d'eux k1> et<( Voici que je suis avec 
vous tous les jours jusqu'à la consommation du siècle 13)> 

2. Cette expression matthéenne rappelle celle du prophète, quali­
fiant la position du roi de Tyr<< au cœur de la mer~ (Éz. 27, 4.25; 28, 2} 
ou de Jonas <<dans le ventre de l'Hadès>J (Jonas 2, 3). AmsTOTE 
parlait, de même, du cœur ou des entrailles d'un arbre (Des plat1les 
819a 32-36). 

3. Au livre X (x, 43-47}, Origène a répondu à ceux qui 
demandaient si, à la consommation du siècle, Jésus cesserait de 
demeurer avec ses disciples. 
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-roü {( TI&:.v't'EÇ U!Le:Î:ç axocv0<XÀtcr6~cre:cr6e: ev È(.LOL E:v -rn vux:d 
-rcxO-rn · yé:ypoc7t't'<Xt y&:.p · llcx.'t'<ÏÇw -rà\1 7tOL!J.Évoc, xocL Otcx.-
crxop7ttcr6~crov't'oct -rd 7tp6~<X't'<X. -r-Yjç 7tO(!J.V"I)Ç m >>, fl:f)x.É·n e:!voct 

55 !LET' cx.ù-r&v -ràv !LE't'<X -r&v &ÇLwv p.6vNv -ruyx<hov't'cx.. 378. 
Tipàç -roÜ't'o 8' &v 't'tÇ &.v6u7to<pÉpot -rO << Mé:croç Üf.LÛlV cr-r~x.e:t 
êv Û!J.e:Lç oùx oï0oc't'e: n >> ÀÉywv ocù't'Ov dvoct x.cd tLET<X -r&v !.1.-/) 
ytvwcrx6v-rwv CI.ÎJ'r:6v. 379. "Opo:. Oè; !-l~7tO'n: où 'r:rJ.ù-r6v ècr·n\1 
't'à e:Ïvoct o:.ù-rOv !J.E:'t"&. 't'tvoç, 07te:p èv È7tocyye:À(Cf Wç &:Ç(OLç 

60 8Œo-roct, -ri;> écr•t"f)XÉVCLt ocù-rOv xcxt !J-1} ytvwcrx6f!E:VOV èv (J.Écr<p 
-rWv !J.-Ij ytvwax6v-rwv. 380. 'Ev È7tctyye:À(~ f.Lh yà.p 't'à 
<< "01tou OUa ~ -rpe:Lç cruv"f)y!.LÉVOL dç 't'à Èf.l.àv 0\IO!J.<X, x.&.yfu 
e:l!J.t Èv fJ.É:O"<p cxù-r&v 0 

>> xcxt -rà << 'IOoù èybl !J.E6' Uf.LW\1 e:l!J.t 
7t&.m:x.ç 't'0Cç ~!J.Épa:ç ëwc; ·r1jç cruv't'e:Àcdocç 't'OU (XLWvoc; P >> · où 

65 -rotoü-rov 3è: -rO (( Mécroc; U11-&v cr-r~x.Et 8v Ô!LEL'c; oùx. 
Pr. o'{3(XTE q >>. 381. K(XL Èv -r<7> 7tpox.Et!LÉVC1J -roLvuv 0 1 Ebt&lv · 

{( '13où è:yfu !LE6' Ô!LWV El!Lt r >> <p1)cr1 -rè {( "E-rt !Ltx.pèv !LEe' 
Ô!L&V El!Lt >>. tÛ 3è: ÀÉywv · (( "E-rt !LLKpèv !LE6' Ô!LWV d!Lt >> oÙx. 
&v 7t<Xp6nL O<tcr61)TÙlç Tij> 'Ioô8q:, Toil 3L0<~6Àou 1)81) ~<~À1)X6-

70 TOÇ de; T'ijv X.(Xp3((XV (XÙTOÜ '{v(X 7t(Xp(X3<7> 5 -rèv crw-r~p(X, e:l7tEV 
&v (XÙT0 -rO {( ME-rà croü d!Lt >> - oùxé-rt yàp ~v !LET' (XÙ-roü 
- oùS' 6TE ~<X<ji<Xç TO <}wp.(ov éS(Sou IXÙTij> '· 382. 'An' 
O-re: !LETOC -rO lfJw11-Lov dcr~À6e:v de; Èx.e:tvov 0 :E(XT<Xvéic;, 7tOÀÀ<7> 

..,, , J. x 1 1 .... 'I ,~ , t , 1t/\EOV OUX 'lV pttrTOÇ !LETIX TOU OUo<X, !L<XXf>UVIXVTOÇ EIXUTOV 
75 &1tb -roU crw-rY)poc; · {( TLc; y&:p O'U!L<p&lv1jmc; Xptcr-roü 7tp0c; 

Be"A(<Xp " ; >> 

XXX, 56 't'à edd. : -ril. M Il 65 a-r~xeL M Br Pr : icr- legit Pr da- V 
É:cr- Hu Delll67 "E't'L M edd. :bd vidit Pr 1173 dcr1))•.0ev V Br Pr: 8't'e 
~À6ov M Hu Del 

XXX. m. Matth. 26, 31 ; cf. Zach. 13, 7 Il n. Jn 1, 26 Il o. Matth. 18, 
20 Il p. Matth. 28, 20 Il q. Jn 1, 26 Il r. Matth. 28, 20 Il s. Cf. Jn 13, 21! t. 
Cf. Jn 13, 26 Il u. II Cor. 6, 15 

1. Au livre VI (xxxviii, 188-189), Origène a expliqué cette 
présence incognito du divin Logos par le fait qu'il pénètre toute la 
création et qu'il réside, plus particulièrement, au cœur de tout être 
raisonnable (ÀoyLx6ç). Mais tout autre est la présence du Christ en 

XXXII,§ 377-382 (JEAN 13,33) 351 

-, mais parce que lui, qui ne demeure qu'avec ceux qui en 
sont dignes, n'était plus avec eux après l'accomplissement 
de la prophétie : <1 Cette nuit même, vous serez tous scan­
dalisés à cause de moi. Il est écrit en effet ; Je frapperai le 
berger et les brebis du troupeau seront dispersées m.>> 
378. A quoi on pourrait objecter la déclaration ; <<Au 
milieu de vous se tient quelqu'un que vous ne connaissez 
pas n ,>, en disant qu'il se trouve même avec ceux qui ne le 
connaissent pas. 379. Mais vois s'il y a une différence entre 
le fait qu'il soit avec quelqu'un - ce qui est accordé 
comme une promesse à ceux qui en sont dignes- et le fait 
qu'il se tienne, même incognito, au milieu de ceux qui ne le 
connaissent pas 1• 380. C'est, en effet, sous la forme d'une 
promesse qu'il a dit : <1 Là où deux ou trois sont rassemblés 
en mon nom, je suis moi-même au milieu d'eux 0 >> et<(Voici 
que je suis avec vous tous les jours jusqu'à la consomma­
tion du siècle P >>; telle n'est pas la nature de la phrase : <(Au 
milieu de vous se tient quelqu'un que vous ne connaissez 
pasq_, 381. Or, dans le texte qui nous est proposé, celui 
qui déclare: ((Voici que je suis avec vousr>> précise: <1Je 
suis encore pour peu de temps avec vous.>> Si Judas avait 
été physiquement présent, après que le diable eut jeté dans 
son cœur le dessein de livrer s le Sauveur, celui qui dit : 
<(Je suis encore pour peu de temps avec vous>> ne lui aurait 
pas dit, à lui :<(Je suis avec toi>>- car il n'était plus avec 
lui- pas plus que lorsque, ayant trempé la bouchée, il la 
lui eut donnée'· 382. Mais lorsque, après la bouchée, Satan 
entra en Judas, à combien plus forte raison le Christ 
n'était-il pas avec lui qui s'éloignait du Sauveur : (1 Quel 
accord y a-t-il, en effet, entre le Christ et Béliar u? >> 

ceux qui l'ont reçu et reconnu. Leur intimité avec lui leur permet de 
dire, comme Paul :«C'est lui qui parle en moi, qui vit en moi)) (X, IX, 

41- x, 47; cf. Gal. 2, 20; 6, 14). Grâce à l'accueil qu'ils ont réservé 
au Fils, le Père lui-même vient demeurer en eux (XXXII, xv11, 212-
213). 
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XXXI, 1 Et V edd.: ~ M 112 ~""~Be Pc: ~éyoc M Hu De1117 <3è> 
add. V Del Br Pr 118 <xcd> add. V Br Pr 1118 èn).:Y)pOÜ't'o -rà edd.: 
ènÀ~pou TéTo M 

XXXI. a. Cf. Matth. 26, 75 Il b. Jn 16, 16 Il c. Jn 16, 18-20 Il d. Jn 
16, 16 

1. D'après une Homélie sur le Lévitique (XVI, 7), c'est le regard que 
Jésus posa sur lui après le reniement qui rendit Pierre conscient de sa 

! 
1 

XXXII,§ 383-387 (JEAN 13,33) 353 

3. Différentes manières de chercher Jésus 

XXXI. 383. Bien que Jésus, leur père, dût demeurer 
encore peu de temps avec ses petits enfants, il faut avoir 
conscience de ce qui allait suivre ce <<peu de temps)>, à 
savoir : quand bien même Jésus ne serait pas avec eux, ils 
n'en allaient pas moins le chercher, comme Pierre, qui 
pleura amèrement après son reniement a, parce qu'il cher­
chait Jésus, je pense 1. 384. Maintenant donc il a affirmé 
ceci :<de suis encore pour peu de temps avec vous>>, et un 
peu plus tard il dit cela :<<Un peu de temps et vous ne me 
verrez plus et encore un peu et vous me reverrez h >>; alors, 
comme les disciples se demandaient: <1Qu'est-ce que ce 
peu dont il parle? Nous ne savons pas ce qu'il veut dire, 
.Jésus, comprenant qu'ils voulaient l'interroger, leur dit: 
Vous vous demandez entre vous ce que j'ai voulu dire par 
ces mots : Un peu de temps et vous ne me verrez plus et 
encore un peu et vous me reverrez. En vérité, en vérité, je 
vous le dis, vous pleurerez et vous vous lamenterez; le 
monde se réjouira et vous serez dans la tristesse, mais 
votre tristesse se changera en joie c. >> 385. Car, pendant ce 
<<peu de temps>> où ils ne virent pas Jésus, ils le cher­
chaient : c'est pourquoi ils pleuraient et se lamentaient; 
mais leur tristesse se changea en joie lorsque fut accomplie 
la promesse: <<Et encore un peu et vous me reverrezd.>> 

386. A ce propos, tu approfondiras cette question : si 
celui qui, sous peu, ne le verra pas doit le revoir plus tard, 
le reverra-t-il forcément après un bref intervalle? Nous 
avons, en effet, présents à l'esprit ces mots : <<Encore un 
peu et vous me reverrez.>> 387. Or chercher Jésus, c'est 
chercher le Logos, la sagesse, la justice, la vérité et la puis-

faute et lui permit de recouvrer par ses larmes la dignité d'apôtre qu'il 
avait perdue. 

12 
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25 0C)..~8e:tav xcxt T?jv ~ÙV<Xf.LLV 't'OÜ (h:oü, &7te:p 1t0Cv-ra ècr-dv 0 
Xp1.cr-r6ç. 388. TL\IÈ:ç Oè: (rrroGcrtv <XÙ't'Ov -r:Wv éwpctx6-rwv 
G1)f.L&La:,. xrû crùv -réf> éwpocx.év~:X.L Àa.~6v't'<ùV &.7t' aÙ't'oÜ &p't'ov 
xo:.L cp(Xy6v-rwv, alTlou TOU ~"l)'t'E'i:'\1 o:.Ù-ro'Lç ye:vof.LÉVOU -roU 
-re:6p&cp6at &.nO -roü f..6you · {( Z1J-re:L't'e: y&.p !LE, cpYjcrLv, oùx. 

30 8·n e:'LSe:-re: O'"f)f.LEL<X, &./..)..' O·n ècp&:ye:-re: èx -rÙ>v &p-rwv xrû. 

9 Pr. 
èxop-roca0'1-re '. ,, 

389. Eï-roc è7td ' - '1 • ' 1 , ' 1tpO't'E:pOV 't'OLÇ OUoOCLOLÇ e:tp1JXE:L ' 

'8 

{l 'EyW tmciyw x<xL ~"1)-r-f)ae:-ré !J.E, xat èv 'tÎÎ OC!J.o:p·d~ ÔfJ.Wv 
&.7to6ave:La6e: · 81tou èyW {mtiyw Ôf.Le:Lç où 3ùvoccr6e: èf..8e:Lv f )) 

35 èn' èxe:Lvo &.va:cpépwv -rO 7tpoxd!J.e:vov cp'f)crt · {(Kat xa6Wç 
d1tov -rote; 'louOcxlOLç O·rt Onou èyW UmX.yw 0(-le:'tç où 8Uwxa6e: 
èf..6e:Lv, xcxt Ô!LLV f..éyw &pn. )} 390. (Oç yO:p Èxe:Lvotç, cp'Y)crL, 
-roth' e:Inov, o{hw xrû Ô!J-Lv · &.Àf..OC xat Ôf!Î:V -roü-ro Àéyw oU 
7tEpl 1tÀdovoç x.p6vou. 391. 0\hw yOCp &:xoUw -roü <<Kat 

40 Ô!J.Î:V f..éyw &p-rL>>, 57tEp oUx ëcr-rtv -raU-ràv -r~ << Kal Ôf!Î:V 
Àéyw J) x.wplç -r1jç 7tpocr9~X"f)Ç -r1jç << &pn J>. 'lou8af:ot f!È:V yOCp, 

" 'RÀ • ~ ( ~ ( 1 • Cl 1 OUÇ 7tp0Ep E7tEV EV 't'"fl ElXU't'WV lXfL!Xp't'Lq_ lX7tOVlXVOUfJ.EVOUÇ g' 

oùx È:7tL ~pax.uv6(J.EVOV x.p6vov oùx. &8Uvav-ro 'Ïjx.Etv 57tou 
Ô1t'ÎjyEv 0 '1 "f)croüç. Ol 8è: f.J-<X9YJ-rat, fl-Ee' 8v ëf.J-EÀÀEv fJ.tx.pàv 

45 x.p6vov f.J-Y)Kén ëaEa9at (J.E't'' aU-rWv, 8tOC -rOC 7tpOELP1')fl-éva oùx. 
&8Uvav-ro ~7tEcr9at -r~ f..6y4> &:.7tt6v-rt È:1tl -r&:ç éau-roü 
oLx.ovof.J-[<Xç. 

XXXII. 392. Koctet flÈV fl~ 7tpo-ré-rocx-ro -roü <<"Ü7tou 
È:yW Ô1t6:yc.v Ô(J.Eî:ç où 8Uvacr9E Èf..9e:î:v 1> -rà << Ka9Wç d1tov -rof:ç 
'lou8a[otç >> x.&v &7tf..oUcr-rEpov È:8ox.oÜ(J.E\I -raü-ra dp1jcr9at, 
&voccpep6flevoc è1tl T'ijv &1to -roü ~(ou ~l;o8ov -r'ijç '11)aoü <J>ux'ijç · 

XXXI, 29 -re::6p&:op6cu edd. : -ré6pa7t-rat M 1132 EI-ra V edd. :d'Te:: M il 
È:1td V edd. : È:7tl (?) M (vix legitur) 

XXXII, 1 7tpo-rhax-ro liu Pr scd. Ferr. : 7tpocr-ré- M 7tpocr-ré-rax-
T<Xt vidit Pr 7tpoe::-r€- Del Br 

XXXI. e. Jn 6, 26 Il f. Jn 8, 21 Il g. Cf. Jn 8, 21 

l. La même affirmation se trouve au livre XIX (xu, 71). Btre 

XXXII,§ 387-392 (JEAN 13,33) 355 

sance de Dieu, toutes choses qu'est le Christ'. 388. Cepen­
dant, parmi les hommes qui le cherchent, certains sont du 
nombre de ceux qui ont vu des signes et qui non seulement 
ont vu, mais ont reçu de lui du pain et l'ont mangé et pour 
qui le fait d'avoir été nourris par le Logos est devenu le 
motif de leur recherche :<<Vous me cherchez, dit-il en effet, 
non parce que vous aveZ vu des signes, mais parce que 
vous avez mangé des pains dont vous avez été rassasiés e. )) 

389. Ensuite, puisqu'il avait dit aux Juifs auparavant: 
<<Moi, je m'en vais et vous me chercherez, et vous mourrez 
dans votre péché; là où je vais, vous ne pouvez venir r )>, il 
fait allusion à cela en prononçant les paroles qui font l'ob­
jet de notre étude: <<Comme je l'ai dit aux Juifs: Là où je 
vais, vous ne pouvez venir, à vous aussi je le dis pour 
l'instant.'' 390. Car, de même que je le leur ai dit, de 
même à vous aussi je le dis, déclare-t-il; mais à vous je le 
dis pour une brève durée. 391. Car c'est ainsi que j'en­
tends ces mots :<<A vous aussi je le dis, pour l'instant>>, qui 
ne sont pas identiques à ceux-là :<<A vous aussi je le dis)>, 
sans 1 'adjonction de <<pour 1 'instant>>. Les Juifs, en effet, 
dont il prévoyait la mort dans leur péché g' ne pourraient 
de longtemps venir là où allait Jésus. Les disciples (y vien­
draient), au contraire, après le peu de temps où il ne serait 
plus avec eux : selon ce que nous avons dit plus haut, ils ne 
pouvaient suivre le Logos au moment où il s'en allait vers 
la réalisation de son économie. 

4. L'impossibilité de suivre Jésus 
peut n'être que momentanée 

XXXII. 392. Si ces mots: <d ... à où je vais, vous ne pou­
vez venir)> n'étaient précédés de ceux-là: <<comme je l'ai 
dit aux Juifs)>, nous penserions qu'ils ont été prononcés au 
sens le plus simple et se rapportent à la sortie de l'âme de 

serviteur du Christ, c'est être serviteur du Logos, dit de même le 
C9mmentaire de L'Épître aux Romains (I, 1, PG 14, 839C). 
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5 vuvL 8è: < È:7te:L > xaL at 'Iou8ct'tot &:7to6v~crx.e:tv &!J-e:ÀÀov, xcxi 0 
'l1JcrOÜÇ &:1to6ct\1Ùl\l KOC't"<X~OC(\IEL\1 tdç ~3ou, 393. rt&ç 07tOU Q 

'l"t)croüç Û1t1jye:v èxe:tvot oùx è3Uvet.v-ro <:bte:f..6e:tv; 'Af..f..' È:pe:t 
nç, È:7td xai Èv "t'<7> 7tctpct3e:Lacp Ëf!EÀÀEV yLve:a6at TOÜ (leaU, ' e . \ . ~ . 1 ' .... ' e ' a Èv OC Ot (J.E:\1 E:\1 't'CtLÇ !Xf!<Xp't'LO:.LÇ OCU't'W\1 ct7t0 ctVOU(J.E\IOL 

10 y(ve:cr6oct oÙx Ë!-!e:ÀÀ0\1 1 at 3è: -roÜ 'I1JcrOiJ !J.!X6"f}T<XL -r6·n; !1-È:V OÙ\1 

oùx è3UvavTo èxe:î.' ye:\lécrEht, Ücr-re:pov 8è:, 3t&: 't'OÜ't'o 7tp0ç f.l.èv 
1 ' - • 1 • .... ' e ' '1 ~ 'our 't"OUÇ EV T<XLÇ Otf.LOCpTLIXLÇ O::U't'<ù\1 0:.7t0 IX\IOU!J.E:\IOUÇ OUoGtL "' 

, , "O • , • /_ • .... • ~~ e 
ÀEÀEX.'t'ClL 't"O (< 7tOU e:yiù U7tcx.yw, Uf!E:LÇ OU oU\IIXO' E 

èf..Oe:î.'v b l) • 7tpàç 3è: ToÙç f!ctlhrrcXç · << ''01tou èyW lm&yw, Û!l-e:Î:ç 

15 où Mv<XcrOE &Wdv &p·w>. 394. TO yàtp ol;'ijç T'ijç Àé/;EWÇ 
è:cr·cw 't'OtOU't'o\1 · << Ka6Wç d1tov -ro'i:ç 'lou3ctLotç x.a.L Ôf.Ltv "Aéyw · 
"Orcou è:yW Urc&:yw, Ôf.!.e'Lç oU OUw~aee è:"A6e:Lv &p·rt. >> 

K \ " ~· • • ! JI y 1 ( 1 ~ ' ' (0 OCL ou-rw oe aux. OÀLY'fJ\1 e:x_e:L ":>'t)"r'tjGL\1 o -rorcoç, oLOC 't'O (( 
ui.àç -roU &v6pWrcou è:v -rrl x.cxpOL~ -r1jç y1jç rcm-f)ae:t -rpe:Lç 

20 -i)fJ.épocç x.oct -rpe:Lç vUx-raç c >>. 395. llWç yO:p -rpe:Lç -i)fJ.épaç x.oct 
't'pe:Lç vUxTCXÇ rcotf)ae:t È:\1 TY/ x.ocp3Lq. T1'j<; y1'jç, < 8ç > &f.!.a T1j 
è:Ç63~ È:\1 -r<f> rcapcx3da~ ~fJ.EÀÀe:v ~ae:a6cxt -roU 6eoU, xoc't'<X 
't'à (( L1)fJ.e:pov f.I.E't'' È:fJ.OÜ ~a"(J è:v T<f> rcocpoc3da~ 't'OÜ 6e:oü d >> ; 

1 ~\ • 1 ~ 1 • • 1 \ • 1 ,, e: oU't'w oe: e:-rocpa~.,e:v 't'tvocç wç aaufJ.cpwvov -ro e:tpYJf.LEV0\1, wa't' 
25 't'OÀf.L'ÎjGoct ocÙ't'oÙç Urcovo-tjaoct rcpoa't'e61ja6oct -r<f> e:Ucxyye:"At:~ 

Pr. &rc6 -rtvwv pocOtoupyWv ocUTO TO <( ~~fJ.e:pov f.LE"t'' 1 È:f.LOÜ ~an 
è:v T<f> rccxpoc3da~ 't'OÜ 6e:oÜc>>. 396. •HfJ.e:Lç Oé cpaf.!.e:\1 
&:rc"AoUaTe:pov f.lè:v (kt -r&:x.oc rcptv &rce:"A6e:Lv e:tç T1)v "Ae:yofJ.éVYJV 
xapù(ocv T'Îj<; y'ijç &rce:xoc't'éGTY)ae:v dç 't'Ov rcocp&:3e:taov 't'OÜ 

30 6e:oü Tàv e:Lrc6v't'oc ocù't'<f> · {( Mv1)a6YJ-rL fJ.OU O't'ocv ~À61J<; è:v Ti) 
~ocatÀd~ aou f >> · ~oc6UTe:pov 3è: On rcoÀÀocx_oü 't'à (( G~f.Le:pov >> 

XXXII, 5 vuvt Ô:È < È:tcel> KI Koe Cor qui etiam suggesserunt è:rcd 
ô:è : vüv d ô:è M vüv · el ô:è Hu Del vuvt ô:è Br Pr Il 6 XIXTIX~tX[vew 
I-Iu Br Pr: -vwv M <x«l> -VW\1 Delli 9 oi edd.: dM 1121 <8ç> 
add. V Del Br Pr 

XXXII. a, Cf. Jn 8, 21 Il b. Jn 8, 2111 e. Matth. 12,40 Il d. Le 23,4311 
e. Le 23, 43 Il f. Le 23, 42 

1. Au livre VI (xxxv, 174-175), Origène a évoqué (da descente dans 
l'Hadès ... et le voyage en esprit jusqu'à la prison •>. Nous avons 

XXXII,§ 392-396 (JEA"' 13,33) 357 

Jésus hors de cette vie; mais, puisque les Juifs allaient. 
mourir et Jésus, en mourant, descendre en Hadès 1, 

393. comment, eux, ne pouvaient-ils venir là où Jésus 
allait? Mais, dira-t-on, c'est parce que Jésus devait aussi 
se rendre au paradis de Dieu, où ceux qui mourraient dans 
leur péché 3 n'allaient pas se rendre et où les disciples de 
Jésus ne pouvaient pas se rendre à ce moment-là, mais 
plus tard. C'est pourquoi, aux Juifs qui mourraient dans 
leurs péchés, il est dit ceci : <<Là où je vais, vous ne pouvez 
venirb>>, et aux disciples cela: <<Là où je vais, vous ne 
pouvez venir pour l'instant.>> 394. Voici, en effet, quelle 
est la suite du texte :<<Comme je l'ai dit aux Juifs, à vous 
aussi je le dis : Là où je vais, vous ne pouvez venir pour 
l'instant.>> 

Même ainsi le texte requiert une recherche approfondie 
à cause de l'annonce : <<Le fils de l'homme passera trois 
jours et trois nuits dans le cœur de la terrec.l> 
395. Comment, en effet, passerait-il trois jours et trois 
nuits dans le cœur de la terre, lui qui allait se trouver dès 
son départ (d'ici-bas) au paradis de Dieu, selon la pro­
messe : <1 En ce jour, tu seras avec moi au paradis de 
Dieu d >>? Ces paroles, apparemment contradictoires, ont 
tellement troublé certains qu'ils ont osé supposer que des 
geris sans scrupules avaient ajouté à l'évangile ces mots : 
<<En ce jour, tu seras avec moi dans le paradis de Dieu c 2 . l) 
396. Quant à nous, nous expliquons, au sens le plus 
simple, qu'avant de descendre dans ce qu'on appelle <de 
cœur de la terre>>, Jésus a peut-être rétabli au paradis de 
Dieu l'homme qui lui avait dit: <<Souviens-toi de moi 
quand tu viendras dans ton royaume f 3 l) et, en un sens plus 

étudié, à ce propos, l'interprétation qu'en ont donnée Origène el ses 
prédécesseurs : SC 157, p. 40-43. 

2. Ces mots ont, en effet, été supprimés par Marcion : cf. A. VON 

HARNACK, Marcion. Das Evangelium vom fremden Gotl (TU 45), 
Leipzig 1924, p. 236. 

3. Même explication en ln Malt. XII, 3, GCS 40, p. 73. 
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&cr7te:p 3È: , xoct h 't'fil << 'Ecp1)(J.f.cr6l) 6 ÀÔyoç oÙ't'OÇ rcocpà. 
'louSoclo'ç fLéXP' 't'ijç cr-l)fL<pov • >> xoct << ÜÙToç "'"'"~P Mwoc~'-

35 TWV fLéXP' T-ijç <J~fL<pov -!)fLépocç h >> xocl « :l::~fL<pov &<Xv T'ijç 
cpwv~ç <XÙ't'OÜ &.x.oUO''Yj't'E i )) x.cd {( M-1) &:7tÔO''t''Y)'t'E: &.7t0 x.upf.ou ev 
T7Î <J~fL<pov ~fLépqc i ». 397. 'E:n:ocyyéÀÀ<TO<' oi'iv Téj\ &~,6,­
crocvn (.J.V1)cr6-1)va.t ocÙ't'oG èv 't'7} ~ocatÀdef -roG 6e:oü, -rà è:v 't'<';l 
E:ve:O''t''t)XÔ't'L oct&vt 7tpà 't'OÜ (.J.ÉÀÀov-roç 7tot1jcroct <XÙ't'àv ye:véa6oct 

40 crùv ocù-r~ è:v 't"7j ~occ:nÀe:f.~ -roü 6e:oü. 398. 'Af..)..OC 't'OÛ't'o 11-&v 

~hà. (J-Écrou È\1 7tctpe:x.~&:.cre:t e:tç -rà 7tpoe:T.p1J(J.É\Iov etp-f}a6w. 
Toi:ç So fLO<&tjToci:ç, &xoÀou6dv ~ouÀofLévmç Téj\ '1-t)aoü, 

, ( l~ • • "1. ' • '\ 1.(.1. ... '"1. "1.' • 
OUX WC, o:.\1 0!. <X7t/\OUO''t'E:pot U1t0/\fJ.t-"OtE:V O"Wf!OC't'LX.WÇ, <1.1\1\ WC, 

31}ÀOÎ: 't'è <<"Oc, &v (l:~ &pTJ -ràv cr't'ocupàv a.ù-roG x.oct &.x.oÀou61}cre:t 
45 (m(crw p.ou, oùx. Ëcr'tw f-LOU èi.;Loç dvoct. {J-OC6l'JT~ç k 1> qnp:rt\1 vüv 

b x.Upt.oç O·n << Ü1tou è:yW lm&:.yw ÙtJ.e:Lç où 30vCJ.o{k è:f..6e:Lv 

&p'n >>. 399. Et y&.p È:~oUf..ov't'o &x.of..ou6e:ïv -ri;> f..6y<Jt x.CJ.L 
Ûf.LOÀoye:L'v CJ.Ù't'ÛV {.L-i) O'XCJ.V3CJ.ÀL~6(.LE:VOI. È:v CJ.Ù't'~ l 1 (t)..)..&_ OÙX. 

È:3ÜVCJ.V't'6 7t(ù 't'OÜ't'O 7t01.EÏV 1 << o\)7t(t} y&p ~V 7t'IE:Üf.LCX: 1 61'1. 
'I - " ·• "'- 6 m ' '•' •' ' - K' 50 1')0'0UÇ Ov7t<.ù E:oO~.:,a.O' 1') }} X.CX:!. (< OUoE:tÇ oUVCX:'t'IXI. E:L7tE:I.\I U-

ÇII.OÇ 'l1'jO'Oi3Ç e:L tJ.-fJ è:v 7tvEÜ(.LCX:'t'L OCyl<Jt n>>. 

400. "A7te:LcrLv 3è 0 f..6yoç 't'à:ç ÉCJ.u-roG 7tope:La.:ç, x.CJ.t 
&x.of..ou6e:ï f.LÈV CJ.Ù't'{il Û f..6y<Jt É:7t6f.LE:VOÇ' oÙ 30vCJ.'t'CJ.L 3è 
&.x.of..ou6e:ÏV Ô {J-1) e:Ù't'pE7tLO"f.LéVoÇ fucr":' e:Ù-r6v<.ùÇ X.CI.:'t'' rx_v1') 

XXXII, 33 3€ M edd. : 8-1) Koe 1\ 36-37 (( à:x.oU(nyrel> x.oct <<MY, &.1t. &.1tà 
x.. èv -r?î cr. Yj.l) 'E1t. sic dist.inxi H 36 post x.upl.ou add. <èv 't'IXÎ:ç 

o1JtJ.s:pov YJtJ.fpct.Lç 1j > Koe Cor H 37 oûv 't'~ Koe Cor : **'t'W M x.o:t 
't'~ V ocù-r~ edd. \1 43 à:ÀÀ, Wç edd. : &ÀÀoLÇ M 

XXXII. g. Matth. 28, 1511 h. Gen 19,3711 i. Ps. 94 (95), 711 j. Jos. 22, 
2911 k. Matth. IO, 38111. Cf. Matth. 26, 3III m. ,Jn 7, 3911 n. I Cor. 12,3 

1. Le Trailê sur la prière évoque les mêmes références et ajoute : 
(1 Il ne faut pas s'étonner si, pour Dieu, tout l'oŒWv est. mesuré par l'un 
de nos jours et. encore moins>J (XXVII, 13; cf. ln Jos. h. XXI, 1: 
l'expression <tjusqu'à ce jour- usque in. hodiern.um diem -•> ... signifie 

XXXII,§ 396-400 (JEAN 13,33) 35\l 

p~o.fond,. que, d~ns de nombreux passages de l'Écriture, la 
designatiOn «ce JOur)> s'étend à tout le siècle présent; ainsi 
da~s ces versets: <<Cette parole s'est répandue chez les 
Jmfs ~usqu'à ce jourg>>, <<C'est jusqu'à ce jour le père des 
Mo a bites h >>, << En ce jour, si vous entendez sa voix i >> et «Ne 
vous détournez pas du Seigneur en ce jourP.>> 397. A 
l'ho~me q~i l'a prié de se souvenir de lui dans le royaume 
de Dieu, Jesus promet donc de lui accorder dès le siècle 
présent et avant le siècle à venir, de deme,urer avec lui 
da~s le r?yaum~ de Dieu. 398. Ces remarques, cependant, 
d.mvent etre mtses entre parenthèses, comme une digres­
SIOn sur ce qui précède. 
Qua~t aux disciples qui veulent accompagner Jésus -

no~ po mt corp~rellement, comme l'imagineraient les naïfs 
ma1s de la ma mère .que manifestent ces mots : <<Quiconque 
n~. prend pas ~a ~rmx pour venir à ma suite n'est pas digne 
d etre mon dtsctple k 2 >> -, le Seigneur leur dit mainte­
nant:<< Là où je vais, vous ne pouvez venir pour l'instant.>> 
399. Car, même s'ils avaient l'intention de suivre le Logos 
e~ de. le confesser sans être scandalisés à son sujeti, ils 
n avaient cependant pas encore la possibilité de le faire 
<(~ar ~1 n'y avait pas encore d'Esprit, parce que Jésu~ 
n avait pas encore été glorifié ml> et<< nul ne peut dire : Sei­
gneur Jésus, si ce n'est dans l'Esprit-Saintn)>. 

400~ ?r le Log,os s_'en v~ selon sa propre voie; il est suivi 
de qm s attache a lm; ma1s on ne peut le suivre sans s'être 
préparé à marcher vaillamment dans les traces du Logos, 

11 jusqu'à la fin ,du monde 11). On ~rouve déjà chez PHILON (Leg. Ill, 25, 
trad. C. Mondesert.) : <'Les passwns ... meurent et sont. détruites chez 
1~ sag:, ~on pas pour. peu de temps, mais jusqu'au jour d'aujourd'hui, 
c est-~-d1re po~r touJours.>> Pour la notion d'o:tWv- que nous avions 
tradmt ~ar <tSlecle>> -, voir SC 157, p. 96-97. 

_2. Qm ~onfesse le Christ, en effet, se renie et qui se confesse lui­
me~e reme le Christ (ln. Malt. XII, 24, GCS 40, p. 123-125). Pour 
av01r part av,~c les prophètes et avec les apôtres, il faut accepter de 
souffrir ce qu Ils ont souffert, d'être haï comme ils l'ont été (ln J • h 
XIV, I~. ·•· · 
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55 ~o:L\le:tv, -roü À6you 03Yjyoi3v-roç 7tpàç -ràv écxu-roU 7tCXTÉpCl -roùc; 
7t&.\l-riX 7tp6:·t"rOVTO:Ç tvoc x.cd 3UvwvT<Xt <XÙ't'(j'> ë1te:cr6cxt XfÛ 

&.xoÀou6&crt\l cxU-r<J'>, €wc; <&v> e:t1twow -r<;> Xptcr-r<!'> · 
<< 'Exof..f..-lj&rj 07tlcrw crou ~ ~ux-f) (J.OU 0 . )} 

401. AuTO:px"l) al: 7tEptypOt.<jYf)v dÀ1j<p6TOÇ TOÜ aouTépov 
60 x.d -rpto:xocr-roU TÙl\1 e:Lç TÙ xct-rOC 'Iw&:W"fJ\1 EùcxyyÉ:Àt0\1 

ÈÇYjyY)·nx&v, o:Ù-roü 1tOU xcx-ro:7to:Ucrof.Le:v T0\1 À6yov. 

XXXII, 57 <&:v> add. V Del Pr 1159-60 8e:tn·É:pou xal 't'pt<XKOO"'t'OÜ 

correxi : ÀW 

XXXII, o. Ps. 62 (63), 9 

1. Le voyageur dans les ténèbres, l'aveugle, l'homme sans guide 
bute contre les obstacles (ln Mati. frg. 33a, GCS 41, p. 144). Or, 
quiconque veut venir à la suite de Jésus, marcher sur se~ traces et le 
prendre pour guide, monte derrière lui à Jérusalem (In Malt. XVI, 9, 

XXX!l, § 400-401 (JEAN 13,33) 361 

qui guide vers son propre Père ceux qui font tout afin de 
pouvoir s'attacher à lui et le suivre jusqu'au moment où ils 
diront au Christ: <<Mon âme se presse à ta suite 01 ,!) 

401. Le tome XXXII du Commentaire sur l'Évangile 
selon Jean ayant atteint une ampleur suffisante 2, nous 
arrêterons ici même notre exposè. 

GCS 40, p. 503-504}. S'il est capable de prendre sa croix pour 
accompagner le Fils de Dieu, il parvient en tout lieu avec lui (In Jer. 
h. XVIII, 2, GCS 6, p. 153): il est délivré de toute vacuité et comblé 
(De or. XXIII, 2). Jésus le guide dans son culte et sa contemplation, 
car il est le grand prêtre selon l'ordre de Melchisédech (XIII, xxiv, 
146; cf. llébr. 5, 6) et, parce qu'il connait le Père dont nulle créature 
ne peut approcher sans guide, il le révèle (I, xxxvm, 277; cf. MaUh. 
Il, 27). 

2. Pour l'ampleur des différents livres, voir l'Introduction du 
tome XIII (1, 1) et notre note ad loc. (SC 222, p. 34-35). 
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APPENDICES 

1. L'EMPLOI DU MOT OIKONOMIA 
DANS CE COMMENTAIRE 

XXVIII, VIII, 62; XIII, 107; XXIII, 207; XXXII, III, 25. 
28.34.35; VIII, 84.86; XXIII, 295; XXV, 320; XXIX, 359; 
XXXI, 391. 

Chez les païens, ce terme désigne une administration 
habile- et souvent malhonnête -ou un discours habile, 
présenté de manière à faire triompher la mauvaise cause. 
Les stoïciens en font l'équivalent de 8!.0(K"f)O'tÇ :administra­
tion du monde, providence. 

C'est à peine si, dans ce Commentaire, on trouve un 
usage profane du mot o~xovof..rLx. Il peut avoir le sens 
d'administration : l'organisation de chacun des services 
nécessaires à la construction du temple fait de pierres 
vivantes ou celle du soulagement des pauvres à l'aide des 
pièces de monnaie recueillies au trésor du temple; dans ce 
cas le verbe oLxovo!J.e:'tv est plus fréquent (X, xxxix, 269; 
XIX, vn, 43); c'est aussi l'action en vue d'un but 
(1, xxxv, 258; Il, XXVII, 170; XXXII, III, 35; frg. 63), que 
l'auteur de l'action soit Dieu lui-même, un ange ou un 
saint accomplissant sa volonté. Et, puisque dans tout ce 
qu'il fait à l'égard de ses créatures Dieu poursuit un 
dessein de salut, l'économie c'est ce dessein même et 
l'<( adaptation)) du Créateur aux capacités bornées de sa 
créature : on peut ainsi parler de l'économie de la sortie 
d'Égypte et de la Loi (X, XXXIX, 27I; VI, XLIV, 229), de 
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l'économie qui pousse Moïse à se couvrir la face, par égard 
pour ceux qui ne peuvent pas contempler sa gloire 
(XXVIII, VIII, 62) et qui donne à la conduite de Samson 
un sens bien différend de celui qu'une lecture superficielle 
lui attribue {frg. 65), de l'économie qui incite Pierre et Paul 
à confesser extérieurement leur judaïsme en vue du salut 
d'un grand nombre (1, vii, 41; cf. XIII, xvm, Ill), et qui 
veut que soit consignée la descente de l'Esprit sur Jésus 
{frg. 20). Aussi, lorsqùe des miracles sont appelés <• écono­
mies)> (figuier desséché: X, xxi, 126; porcs de Gérasa :VI, 
XLI, 208; noces de Cana :X, 111, 10; VIII, 37; XIII, xxxix, 
253), n'est-ce pas leur caractère prodigieux qu'Origène 
entend souligner, mais le mystère de l'intervention divine; 
c'est pourquoi le même nom est donné au plan du salut 
{VI, XLIV, 231; X, XXVII, 164; XIII, LXII, 436) et à des 
événements non prodigieux, mais également insérés dans 
ce plan : la visitation (VI, xux, 257), les témoignages de 
Jean-Baptiste {frg. 45), les entretiens de Jésus avec la 
Samaritaine, puis avec les Samaritains (XIII, xxxii, 193; 
xxx, 186), son séjour à Capharnaüm, sa montée à 
Jérusalem, sa descente de Jérusalem en Judée (X, III, 13). 
Et, puisque c'est par son Fils que Dieu sauve le mo~de, 
l'économie c'est la présence spirituelle du Logos aux samts 
de l'Ancien Testament (XX, XII, 94) avant d'être la 
suprême <tadaptation)} de Dieu aux créatures, l'incarnation 
{Il, XI, 81; VI, Lill, 273; frg. 18), la nature humaine 
assumée par le Fils de Dieu {frg. 46), toute la vie terrestre 
du Sauveur (II, xxxiv, 208; XXXII, III, 34) et, tout 
particulièrement dans cette vie, l'heure qu'il a appelée 
<tson heure)}, la passion (VI, v, 29; X, xvi, 94; xx, 119; 
XXVIII, XIII, 107; XXIII, 207; XXXII, III, 25; VIII, 84; 
XXIII, 295; xxv, 320; xxix, 359; frg. 89), avec la descente 
aux enfers {frg. 79) et la résurrection {XXXII, XXXI, 391; 
VIII, 86). 

On trouvera dans J. L. PRESTIGE (Dieu dans la pensée 
palrislique, Paris 1955, p. 69-76 et 89-108) et dans 
W. MARC US (Der Subordinalianismus, Muni ch 1963, p. 50-
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59.75) d'autres citations d'Origène, ainsi qu'une étude sur 
l'emploi de ce terme par les Pères. 

II. L'ESPRIT PYTHON 

XXVIII, xvi, 130 : Une jeune esclave avait un esprit python 

La Souda nous apprend (ad verbum i:yyoc<np(!-'u8o<;) qu'on 
appelait de son temps «python" celui que l'on appelait 
auparavant <t ventriloque)} (èyy~Xcr-rplf-tu6oç) ou <t devin des 
entrailles>> (i:yyoccrTpl!-'"''TL<;), que Sophocle nomme <<devin 
de la poitrine>> {crT<pv6!-'"''n<;) et Platon Euryclès. 

Dans le Sophiste {252c, trad. Diès), en effet, PLATON 
évoque des gens qui portent en eux à la fois le locuteur et 
son contradicteur : <t Ils n'ont point besoin qu'un autre les 
réfute, mais ... logent, dans leur sein, l'ennemi et le 
contradicteur, et cette voix qui les gourmande au fond 
d'eux-mêmes, ils l'emportent, à l'instar du bizarre Eury­
clès, en quelque endroit qu'ils aillent.)} 

Faisant allusion à ses premières comédies, données sous 
un nom d'emprunt, ARISTOPHANE dit, de même, que le 
poète, <timitant la manière prophétique d'Euryclès et sa 
pensée, ... pénétra dans le ventre d'autrui pour y répandre 
quantité de traits comiques•> (Guêpes 1019-1020, trad. van 
Daele). 

Alors qu'HIPPOCRATE n'a vu là qu'un phénomène 
morbide (Épidémies V, 63), la foule crut y discerner une 
intervention du monde surnaturel et PLUTARQUE s'élèvera 
contre la naïveté et la puérilité de ceux qui croient <tque le 
dieu lui-même, comme dans le cas des ventriloques 
(Èyyoc<rTPL!-'U8ou<;), appelés jadis dès 'Euryclès' et mainte­
nant des 'Python', se glisse dans le corps des prophètes 
pour se faire entendre en se servant de leur bouche et de 
leur voix en guise d'instruments)> (Moralia 414e, trad. 
Flacelière). Selon la croyance d'un grand nombre, en effet, 



366 APPENDICES Il 

le devin ne parlait pas de lui-même, mais msptre par un 
<(démon)> logé, selon les cas, dans sa poitrine ou dans ses 
entrailles. 

La popularité de Delphes, de son mythe et de son oracle 
suffit à donner Je nom de <1 python)) à maint esprit 
prophétique. Cependant, d'après la Souda (loc. cil.), 
l'historien Philochoros avait également appelé (( ventrilo­
ques)> des femmes qui évoquaient les morts afin d'en 
obtenir des prédictions. Grecs et Romains recouraient, en 
effet, à la nécromancie (Odyssée XI; EscHYLE, Perses 598-
842; SÉNÈQUE, Œdipe 530s.; STACE, Thébaïde IV, 406s.; 
etc. cf. H. KEES, PW 162, c. 2218-2234). Au III" siècle 
avant Jésus-Christ, on édifia même en Épire, non loin de 
l'embouchure du Cocyte et de l'Achéron, un vExpO!J.CXV't"e:î.'ov, 
un sanctuaire où l'on évoquait les morts pour en obtenir 
des prédictions. 

Ces pratiques, répandues dans tout le Moyen-Orient­
on les retrouve dans l'épopée de Gilgamesh comme dans les 
papyrus d'Égypte -, sont réprouvées par la Bible, qui 
prévoit la lapidation des coupables (Léu. 19, 31; 20, 6.27). 
La Septante utilise à leur propos le mot i:yye<o"rp([.tu6oç, qui 
revient onze fois dans son texte. 

Dans le Pro/replique (II, Il, 2), CLÉMENT cite les 
<<ventriloques)> parmi d'autres devins. Quant à Origène, 
qui multiplie ailleurs les étymologies, il ne fait, dans son 
Homélie sur la nécromancienne (SC 328; cf. 1 Sam. 28), 
aucune allusion au sens du mot grec qu'il lit dans la 
Septante et qu'il utilise lui-même : i:yyoto'~p([.tu6oç, «Ventri­
loque». Le livre III du De principiis (3, 5) parle de gens 
inspirés, dès leur enfance, par un bon esprit - comme 
Jean-Baptiste ou Jérémie- ou par un mauvais, le démon 
appelé Python, par exemple, id est uenlritoquium- ce qui 
est probablement une adjonction de Rufin. 

Dans les Questions sur le Lévitique (q. 29), THÉODORET 
donnera enfin à la question: <<Qu'est-ce qu'un 
ventriloque?)) - Tt Ècr-nv Èyy.:xcr-rpL(J.u6oç; - la réponse 
suivante :<<Certains, possédés par des démons, ont trompé 
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un grand nombre d'insensés, en prétendant faire des 
prédictions: les Grecs les ont appelés <<devins des entrail­
les)>, Èv-repo(J.&.v-re:Lç, dans l'idée qu'un démon s'exprimait en 
eux.>> 

III. <PIAAYTEQ 

XXVIII, XXII, 194 
également leur intérêt 

par égoïsme et sans considérer 

Ni ce verbe, ni l'adjectif <p(À<XUTOÇ, ni le substantif 
<pLÀ<Xu-r(.:x ne se trouve chez PLATON, pour qui cependant le 
violent amour de soi (-1) crcp68p.:x é.:xu-roU <ptÀL.:x) est la source 
de tous les maux (Lois V, 73lde). Dès l'époque d'ARISTOTE 
cependant, ils paraissent d'un usage courant ('i) 7tpOcr1)yop(<X 
oc1to ~oü 7t6ÀÀou yeyév1J~"'' : Eth. Nic. 1168b 2I-22) pour 
désigner ceux qui prétendent accaparer richesses, honneurs 
et plaisirs corporels. Mais à cette << philautie )>-là, le 
Stagirite oppose l'authentique amour de soi : la recherche 
du bien, la maîtrise de soi, l'abnégation devant les besoins 
d'autrui (Eth. meg. 1212a 28- b 6; Eth. Eud. 1240a 8-22; 
Elh. Nic. 1168a 28- 1169b 2). Dans le Polilique (1263b 2-3) 
cependant il définit le cp(À.:xu-rov non du fait qu'il s'aime lui­
même, mais qu'il s'aime plus qu'il ne faut. Tel est le sens 
qui perdurera : associé à l'arrogance, à la présomption et à 
l'humeur chagrine - opposé à la <ptÀox.:xÀ(a: -, il rend 
sensible à la flatterie et incite au despotisme (PLUTARQUE, 
Moralia 40f; 48f; 65e; Aralos I, 6; Romulus I, 31,3). Bien 
plus, en nous poussant à admirer ce qui nous est propre et 
à mépriser ce qui est de l'autre, il nous empêche de 
discerner la meilleure manière d'agir (JuLIEN, Misopogon 
349b). 

Absente de la Septante, cette notion ne paraît qu'une 
fois dans le Nouveau Testament (// Tim. 3, 2), inaugurant 
une longue liste de défauts. 
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,,,,,pHILON oppose la q>LÀocu~(oc à l'amour de Dieu (~acrif. 3; 
F :81) et à la piété (Praem. 12; Congr. 130). Ill assimile 
: uf, théisme (Leg. I, 49) et à l'impiété (Poster. 52) et 
,da' t'a gue deux domaines où elle s'exerce: l'esprit et les 

IS Ill ) Ill . . 1 . . sens (Somn. JI, 219; Spec, I, 333-344. a JOmt, m aussi, 
à une multitude de défauts {los. 143; Sacrtf. 32). , 

CLÉMENT n'ALEXANDRIE traite les hommes cupides 
d'égoïstes et de vantards (q>LÀocihouç xO<t dtM~ovocç : Péd. Il, 
III, 36, 3-4), les philosophes d'égoïstes et d'ambitieux 
{q>LÀO<U~ouç xoct q>LÀoM~ouç : Siro rn_. VII, xv, 91, 2) et JUge 
lès Grecs qui refusent la fOI chretienne mcapables de se 
défaire de l'égoïsme (q>•Àocu~(oc: ibid. xvi, 96,5). 

Dans le Contre Celse, Origène utilise ce terme à deux 
reprises pour dénoncer l'arbitraire de Celse ou des Égyp­
tiens, qui font un tel cas de l'opinion des leurs qu'ils 
deviennent incapables d'apprécier la sagesse des Juifs 
(!, 14; Ill, 5). On voit que, dans notre Commentaire, il est 
revenu au sens originel du terme, indépendant de toute 
polémique. 

IV. 19EOI:EBEIA 

XXVIII, XXIII, 195 : Intriguer contre la religion de Jésus 
XXXII, xvm, 230: Rendre témoignage et mourir pour le 
service de Dieu 

Rufin a traduit Oeoaé~ELOC tantôt par religio, tantôt par 
fides pielalis (De princ. IV, 1, 2.5). C'est sans doute le 
premier sens qu'il faut prendre lorsque Origène évoque, à 
la suite de S. Paul {l Tim. 3, 16), le ou les mystères de la 
religion ou de la foi (JI, xxxiv, 210; VI, IV, 24) et la grâce 
de percevoir avec discernement ses réalités (7tp&.y!Lœ-rcx : 
XX, xxxm, 288), lorsqu'il parle également des ennemis de 
la religion (VI, XLVII, 242), qui intriguent contre elle 
(XXVIII, xxiii, 195), alors que d'autres l'annoncent à 
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tous les peuples, lui rendent témoignage, sont persécutés et 
tués pour elle (XXXII, xviii, 230; C. Celse II, 13; IV, 42; 
Ad mari. 23.29.39). 

Mais la seconde traduction de Rufin convient mieux 
lorsque Origène distingue la Oeoaé~«oc de la doctrine 
(3•3ocaxocÀ(oc : C. Celse Il, 79), comme lorsqu'il parle de 
s'adonner à la piété, du langage de la piété, d'une piété 
bien ordonnée, de la piété des anciens qui était sainte, de 
propos étrangers à la piété {1, xxxviii, 198; II, xvi, 113; 
XXXIV, 209; V, v). 

Ce terme est parfois l'équivalent de Àa:t"pda et peut se 
traduire par <<culte 1> : adoration et 6eocré~eLa, cette 6eoaé­
~""' que l'Apôtre appelle un culte raisonnable, une Àoy•x-/jv 
ÀaTpdav, une 8eocré~eL!X xa't'OC À6yov (XIII, XIII, 85; xxv, 
148; C. Celse I, 27; cf. Rom. 12, 1). 

Enfin, cette 8eocré~eLœ, cet honneur à rendre à Dieu, 
désigne toute l'attitude pratique du croyant, tout son 
<<service de Dieu1>, qu'Origène parle d'Israël, malade dans 
sa piété et son observance des lois (XIII, LVIII, 402) ou de 
ceux qui, connaissant la vérité, ne pratiquent pas la 
Oeoaé~«oc {C. Celse VI, 3) ou encore de l'âme parvenue e1ç 
~-ljv s.dt ~wv ypocq>wv tv Xp•a~ij) 8eoaé~eLOCV {XIII, IX, 51): 
dans ce dernier texte - sur l'entretien de Jésus avec la 
Samaritaine-, on peut reconnaître le <<culte en esprit et 
en vérité» (J n 4, 23). 

La 6eocré~eL!X, c'est l'honneur rendu à Dieu, c'est son 
service avec toutes ses conséquences pratiques, qu'il 
s'agisse de la foi et de son contenu ou de ses exigences, face 
à Dieu comme à ceux qui le nient, en tout lieu et toute 
circonstance où le croyant peut ou doit intervenir. 

13 
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V. LES DIGNITÉS ECCLÉSIASTIQUES 

XXXII, xii, 133 : revêtus d'honneurs ecclésiastiques, évêques 

et prêtres 

A travers la Mer Rouge, puis à travers le Jourdain, <de 
peuple est conduit par les prêtres et il poursuit sa route 
vers la Terre de la promesse sous le magistère des prêtres. 
Qui aujourd'hui parmi les prêtres pourrait prétendre â être 
inscrit dans leurs rangs? S'il en existe un, les flots du 
Jourdain reculeront devant lui et les éléments mêmes 
auront pour lui une crainte respectueuse)> (In Jos. h. IV, 2, 
trad. Jaubert). Si donc quelqu'un veut être grand prêtre, il 
doit imiter Moïse, qui demeurait dans la tente du Seigneur 
à apprendre de Dieu quelque vérité ou à l'enseigner au 
peuple, à prier aussi, car, tant qu'il prie, son peuple est 
vainqueur (In Lev. h. VI, 6). Il est, en effet, demandé au 
diacre plus qu'au laïc, au prêtre plus qu'au diacre, à 
l'évêque plus qu'au prêtre (In Jer. h. XI, 3) : lorsque le 
peuple se met à forniquer avec les filles de Moab, ce sont 
ses chefs (&px1Jyo() qui sont exposés devant le Seigneur face 
au soleil : non seulement ils sont accusés de leurs propres 
péchés, mais ils ont à répondre des péchés du peuple. Nul, 
s'il y songeait, ne désirerait le commandement du peuple, 
nul ne monterait de cabale pour l'obtenir (In Num. h. XX, 
4; cf. Nombr. 25, 3-4). Bien que qualifié parfois d'ancien 
(7tpecr~o-repoç) ou de chef (&pxwv) du peuple (In Matt. XI, 9, 
SC 162, p. 316-317), l'évêque n'est pas appelé à un rôle de 
chef, mais au service de l'Église (In Is. h. VI, 1, GCS 33, 
p. 268). Il doit éviter de se faire l'imitateur des chefs des 
peuples, rois et souverains, imiter au contraire, autant que 
possible, le Christ, ql,li s'est montré totalement accessible, 
engageant la conversation avec les femmes et les enfants et 
lavant les pieds de ses disciples (In Matt. XVI, 8, GCS 40, 
p. 497). 
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Pourtant, la distance entre évêque et fidèles ne fera que 
croître, les évêques étant de plus en plus des princes : les 
Constitutions apostoliques (Il, 28, 6) ne recommandent-elles 
pas de ne pas déranger à la légère le <<chef de l'Église», 
mais de lui manifester ses désirs par l'intermédiaire des 
diacres? Voir la note de R. GIROD sur les <!Chefs de la 
communauté>> et les «chefs de l'Église>> (SC 162, p. 316) et 
H. VON CAMPENHAUSEN, Kirchliches Ami und geistliche 
Vollmachl in den erslen drei Jahrhunderlen, Tübingen 1953. 

VI. KATAXPHL:Œ 

XXXII, xv, 179: pas au sens propre ... , mais par catachrèse 

Les traités de zoologie d'Aristote emploient à dix 
reprises le verbe x.o:.'t"o:.x.p1ja6o:.t au sens de <!(la nature) se 
serb> de tel organe â telle fin. Dans ses Homélies sur 
Jérémie (XX, 7), Origène utilise le même verbe : <<Les 
ascètes choisissent de ne pas se servir de la permission de 
se marier.>> 

Ce verbe prend toutefois, déjà chez le Stagirite, le sens 
d'<< abuser>> ou de <<mésuser>>: il reproche, en effet, à 
Anaxagore d'avoir abusé du mot <<éther>>, alors qu'il fallait 
parler de feu (Org. 270b 24-25). STRABON (VII, 7, 11) 
reprochera de même aux copistes de l'Odyssée (XVI, 403) 
d'avoir commis l'erreur de remplacer 't"O/LoÜpot (nom des 
prêtres de Dodone) par 6érucr-reç (décrets) et Sextus 
Empiricus exigera la plus grande précision dans la 
recherche de la vérité, tout en tolérant que des termes 
impropres (x.œro:.x.p1JG't"tx.oî:'ç), tels que <(creuser un puits>>, 
alors qu'il n'y a pas encore de puits, soient utilisés dans la 
vie courante. 

D'après J. CousiN (éd. de QuiNTILIEN VIII-IX, CUF, 
Paris 1978, note sur VIII, 6, 34, p. 296-297), la catachrèse 
est, pour Cicéron, l'emploi d'un terme proche ou plus ou 
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moins semblable à la place du terme propre et, pour 
Quintilien, le transfert d'un nom à un concept dépourvu de 
désignation propre, mais voisin. Origène le prend rarement 
au premier sens : <c Toute nourriture prend, par catachrèse, 
le nom de pain» (X, xvii, 100), plus souvent au second : 
<cLe dabir, que ceux qui traduisent en grec les écrits 
hébraïques ne peuvent rendre dans son sens propre 
(xup(wç), certains, par catachrèse, l'appellent wx6ç, alors 
qu'il est plus digne que le voc6ç>> (X, xL, 282-283). C'est 
aussi par catachrèse que la bonté des hommes reçoit le 
même nom que la bonté de Dieu (In Matt. XV, 10, GCS 40, 
p. 374; 377), les maîtres établis par Paul le même que 
l'unique Maître (ibid., frg. 446, GCS 41), les biens « physi­
ques et extérieurs)>, le même que les biens célestes (C. Celse 
VI, 55-56). C'est encore par catachrèse que <de firmament 
annonce l'œuvre des mains de Dieu 1) ou que<< les mains de 
Dieu ont affermi le ciel» (ibid. 61; cf. Ps. 18 (19), 2; 101 
(102), 26). 

VII. L'ESPRIT DE L'HOMME 

XXXII, xvm, 225 : J'esprit de l'homme qui était en lui. .. 
ébranla en lui les autres éléments humains 

Saint Paul avait parlé d'un esprit, reçu de Dieu et non 
propre à l'homme qui, à l'intérieur de chacun, peut 
recevoir le témoignage du Saint-Esprit (Rom. 8, 15-16; 
1 Cor .. 2, 11.14-15). Il ne l'opposait pas seulement à la 
chair, symbole des tendances les plus basses de l'homme, 
mais aussi à l'âme (<)iuz~), le principe naturel de vie; d'où 
la distinction entre l'homme naturel (psychique) et l'hom­
me spirituel (pneumatique), qui, recevant l'Esprit de Dieu, 
est apte à juger de tout; d'où également une vision 
tripartite de l'homme : <(Que tout en vous, écrivait-il aux 
1hessaloniciens, l'esprit, l'âme et le corps, soit conservé 
irréprochable»(! Thess. 5, 23). 
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D'après l'analyse que G. VERBEKE (L'évolution de la 
doctrine du Pneuma du stoïcisme à S. Augustin, Paris 1945, 
p. 404) fait de la doctrine paulinienne, l'esprit «est un 
principe de vie supérieure, qui habite dans l'homme de 
façon permanente, en vue de la sanctification de son être 
tout entier. C'est une véritable participation à la vie 
divine>>, ce que nous compléterons par une observation de 
A. J. FESTUGIÈRE : <(Dieu, pour l'homme, ne se contente 
pas de le créer corps et âme, simple vivant. Il lui insuffle 
quelque chose de lui-même, lui donne part à son Esprit>> 
(<<La trichotomie de 1 Thess. 5, 23 et la philosophie 
grecque>>, RSR 20, 1930, p. 411; cf. Gen. 2, 7). 

Origène a fait sienne cette notion de composé humain et 
affirmé que<( notre Sauveur et Seigneur, dans sa volonté de 
sauver l'homme ... voulut sauver le corps, de même qu'il 
voulut sauver pareillement l'âme, et voulut en outre 
sauver ce qui restait de l'homme: l'esprit. Or l'homme 
n'aurait pas été sauvé tout entier, s'il n'avait revêtu 
l'homme tout entier» (Hér. 7, trad. Scherer). 

Origène a nettement distingué, d'une part, entre l'Esprit 
de Dieu -lors même qu'il demeure en l'homme - et 
<d'esprit de l'homme qui est en lui>>, selon la formule de 
l'Apôtre (In Matt. XIII, 2, GCS 40, p. 180; cf. 1 Cor. 2, 11) 
et, d'autre part, entre cet esprit et l'âme. Car elle est 
<(quelque chose d'intermédiaire, capable de vice et de 
vertu>>, alors que c'est en l'esprit, incapable de tout mal 
que le saint fait tout ce qu'il fait et que les plus grands 
biens sont appelés «fruits de l'esprit>> (XXXII, xvm, 
218.224; cf. Gal. 5, 22-23). C'est pourquoi, en Jésus lui­
même, l'âme est troublée, affligée, mais c'est son esprit 
qu'il remet entre les mains du Père et, si la chair est faible, 
ce n'est pas l'âme qui est pleine d'ardeur, mais l'esprit (De 
princ. Il, 8, 4; cf. Jn 12, 27; Matth. 26, 38.41; Le 23, 46). 

L'esprit est principe d'œuvres bonnes, la chair d'œuvres 
mauvaises; l'âme est indifférente, mais ne demeure jamais 
sans l'un ou l'autre principe (In Rom. I, 5, PG 14, 850AB). 
Nous avons reçu le sceau de l'Esprit de Dieu, pour qu'en 
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chacun de nous l'esprit de l'homme devienne saint et, sans 
doute, l'âme également (ln Ephes. frg. 21, JTS 3, p. 556). 
Aussi, quand l'Esprit-Saint voit notre esprit peiner, en 
s'opposant à la chair et en se raccrochant à lui, il lui tend 
la main (ln Rom. VII, 6, PG 14, 1119BC). 

A l'occasion de l'hymne <<Réveille-toi, toi qui dors, 
relève-toi d'entre les morts)>, Origène explique que la 
première proposition s'adresse à l'esprit et la seconde à 
l'âme, car l'âme est sujette à la maladie et à la mort dues 
au péché, alors que l'esprit en est exempt (ln Ephes. 
frg. 26, p. 563; cf. Éphés. 5, 14). Celui qui <<peut perdre 
corps et âme dans la géhenne)) ne peut, en effet, rien faire à 
l'esprit : il n'est pas châtié avec le corps ou l'âme; le 
pécheur est «coupé en deux)> : sa part est mise avec les 
incroyants; ce qui ne lui appartient pas <<retourne à Dieu 
qui l'a donné» (In Malt. ser. 57.62, GCS 38, p. 132; 144; cf. 
Malth. 5, 29; Le 12, 46; Eccl. 12, 7). Cet esprit, étroite­
ment uni aux âmes des justes, qui lui ont obéi en toutes 
choses est donc arraché aux âmes rebelles (In Rom. II, 9, 
PG 14, 893C) : elles n'ont plus de part venant de Dieu, il 
ne leur reste que la part qui leur est propre ( quae eral 
ipsorum), châtiée avec le corps (In Malt. ser. 62, GCS 38, 
p. 144). Car l'homme se reconnaît à son corps ou à son 
âme, mais non à l'esprit qui est plus divin qu'eux; c'est 
pourquoi le spirituel est plus qu'un homme {Il, xxi, 138). 
En Jésus-Christ lui-même, les trois éléments, séparés lors 
de la passion -le corps au tombeau, l'âme en Hadès, 
l'esprit remis entre les mains du Père-, ont été réunis au 
moment de la résurrection (Hér. 7). 

Ces citations ont été complétées, étudiées, commen­
tées par G. VERBEKE (op. cil., p. 399-403; 452-467), 
H. CROUZEL (Théologie de l'image de Dieu chez Origène, 
Paris 1956, p. 130-131; <<L'anthropologie d'Origène de 
l'arc hé au lelos ))1 <( Arché e tel os 1> : L' anlropologia di Origene e 
di Grigorio di N issa, Milan 1981, p. 38-39; 46; «Le cœur 
selon Origène», BLE 85, 1984, p. 105-108), J. DuPUIS 
(L'espril de l'homme, Bruges-Paris 1967), J. BoADA (El 
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hombre segUn el Comenlario de Origenes a los Romanos, 
Madrid 1971). 

VIII. LA PALINGÉNÉSIE 

XXXII, xvm, 239 : être né soit de la naissance de la palin­
génésie ... , soit de la naissance commune 

Chez les stoïciens, le mot 7t<XÀLyyeveaLa désigne les 
perpétuels «renouvellements)> de l'univers. CICÉRON le 
traduit, en effet, par renoualio (De nat. deor. II, 118). On le 
trouve dans ce sens chez PHILON (A el. 9.47. 76.85, etc.), 
MARC AuRÈLE {Xl, 1, 3), SIMPLICIUS (In Ar. phys., 
SVF Il, 191, 2) et PLUTARQUE (Def. 438d). Ce dernier fait 
un rapprochement entre les embrasements et renaissances 
périodiques de l'univers stoïcien et les démembrements et 
résurrections de Dionysos Zagreus dans les religions à 
mystères (De E Delphico 388a; De esu carnium 996c; pour 
les résurrections successives d'Osiris, voir De Iside 364f). 

11œf..LyyeveaLa a un sens figuré chez CICÉRON, qui parle 
de sa «renaissance>> à la vie politique (Ad Ali. VI, 6, 4), 
chez JosÈPHE, pour la renaissance de la patrie après l'exil 
(Ani. Xl, 66), chez PHILoN, pour la renaissance de 
l'homme après le déluge (Mos. Il, 65), ou la naissance de 
Seth <<à la place>> d'Abel (Poster. 124). Le philosophe juif 
parle aussi d'une nouvelle naissance, qui nous attend après 
la mort parmi les êtres incorporels (Cher. 114). 

Le Nouveau Testament utilise ce terme à deux reprises : 
en Mallh. 19, 28, il est l'équivalent de <(mon royaume)> du 
passage parallèle de Le 22,30 ou du <(siècle à venir)> de 
Mc 10,30 et Le 18, 30. Dans l'Épître à Tite (3, 5), 7t()(ÀLyye­

veatœ et &vaxa(vwaLç sont les résultats du baptême. 
D'après la Lettre de l'Église de Lyon de 177, les cendres 
des martyrs furent jetées dans le Rhône afin de les priver 
de nouvelle naissance (7taÀL)'yeveata) et de leur ôter tout 
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espoir de résurrection (&.v&.cr't'occnc;: EusÈBE, H.E. V, 1, 62-
63). CLÉMENT assimile au salut la renaissance à la vie 
(7totÀLyyev<cr(oc Çw'ijç) que procure la conversion (Strom. Il, 
xxm, 147,2; Protr. IX, 88, 2). 

Dans son Commentaire sur Matthieu (XV, 22-23, GCS 40, 
p. 416-417; cf. Apoc. 21, 1), Origène assimile la 7totÀ•yyeve­
a(oc à la résurrection des morts, à cette naissance nouvelle 
(xoc.v-1) -nç yéveo-Lç) dont le baptême est le prélude et qui se 
produira lorsqu 'un ciel nouveau et une terre nouvelle 
seront créés pour ceux qui se seront renouvelés. 

Plus haut dans ce Commentaire (VI, xxxm, 169), il a 
affirmé que le bain de régénération (&vocyevv-ljcrewç), appelé 
aussi <<bain de la nouvelle naissance!>, 7tOCÀLyyevEcrLocc;, 
s'accomplit dans un renouvellement (&:\locxoc(vCùatç;) de 
l'esprit. Il cite encore l'expression paulinienne (Tite 3, 5) 
dans ses Homélies sur Jérémie (V, 1; XVI, 5). 

IX. S'ADAPTER AU LECTEUR OU A L'AUDITEUR 

XXX II, xxiv, 311 : (Au sujet de Dieu), il est dangereux 
même de dire la vérité 

Origène a cité en entier cette sentence de Sexte (352 de 
l'édition Chadwick), qu'il avoue <<prendre souvent à son 
compte>>, en commentant Ézéchiel (Hom. 1, Il, GCS 38, 
p. 334) et les Psaumes (Sel. in Ps. !, PG 12, 1080A); il 
l'attribue à un homme <<sage et croyant>>, qu'il ne nomme 
que dans son Commentaire sur Matthieu (XV, 3, GCS 40, 
p. 354) et dans le Contre Celse (VIII, 30), en précisant que 
c'est un ouvrage connu et estimé d'un grand nombre. 

D'après le Livre des Nombres (4, 5-18), Dieu prescrivit à 
Moïse et à Aaron de couvrir tous les objets sacrés, de peur 
que les Lévites qui les apercevraient n'en meurent. Par 
conséquent, nous dit Origène (In Num. h. IV, 3), si 
quelqu'un est véritablement un prêtre, à qui les vases 
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sacrés, c'est-à-dire les secrets de la Sagesse mystérieuse, 
ont été confiés, il doit veiller à ne pas les livrer facilement 
au peuple et, s'il est obligé de les exposer aux ignorants, il 
ne doit pas les montrer découverts : autrement, il commet­
trait un homicide et ferait retrancher son peuple de la 
communauté. Il y a donc danger à parler de Dieu, non 
seulement à dire le faux, mais aussi le vrai, s'il n'est pas dit 
à propos et c'est pécher contre Dieu que de répéter à la 
foule les paroles que l'on devait tenir secrètes (InEz. h. 1, 
Il; Sel. in Ps. 118, 11). C'est pourquoi, lorsque Celse cite 
PLATON, parlant du roi de l'univers à l'origine de toute 
beauté (Ep. Il, 312e), Origène renonce à lui opposer les 
textes d'Isaie (6,2) et d'Ézéchiel (1, 5-27; 10, 1-21), célé­
brant la majesté de Dieu, qui apparaît assis au milieu des 
séraphins et porté sur les ailes des chérubins : il juge, en 
effet, <(qu'il ne convient pas de débattre ces questions dans 
un traité)) qui s'adresse à <(des gens indignes et irréligieux, 
impuissants à suivre de près la sublimité ... de la théologie>) 
(C. Celse VI, 18, trad. Borret). Il y a donc les indignes, 
mais il y a également les faibles, chez qui on doit éviter de 
soulever des inquiétudes en leur parlant de ce qu'ils ne 
peuvent pas comprendre (In Rom. IX, 36, PG 14, 1235C). 
Il y a aussi les débutants, à qui il ne faut ni tout révéler à 
la fois, ni tout cacher : il convient de leur donner quelques 
étincelles d'intelligence spirituelle pour qu'ils en désirent 
davantage (In Gant. li, GCS 33, p. 164). L'intendant des 
mystères de Dieu doit donc chercher le moment favorable, 
veiller à ce qu'il n'y ait rien d'insuffisant ni de superflu, 
examiner surtout à qui il livre ses propos (XX, n, 6-7). 
Quant à ceux que l'on voit approcher<( de· la Parole avec les 
dispositions d'esprit et de foi voulues, instruits par 
l'Esprit., portant du fruit en lui et désirant la Sagesse 
céleste, il faut les faire participer au Logos lui-même : car 
la Sagesse leur a préparé un grand festin» (In Gen. h. XIV, 
4, d'après trad. Doutreleau; cf. Prou. 9, 2) et ils peuvent se 
désaltérer au «torrent des délices>> de Dieu (In Lev. h. XVI, 
2; cf. Ps. 35 [36], 9). 
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Mais il incombe aussi à chaque fidèle d'utiliser les textes 
de l'Écriture selon sa santé et ses forces : leur diversité 
offre, en 'effet, une nourriture adaptée à la portée des 
âmes; celui qui peut s'en nourrir avec une intelligence 
parfaite et un cœur purifié célèbre la fête avec Dieu et ses 
anges (In Num. h. XXVII, 1; XXIII, 6). 

Toutes les âmes ne peuvent donc être nourries des 
mêmes aliments (De or. XXVII, 4). Aussi ne doit-on pas 
critiquer la nourriture que Dieu distribue aux unes et aux 
autres selon ce qui leur convient (In Num. h. XXVII, 1), 
car il change selon les besoins de chacune la puissance de la 
parole qui doit la nourrir (C. Celse IV, 18) et il accorde le 
pain quotidien à ceux qui le lui demandent, en adaptant la 
quantité et la qualité de ce pain à la pureté de leur cœur et 
à la justice de leur conduite (InEz. h. XIV, 3). Car, pour se 
faire entendre des hommes, la bonté de Dieu s'adapte à 
leur infirmité (In Jer. h. XVIII, 6) et celui qui est «la 
lumière véritable>> sait à qui montrer le miroitement et à 
qui la lumière (C. Celse VI, 67; cf. Jn 2, 8). C'est de cette 
manière qu'Origène interprète la plainte du prophète 
Jérémie (20, 7): «Tu m'as trompé, Seigneur>>. Si la vérité 
peut faire du mal, le mensonge, s'il vient de Dieu, peut être 
profitable (In Jer. h. XIX, 15; XX, 1-4; cf. H. DE LUBAC, 
<JTU m'as trompé, Seigneun>, Recherches dans la foi: Trois 
éludes sur Origène, saint Anselme ella philosophie chrétien­
ne, Paris 1979, p. 7-78). 

X. ANATOAH 

XXXII, xxiv, 316 : l'homme dont le nom est Orient 

A cinq reprises, dont Zach. 6, 12, la Septante rend par 
&.vo:.-roÀ-fj l'hébreu M?;?~. Aquila traduit ce mot par &.vo:.cpu1), 
Symmaque par ~À;,<!"T1)fJ." (jeune pousse); les Bibles 
françaises le traduisent habituellement par <(germe>>. 

r 
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Ailleurs &.vo:.-ro/..1) désigne avant tout le lever d'un astre, son 
époque, l'orient; on le trouve aussi pour la source d'un 
fleuve ou la naissance des dents; on peut ajouter, pour le 
verbe <ivoc-réÀÀeLv, l'idée d'une fumée qui s'élève (PLUTAR­
QUE, Flaminius 4, 11), d'une montagne qui surgit (APOLLO­
NIUS DE RHODES, Argonautiques l, 501), de la vigne qui 
pousse (Anthologie lX, 87); plus haut (X, IX, 42; xvm, 
108-109), <ivot-roÀ-/j désignait l'aurore. 

PHILON avait interprété le texte de Zach. 6, 12: «'Voici 
un homme dont le nom est (Soleil) Levant'. Cette 
dénomination paraîtra des plus étranges si l'on suppose 
qu'il s'agit d'un être composé de corps et d'âme; mais si 
c'est un être incorporel qui ne diffère en rien de l'image 
divine, alors on conviendra que ce nom de '(Soleil) levant' 
le désigne très exactement. Car celui-là, c'est le plus âgé 
des fils que le père de toutes choses a fait se lever, et 
ailleurs on l'appelle encore fils premier-né» (Confus. 62-63, 
trad. J. G. Kahn, OPA 13, qui note p. 74: <<Pour Rachi et 
les autres commentateurs juifs du moyen âge, il s'agit de 
Zorobabel. C'est aussi l'avis de Gelin, dans la Bible de 
Jérusalem. La remarque est importante parce que Zoroba­
bel fait partie de la lignée du Messie>>). Dans les Homélies 
sur le Lévitique (IX, 10), Origène l'identifie à l'homme 
établi <<médiateur entre Dieu et les hommes>> (I Tim. 2, 5). 

XI. LE SOLEIL DE JUSTICE 

XXXII, xxiv, 316 : Judas abandonnait le soleil de justice 

Origène cite Mal. 3, 20, mais il est aussi influencé par le 
contexte hellénique dans lequel il baigne. Le symbole peut 
paraître clair; toutefois l'expression ne figure qu'une seule 
fois dans la Bible, dans ces prophéties de Malachie, qui 
datent de la première moitié du vc siècle, c'est-à-dire de 
l'époque où l'empire perse va de l'Indus à la Macédoine et 
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à l'Égypte, et se heurte à la résistance grecque. Elle se 
trouve cependant, près de deux millénaires auparavant, 
dans un texte sumérien (F. J. DôLGER, <<Die Sonne der 
Gerechtigkeit und der Schwarze )>, Lilurgiewissenschaftliche 
Forschungen, Heft 14, 1918, réimpression Münster 1971, 
p. 88). L'Inde védique a également prié le soleil «qui 
disperse ses rayons en justicier)> (texte des Upanishads, cité 
par J. BENOIST-MECHIN, L'empereur Julien, Paris 1977, 
p. 432, n. 77). Chez les Akkadiens, le dieu Shamash, soleil 
qui voyage le long du zodiaque sur une roue flamboyante, 
est le dieu de la justice, le juge suprême, qui révèle les 
secrets, punit et récompense. La Mésopotamie a également 
conservé des inscriptions affirmant que vérité et justice 
sont les filles du soleil et, en particulier, beaucoup de stèles 
de jeunes gens morts avant l'âge, représentés les deux 
mains dressées, paumes en avant, pour supplier le soleil 
justicier, qui voit tout, de châtier leurs assassins 
(F. CUMONT, Lux perpetua, Paris 1949, p. 317). Pour les 
anciens Perses, c'est Ahura Mazda, qui guide les hommes 
vers le bien et se transporte sur le disque ailé (ibid, p. xix). 
Deux formules de serments se sont transmises jusqu'à 
nous, que le roi ait juré <c par le soleil, son dieu 1>, ou qu'il ait 
juré <<par les dieux et établi une alliance devant le soleil, 
juge de toute la terre, qui voit la justice et prononce le 
droit» (F. J. D6LGER, art. cil., p. 86). Plus tard, les Perses 
se mettront à honorer le soleil sous le nom de Mithra 
(STRABON, Géogr. XV,· 3, 13), dont le culte se répandra 
dans tout l'empire romain. 

Le soleil est, pour les Grecs, <<celui qui voit tout et 
entend tout» (Iliade III, 277; Odyssée XII, 323); c'est 
aussi lui qui dénonce à Héphaïstos l'adultère d'Arès et 
d'Aphrodite (Odyssée VI Il, 271 et 302). Les Pythagoriciens 
croient que tous les phénomènes physiques et moraux de 
cette terre sont dus aux astres et que le jeu de leurs 
révolutions est ordonné par le soleil, arbitre donc des 
destins et maître de tout, lumière intelligible (cpwç voep6v) 
et raison directrice de cet univers si bien ordonné. Aux 
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révolutions apparemment parfaites du monde visible, 
PLATON oppose la totale perfection de celles du monde 
véritable et invisible (Rép. VI, 529cd), qui n'est pas 
perceptible aux sens mais à la raison (Soph. 248a), eL il 
oppose au soleil du monde visible celui qui règne sur la 
race et l'espace intelligibles (Rép. VI, 509d). 

VIRGILE (Én. XII, 176), chez les Romains, et, plus tard, 
APULÉE (Mét. I, 5, 1 ; II 1, 7) font du soleil le témoin des 
serments. Plus tard, lorsque l'empereur JuLIEN, voudra 
remplacer la foi nouvelle, qui menace de s'étendre à tout 
l'empire, il opposera au Galiléen crucifié la <<grandeur du 
soleil invisible>> (Sur Hélios Roi 131d) ou encore <de grand 
Hélios, l'image vivante, animée, intelligente, et bienfaisan­
te du Père intelligible» (Ep. ll1, trad. Bidez). Toutefois 
l'expression <<soleil de justice~> reste étrangère au monde 
gréco-romain. 

Que le soleil visible, pour les plus simples, ou celui dont 
il est l'image, pour ceux qu'a touchés la pensée platoni­
cienne, soit donc le maître et le juge de toutes choses, rien 
de plus facile à admettre pour les contemporains d'Origè­
ne. PHILON le Juif l'avait formulé à sa manière : <c Dieu est 
à la fois le modèle et l'archétype des lois, et le soleil du 
soleil- soleil spirituel (vo1rr6ç) du soleil sensible» (Spec. 1, 
279, trad. S. Daniel). Avant Origène, CLÉMENT emploie 
l'expression <<soleil de justice•> pour désigner le divin 
Logos. Plus souvent, il affirme que Dieu ou que son Logos 
voit et entend toutes choses (Sirom. V II, II, 5, 5 ; vii, 37, 6 ; 
Péd. Ill, vm, 44, 1), <<car le soleil de justice, qui passe 
partout dans sa chevauchée, visite également toute 
l'humanité, imitant son Père, qui sur tous les hommes fait 
lever son soleil, et il distille la rosée de la vérité'> (Prolr. 
XI, ll4,3, trad. Mondésert). 

Origène, pour qui rien de sensible n'est véritable 
(1, xxvi, 167), reconnaît en Dieu le soleil véritable (In 
Ephes. frg. 19, JTS 3, p. 420), invisible et spirituel (In 
Gant. 11, GCS 33, p. 130), qui illumine les justes et fait 
mûrir les champs de l'Écriture (XIII, XLVI, 306). Moïse et 
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les prophètes ont connu le ciel véritable, qui diffère du 
firmament, ainsi que le soleil de justice, qui diffère du 
soleil sensible (C. Celse VII, 31). C'est le soleil de justice qui 
brûlait et endurcissait le cœur de pharaon, tout en 
répandant sa clarté sur Israël (In Canl. Il, GCS 33, p. 128), 
qui avait reconnu, en chaque prophète, une lampe, dont la 
lumière était cependant cantonnée à l'intérieur des murs; 
toutefois, quand le soleil de justice s'est levé, il ne l'a pas 
reconnu, tandis que le peuple assis dans les ténèbres a vu 
une grande lumière, car la lumière de la science de Dieu 
s'est répandue sur toute la terre (In Mali. XVI, 3, GCS 40, 
p. 470; In Lev. h. XIII, 2; cf. Ps. 106 [107], 10). Le Christ, 
soleil de justice, est venu au soir d'un monde sur son déclin 
et il a refait un monde nouveau (In Ex. h. VII, 8). 
Désormais, quand il distribue ses enseignements les plus 
parfaits, c'est le plein midi pour les disciples qui l'écoutent 
(In Gant. II, GCS 33, p. 139), c'est-à-dire pour l'Église, qui 
est son reflet et dont la lune est le symbole dans le monde 
visible (1, xxv, 163; VI, LV, 287; voir nos notes ad loc. et 
In Num. h. XXIII, 5). Aussi, quelle responsabilité pour les 
disciples 1 renier, en effet, quand s'est levé le soleil de 
justice, c'est renier après avoir reçu la science de la vérité 
(In Mali. ser. 114, GCS 38, p. 238), c'est le péché peut-être 
irrémissible (cf. XX, xii, 89; XXVIII, vii, 55; xv, 126 et 
nos notes ad loc.). 

Voir, pour un exposé plus complet, F. J. DôLGER, op. 
cil. 

XII. VOIR DIEU 

XXXII, xxvii, 338 : l'intelligence purifiée ... (parvenue) ... 
à la contemplation de Dieu, est déifiée par ce qu'elle contemple. 

Voir Dieu! c'est le privilège des cœurs purs (Malih. 5, 8). 
Origène ne cesse d'opposer aux sens corporels les sens 
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spirituels (X, XL, 279; XIII, XXIV, 144; voir aussi 1, 1v, 
24; II, v, 47; et nos notes ad loc.). <<Voir>> signifie alors 
<<comprendre>>, <<connaître>> par l'intelligence (voüç ou mens) 
et grâce à la pureté du cœur (C. Celse VII, 33; De princ. l, 
1, 9; Il, Il, 7). Le cœur pur est un cœur disponible (XIX, 
Ill, 16), dégagé de toute ignorance et de tout vice, libre 
face à la matière et aux soucis de la vie présente (frg. 13; 
In Is. h. IX, GCS 33, p. 288). Aussi nous efforçons-nous 
d'éviter, jusque dans nos pensées, les suggestions du mal; 
mais notre libre détermination ne suffit pas à nous donner 
un cœur pur; c'est pourquoi nous le demandons à Dieu 
(C. Celse VII, 45, 33; cf. Ps. 50 [51], 12). Car, s'il est dit 
que les hommes au cœur pur verront Dieu, c'est que lui­
même se révélera (In Canl. Ill, GCS 33, p. 215). Nul ne 
voit Dieu à moins qu'il n'y consente (In Luc. h. III, 1) et il 
ne suffit pas, pour le voir, de fixer sur lui sa pensée, de 
même que, pour voir les objets visibles, on attache sur eux 
son regard. Dieu est vu de ceux dont il choisit d'être vu. 
L'homme ne voit que si Dieu se montre et s'offre à la 
connaissance des créatures, autant que cela leur est 
possible (frg. 14.13). 

Mais les réalités supérieures sont d'abord connues par 
ouï-dire (VI, xux, 253). Ceux qui ne peuvent saisir par 
eux-mêmes la lumière (clarilalem) divine, en entendent 
parler par la bouche d'autrui (In Lev. h. XIII, 1). A défaut 
de voir Dieu, ils voient ses saints anges (In Num. h. Xl, 5). 
Si les apôtres sont la lumière du monde, c'est à eux 
d'éclairer les disciples moins avancés (1, xxv, 163; cf. 
Mallh. 5, 14). Heureux le témoin oculaire du Logos, qui 
reçoit ses enseignements sans aucun intermédiaire (XIII, 
LIII, 352; cf. Le 1, 2): en l'homme Jésus il a su reconnaître 
le Logos de Dieu. Tel n'est pas le cas de Pilate qui n'a vu 
Jésus que selon la chair (In Luc. h. l, 4). 

Cependant ceux qui ont été capables d'accueillir Dieu 
dans le Christ et de voir en lui l'image du Dieu invisible 
ont connu Dieu (VI, IV, 19; cf. Jn 14, 9), car Dieu se donne 
à voir dans son Logos (XXXII, xxix, 359) et il n'y a pas 
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moyen de contempler Dieu sans partir du Logos (XIX, VI, 

37); c'est par le Fils de Dieu, image du Dieu invisible, 
qu'on arrive à considérer le modèle de l'imag~, le Père 
(C. Celse VII, 43). Mais, au-delà de cette connaissance du 
Père dans le Fils, Origène envisage une connaissance 
semblable à celle du Fils (XX, vu, 47); car les yeux qui 
contemplent la gloire du Très-Haut reçoivent une part 
d'un reflet, ou d'une émanation (&:7toppo1J) intelligible et 
divine (De or. IX, 2): <<alors ceux qui seront parvenus à 
Dieu par le Logos ... n'auront plus qu'une seule activité, 
considérer Dieu, afin que tous deviennent parfaitement un 
fils, étant transformés, en connaissant le Père, comme 
maintenant seul le Fils connaît le Père (I, XVI, 92). 

XIII. SUBORDINATION? 

XXXII, xxvm, 350 : Je cherche donc si Dieu peut être 
glorifié d'une gloire indépendante de ceDe qu'il trouve en son 
Fils ... , étant davantage glorifié en lui-même lorsque, demeurant 
dans la contemplation de lui-même, il se réjouit ... de sa propre 
connaissance et vision, vision supérieure à celle qu'il a en 
son Fils. 

C'est une question et les précautions prises avant de la 
formuler~ ((Il est audacieux et au-dessus de nos forces de 
nous livrer à l'étude d'une pareille hypothèse>>(§ 349)­
ne sont pas pure rhétorique : Origène est trop conscient de 
l'insuffisance de nos mots ~ et donc de notre pensée­
lorsqu'il s'agit de dire et de penser Dieu, comme il l'affirme 
lui-même au paragraphe suivant. 

Notre exégète a trouvé, d'autre part, dans la bouche de 
Jésus des déclarations qui l'ont incité à affirmer une 
certaine supériorité du Père : ((Un seul est bon, Dieu>) 
(Mallh. 19, 17), «Le Fils ne peut rien faire de lui-même», 
<<Le Père qui m'a envoyé est plus grand que moi>), <<Qu'ils 
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te connaissent, toi, le seul vrai Dieu)> (Jn 5,30; 14, 28; 
17,3). De plus, puisque le Logos s'est fait chair (Jn 1, 14) 
et qu'il forme désormais un seul être (~v) avec l'homme 
Jésus (C. Celse II, 9), comment ne pas dire qu'il s'est 
chargé de nos ténèbres et qu'il a goûté la mort (II, xxvi, 
166; xvii, 123; cf. De princ. Il, 6, 9)? Et, puisqu'il ne s'est 
pas fait lui-même, mais qu'il reçoit tout du Père (XX, 
XLIV, 419), comment ne pas reconnaître à celui-ci une 
certaine prééminence? Le Père cependant a fait part de 
lui-même et de sa grandeur à son Fils unique, de sorte qu'il 
est, même en grandeur, l'image du Père, image de mêmes 
dimensions (<rOfLf.l<Tpoç) que son modèle (C. Celse VI, 69). 

Origène n'est nullement un prédécesseur d'Arius: <(Le 
Logos n'est pas venu dans le principe alors qu'il n'était pas 
auparavant dans le principe, et il n'est pas venu auprès du 
Père alors qu'il n'était pas auparavant auprès du Père, car, 
avant tout temps et avant l'éternité, le Logos était dans le 
principe et le Logos était auprès de Dieu>> (II, I, 9). Jamais 
Dieu n'a été privé de la Sagesse, du Logos et de la vie (De 
princ. IV, 4, 1), jamais il n'a été sans Fils (ibid. I, 2, 2.10), 
jamais il n'a commencé d'être Père (In Gen. frg., PG 12, 
46C). Le Père et le Fils ont une seule et même toute­
puissance, de même qu'ils sont un seul et même Dieu (De 
princ. l, 2, 10). 

Nous avions déjà rencontré le subordinatianisme d'Ori­
gène: 1, xxxv, 254-255: Il, m, 19-20; XIII, xxv, 151-
155. Voir nos notes ad loc. et notre article <(Jésus est Fils de 
Dieu», BLE 84, 1983, p. 8-9. 

XIV. L'EMPLOI DU MOT LlrNAMIJ: 
DANS CE COMMENTAIRE 

Comme la Bible et comme les Pères, Origène donne à ce 
terme des sens très divers. Qu'il s'agisse cependant de la 
capacité d'agir, de l'être doué de cette capacité ou de l'acte 
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qu'elle fait poser, toute puissance vient de Dieu. De même, 
en effet, que rien n'est en dehors de Dieu et de ce qu'il 
appelle à l'être, de même il n'est de puissance qu'en lui et 
en participant de lui (II, xm, 97-98; !, xxxm, 242). 

Quant à lui, les uns le disent d'une essence qui, par sa 
dignité et sa puissance, transcende à la fois les objets 
corporels et les incorporels, alors que d'autres parlent de 
contempler, au-delà de l'essence, sa puissance et sa nature 
divines (XIII, XXI, 123; XIX, VI, 37). 

Il n'est connu que par le Sauveur, reflet de sa gloire et 
émanation de sa puissance, lui qui est aussi appelé la 
puissance de Dieu (XIII, xxv, 153 [cf. Sag. 7, 25]; 1, IX, 
56; XIX, xxm, 156; XXXII, xxxi, 387 [cf. I Cor. 1, 24]), 
et, si d'autres êtres vivants, spirituels et divins, dont Dieu 
est le dieu, sont appelés puissances ~ <<Dieu Sabaoth )) 
signifie {(Dieu des puissances)), ee:Oç Su\l&.flE<.ùV (cf. l, XXXI, 

215) -, il est le plus élevé et le meilleur d'entre eux 
(1, xxxiX, 291), lui la puissance même de Dieu (<X•lToMv<X­
f'-'Ç : !, xxxii, 241), avec l'Esprit qui l'accompagne dans 
l'incarnation et qui fait de l'âme du saint sa demeure (cf. 
Le 1, 35: Il, XI, 83-84; XIII, XXIV, 143). Mais le Logos 
n'est pas seulement puissance, il est admirable par sa 
puissance, comme par son essence, sa dignité et sa divinité, 
qui l'élèvent au-dessus de toute créature (XIII, xxv, 152). 
Et, si Origène opère des distinctions parmi les puissances 
qui sont dans le Logos- par exemple en 1, xxvi, 168, où 
l'expression <dumière du monde)) révèle une puissance plus 
grande que celle de <dumière des hommes,>-, c'est pour 
reconnaître que même les dernières d'entre elles dépassent 
infiniment ce que le précurseur, pourtant comblé des dons 
de Dieu, était capable de saisir (VI, xxxii, 163-164). Que 
dire alors de cette puissance plus divine, de cette puissance 
de premier-né, selon laquelle il n'est ni fils de David, ni 
esclave (X, v, 22; vi, 23)? Par cette puissance prodigieuse, 
extraordinaire, divine (X, v, 18; XXVIII, XII, 89) il agit: 
il détruit la mort, guérit, illumine, subjugue les cœurs (II, 
xxvi, 166; Frg. 61; XIII, Lill, 352; X, xxv, 148; xxvii, 
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169; LVI, 384) : les anges même, frappés par sa puissance, 
viennent l'implorer (XIII, LIX, 412) et, lorsque des 
hommes ont compris la grandeur de sa puissance, il faut, 
pour qu'ils osent l'imiter, qu'il les y convie lui-même 
(XXXII, x, ll1). 

Sa puissance se manifeste par des œuvres qui reçoivent, 
elles aussi, le nom de <<puissances,>, que nous traduirions ici 
par <<miracles>>. Comme dans la Bible (Act. 2, 22; cf. 
Mc 6, 2; Le 19, 37), elles sont associées aux prodiges et 
aux signes dont elles ne se distinguent pas toujours. 
Ces miracles, souvent qualifiés de prodigieux, parfois 
d'admirables (II, XXXIV, 203.204; VI, XXXIII, 166; XIII, 
ux, 413; XXVIII, XII, 86), ce sont des guérisons (X, xn, 
63.64), c'est l'eau changée en vin (XIII, LXII, 442), 
l'expulsion des démons que les pharisiens incrédules 
prétendaient chassés par Béelzéboul (VI, xxix, 152; cf. 
Le 11, 15), ce sont encore les œuvres accomplies en son 
nom ou les prodiges opérés jadis par Moïse (X, xuv, 
310; Il, XXXIV, 200). 

S'il y a beaucoup d'êtres vivants appelés <<puissances de 
Dieu», il est, selon l'Apôtre (Éphés. 1, 20), <<au-dessus de 
toute principauté, domination, puissance et seigneurie,>. Ce 
sont ces puissances saintes qui construisent le véritable 
temple de Dieu et que les disciples ont pu soupçonner 
d'avoir apporté à manger à leur Maître (X, XXXIX, 269; 
XIII, xxxv, 227), ce sont elles qui, saisies d'admiration 
devant l'ascension du Fils de l'homme, s'exclament : Quis 
est isle? et qui le prient pour les hommes dont elles ont la 
charge (VI, LVI, 288; cf. /s. 63, 1; XIII, ux, 4l1-412). 
Certaines d'entre elles, comme Jean-Baptiste, qui a mis 
son contentement à servir la bonté du Christ envers les 
hommes dans un corps semblable au sien, sont descendues 
chez les hommes avec lui (Il, xxxi, 186-187; X, IX, 40). 
Mais d'autres puissances, venues chez les hommes sans 
avoir été envoyées par le Père, ont péché de ce fait; il n'est 
cependant pas impossible que, frappées par les miracles du 
Christ, elles se tournent vers lui, se réfugient auprès de lui 
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et se convertissent (XX, XIX, 161; XIII, LIX, 412). Mais, 
dans le cœur de l'homme également, agissent des puissan­
ces diverseS, les unes bonnes, les autres mauvaises : elles 
sont connues du Christ qui sait ce qu'il y a en l'homme (X, 
XLVI, 321; cf. Jn 2, 25), comme aussi de certains hommes 
devenus aptes à distinguer les différentes puissances, les 
mauvaises, les bonnes et, s'il en existe d'intermédiaires, 
celles-ci également (XXVIII, xvii, 149). D'autres puissan­
ces mauvaises, malfaisantes, sont devenues étrangères au 
Logos, elles se sont assujetties au diable (XXVIII, xvii, 
150; VI, LIV, 281 ; X, xxxn, 208; XX, xxxi, 280); ce sont 
ces puissances adverses qu'a affaiblies la mort du Christ 
(XX, XL, 378; 1, xxxii, 233), contre lesquelles la croix a 
été dressée comme un trophée (XX, xxxvi, 330; cf. I Cor. 
15, 24), et que, par le martyre, des hommes même peuvent 
vaincre. Le Christ n'a-t-il pas donné à ses disciples 
puissance et autorité sur les démons et sur les maladies 
(VI, LIV, 282; cf. Le 9, 1)? 

Et voici un nouvel emploi de ce terme, car le Saint­
Esprit et la puissance venue d'en haut demeurent dans le 
saint : l'Esprit de Dieu et sa puissance, qui avaient habité 
Élie, vinrent sur Jean-Baptiste, et c'est pourquoi certains 
le prirent pour Élie (XXXII, VII, 75 : cf. Le 1, 35; VI, xi, 
66-68 : voir SC 157, p. 25-26). La «puissance» est, en effet, 
l'un des attributs du Christ auxquels il fait participer les 
siens : aussi, qui croit en lui en tant qu'il est puissance, 
n'est pas impuissant à faire le bien (1, xxxiii, 241-242; 
XIX, xxiii, 156); qui l'a vu, participe à une puissance 
grâce à laquelle il ne pèche plus; qui est né de Dieu, ne 
pèche plus parce que la semence de Dieu et la puissance 
qui vient de Dieu demeurent en lui (XX, XIV, 110; xv, 
120); mais malheur à qui crucifie à nouveau le Fils de Dieu 
après avoir été illuminé, avoir goûté aux dons célestes et 
aux puissances du siècle à venir (XX, XII, 89; XXVIII, 
VII, 55; cf. Hébr. 6, 4-6). C'est aussi la puissance du Fils de 
Dieu qui vivifie les invocations à la sainte Trinité 
prononcées sur le néophyte, le morceau trempé présenté 
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aux apôtres pour leur salut ou pour leur perte (VI, xxxiii, 
166; XXXII, XXIV, 308-309) et, à plus forte raison, la 
Vierge qui, après avoir conçu, se hâte de faire participer 
Jean-Baptiste et sa mère à la puissance qu'elle a reçue (VI, 
XLIX, 256). C'est encore la puissance du Fils de Dieu qui 
anime sa parole et celle qu'il met dans la bouche de ceux 
qui doivent l'annoncer (II, xxxiv, 199; I, VIII, 49-50; cf. 1 
Cor. 2,4), qui fortifie Jean-Baptiste et les martyrs et leur 
permet de venir au secours d'un grand nombre (VI, xxxii, 
162; uv, 283); c'est d'elle encore que participent ces 
puissances apparemment profanes, comme celle de juger 
un peuple ou d'endormir un animal venimeux et jusqu'à la 
puissance des démons (II, vi, 52; VI, uv, 282.281). 

Dieu est absolument un (1, xx, 119). Mais notre esprit ne 
peut le penser que selon son mode propre, qui distingue, 
sépare et divise (VI, XLVI, 241). Si donc nous distinguons 
en lui une puissance de pensée et une puissance de 
gouvernement (I, xxxviii, 282), combien plus discerne­
rons-nous en nous-mêmes des puissances diverses, celles de 
marcher, d'agir, de contempler (XXVIII, VII, 59; x, 72) et, 
parmi les puissances de l'âme, celle d'entendre la parole de 
Dieu, celle de voir, de considérer, de goûter et de saisir la 
qualité des nourritures spirituelles (XX, xxiv, 204; xx, 
\63; XLIII, 405; cf. X, XXVIII, \73). 

Et puisque, dans le Fils unique, la Parole même de Dieu 
s'identifie à sa puissance (II, 111, 20; IV, 40; I, xxxiii, 242) 
et qu'il n'existe pas de parole qui ne participe d'elle de 
quelque façon (II, III, 20; xv, 106-110), la puissance, c'est 
aussi le sens ou la valeur d'un mot, d'un symbole, d'une 
affirmation, de l'Évangile tout entier (1, xxi, 125; 
XXXII, XXI, 268; II, I, Il; IV, II; V, VII-VIII). 

La puissance enfin, ce n'est pas seulement ce qui agit (la 
uirlus), c'est ce qui peut être, la virtualité (II, XXIV, !57) : 
c'est le seul cas où ce terme ne puisse de quelque manière 
se rapporter à Dieu. 

Ces différents sens du terme de 8UvocfLLÇ que nous avons 
tâché de dégager, en insistant, avec Origène, sur la 
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participation de tout ce qui est et de tout ce qui a quelque 
puissance à l'Btre unique et au seul Puissant, ne sont pas 
propres à notre auteur. On les trouve, pour la plupart, 
comme nous l'avons suggéré en passant, dans le Nouveau 
Testament (voir W. GRUNDMANN, art. 30\locl-Ltç, Kiftel 2, 
p. 300-318). On les trouve aussi chez Philon, Justin, 
Hippolyte el Clément (voir J. LEISEGANG, Index, dans 
PHILON, Opera, éd. Cohn-Wendland, Berlin 1926, p. 204-
211; G. W. H. LAMPE, A palrislic greek Lexikon, p. 389-
391). Chez Origène même, d'autres que nous les ont 
étudiés : R. GôGLER, Zur Theologie des biblischen Worles 
bei Origenes, Düsseldorf 1963, p. 273; M. HARL, Origène el 
la fonction révélatrice du Verbe incarné, Paris 1958, p. 313, 
n. 21; A. ORBE, La Unci6n del Verbo (Esludios Valenlinia­
nos 3), Rome 1961, p. 470-471. On en acquerra une bonne 
vue d'ensemble en lisant les pages que leur a consacrées 
J. PÉPIN (Théologie cosmique el théologie chrétienne, Paris 
1964, p. 374-379), qui, après avoir discerné successivement 
chez Clément, Origène et Philon, trois sens principaux du 
terme 86\lo:-!J.tc;- puissances de l'âme, puissance de Dieu et 
anges -, remarque que, si ces trois grandes acceptions ne 
sont pas nettement tranchées, c'est dû à une incertitude 
dans la pensée, incertitude qui se retrouve aussi dans le 
paganisme contemporain. 
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